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DICTIONNAHVE 



DU 



BON JARDINIER, 



TRAITE COMPLEX 

De la culture des Plantes, des Fleurs et dps 
Fruits , que Ton peut elever en pleine terre 
sous tous les climats de la terre; 

CONTENANT 

line description exacte des formes , de la stature et des 
habitudes de tous les Arbre^, Arbrisseaux, Arbustes et 
Plantes vivaces, bisannuelles ou aonuelles, qui entrent dans 
la formation des Jardios potagers et d'agr^menl ; 

Atoc les principes pratiques les plus clairs, les plus detaill^s, 
les plus propres a diriger leur multiplication , lenr conser- 
vation et leur emploi. 

Par FILLASSIER, 

Membre de plusieurs Societes d'agriculture. 
TOME I. — Seconde partie. 
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CHEZ LEBIGRE, LIBRAIRE, 

&US DE LA HARPE, N. 26. 
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Bacchante de vihginie : = Sfaf««i?(i i^krr. 

Baccharis haumifolia. 

Cette efpke , la feule que nous puiflions cultiver en 
pleine-terre pour la decoration de nos jardlns^ eft la 
quatri^me du eenre des Baccharis ; & ce genre eft 
le (eptiime de la feconde divifion de la dix-neuvitoie 
clafle du fyftSme de Limk£. 

Ceft un arbrifleau qui il^e fa tize ^ dix ou douze 
pied$ d<e hsmteur. Elle .eft couverte joune icorcer'brune 
& r«bp(t(Ba{e , & fe divife en plufieurs rameauy , dont 
k phipart , fe riumflant en panicule an temie de leuif 
croiflsuipe , lui compofent une cime touffae d'un afped 
aufti piitoirefque qu*agr£able. 

C'eft par ice fommet volumineux , & prefque tou- 
jour$ i^guUer ^ que la Bacchante de Viigiiue contribue 
aux jouiflan^es oe Toeil. 

Ses feuilles , altemativement placto , foot ^ i^x^ leur 
moitii fup<&rieure , bord^es de gnmdes cr^nelures , que Fon 
prendroit poor des bretteffes & bl^foo 9 & qui , fi nousle^ 
euffions connues d^ le temps desCrpifadj^, feoiblerpient 
avoir fervi de podMe ^ cette en£^gne rielle d*nnfi no- 
blefte fovveat ima^naire , pu quelqu^b peu mi* 
ritde. Retries en pSioles^l^ bafe, elies fonttailUe^ 
en ovale irr^gulier , un peu trianeulaire ou deltoidet 
& leur jfupetfidie , fegs^e de ppiiits ji'argent fur un fona 
yert un {leu gjl^^que , leur icmxie quelque resemblance 
avcc VArrfich Mme , ( T. l^fiagf 315) f *efk de-J4 qup lui 
vient fon fumom botanique. ^ 

Ses Hevkrs , quoique bl^ch|tres , & r^tn^ies en 
grappa, qojpiqvie plac^es j^^ fonunet , ou dans le^ aif- 
Telles terminales des rameaux , fe montrent , en aout 
& ffE^pteinhr^ , fa^s ^ucuoecoquetterie, &nioins pour 
djkone;r lii plio^ q4e pour travailler |k faprop^ation. 
Ce n*eft pjis qu'pn ne les vpie ^vec.quelaue fatisfaoion ; 

C C IV 
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mais r^clat dont le feuillage brille alors , &Iip(ant leuf 
parure, en^7IS~k& r«gard6 quecommp nn arnfffage qai 
contrlbue a Tajuflement de la plante , & dont elle n'avoit 
pas befoin pour plaire. ry 

Elles donnent naiffance a de petites femences fur- 
mont^es d'une aigrette blanche, .& feflile. Pour qu'elks 
ttiuriffent complettement en Frdrice , il faut que I'annie 
foit blen favorable & tr^s-seche. 

Muhiplication ^ culture, 

t I 

' • • 

Le Sene^on en arbre fe multiplie par fes gralnes , par 
marcottes & par houtures. 

Les graines fe siment a la mi-mars dans des pots a 
amaranths , remplis de terre de brqjjere , ou au moins 
de terre Aa potager melee de moitie de terreau Wen 
confommd. 11. ne faut pas les couvrir de plus de fix 
lign€S , & Ton placera les pots dans une coudieti^de, 
couverte.d'un ,chaflis vitre. Afin que les mouillures 
Tegeres, dont les graines auront befoin de loin en loin 
jiiTqu'4 lein: germination , ne les degarniiTeht pas de la 
terre fuperficielle , on.jettera fur les pots un peu de 
iitieie courte & seche. 

Quand les plantes fe montreront , on les tiendra nettes 
des mauvaifes 'Hqrbes ; on continuera les l^gersarrofages^ 
& lorfque les,"gel^es; blanches neferont plus a craindre, 
on les d^b'arrijftera des vitrages pour les laiffer a Tair 
libre jufqu^ I;^ fin d*b6lobre , epoque ou les vitrages 
feront replacfe .pour les garantir durant leur premier 

hiver. ' ' ' •;^ . ' ' " 

Pendant cette trlue faifon , les elJves ne feront mouil- 
les que qu^iid ja terre anrtbncera une grande ficcit^ , & 
on leur donnera de Tair routes les fois qu*on pourra le 
faire fans danger. 

. A la fill de mars , on feparera les fujets pour les plan- 
ter chacun dans -un pot a bafilic, rempli de terre fem* 
blable a celle du femis. 

La plantation faite , les pots feront enfonces jufqu'a 
leurs rebords, dans une plate-bande expofSe au Levant » 
abrit^e du Nord & du Midi> &onen couvrira la fuper^ 
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Mtf avec xm litpeiiipais deliti'^re.coufte 6u de feuiHes^ 
i detni cdi*f<«nittefes. On arrofera eAfuke , d'abord affez 
aUbondamtnefit ^ afiii d*appliquer hi terres foit cofltre 
lies plantes , fdit contre fes pots ,' puis de loin eh loin 
jufqu'a la reprife, & plus frequemment, mais toujours 
ivec Ug^etl , dans les ftchereltes. 

On priviendra foigneufement la croiflance des herbes 
itrang^res , qui s'empareroient dii terrain , & etouffe- 
roient les Bacchantes ; & a chaqu^ fardage on donnera 
aux pots un binaee fuperficiel avec un petit baton pointu. 

Par la rapidite de leur developpement , les arbrif- 
ieauxvous d^dommageront de cesfoins ; & apresles avoir 
abrites , durant leur lecond hiver , par de bons paillaf- 
fbns ou des chaffis vitres , qui font plus furs Sc plus 
commodes , vous pourrez , a la fin de mars , les planter 
^ demeure. 

- Le marcottage fe fait en feptembre ; & pour hater 
Jft radication des rameaux couches, il eft bon de pva- 
4p|uer une leg^re coche dans le voifinagedu point oh 
its font le coude. On aura foin de couvrir dans les temps 
froids , pendant les neiges , & furtout durant les broui!- 
lards & les givres de fevrier , la plante-mere & fes 
enfans avec de bons paillaflbns ou des nattes , Sc au 
printemps , de femer fur la fuperficie du terrain qu'ils 
<5€€Upent une bonne couche de liti^r« courte ou de feuiU 
lage , qui les prdftfrvera du hale. On les degagera des 
mauvaifes herbes ; on les arrofera peu & fouvent ; on 
pourra les fevrer en place en feptembre , & les lever 
k la fin de mars pour les domicilier dans les lieux qui 
leur font propres. 

' On procede a la propagation par boutures au plus 
t6t ^ la fin d avril , au plus tard a la mi-mai , c*eA*^- 
dire, au moment oil les arbriffeaux commencent a donner 
les premiers fignes du renouvellement de leur vegeta- 
tion. 

Les plan^ons feront munis d'un peu de bois de I'annee 
pr^6dente ^ & on les plantera dans une plate-bande 
abriteedu Midi : ellele fera meme du Levant^ par des 
pdllafTons jufqu a la radification des rameaux ; & poiir 
la hiter , on aura foin de les arrofer peu & fouvont. 
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•o co^ffim bi ifUieif 9ve(; 4e h linhrtt iMWie diu9«t 



La Bacchante de Vir^eyeiit une tent l^fav, firaicfae 
(l fubftatttieUe* Elte napporte tr^-bicn la te«9p^i9ture 
de SOS provinces Septentnonales , lorlqu^ lliiyer eft fee ;^ 
flKHs elle redoute le mois de f(^rier quasd il eft ac« 
€Ofaafaffii de neiges, debrooillards , & fur-tout de fffnt$* 
Anffiy pour etre con(ervfe, a-t-elie befom alor$ de 
coavertures : elle fe contentera de psttllafloiui , denattes » 
oq inline tout fimplemeat d*une fuffifantequamitiide 
Etibe loi^ue & sicKe , dont Tabri fera ding^ partko- 
li^ment fpr les demi^res poufles 

Cet arbrifTeau figurera dans lesbofquets d'bi , & con* 
tafaoera^ comme 1 Afi'odie haltme , ^ varier la d^co- 
cation de ceui^ d'biver , de printeoa^ & d^aotomne. ^ 

fiAGU£:NAUDI£R, a)«K/^ii»&enfedeplamesafle4p 
p^yp^&es, de U famHk dbs ligixniaeufes, & qui 
eft ie trente-deiixi^^ df h cmatriibme fefiion de la dix« 
ftptidme ctlafle du (y^^rn^ de l4MNi. I>es efpices qui 
k cofDpo&nt , voMsi oelles que nous pouvons cultiver 
m plone^terre pwr h dtotration de nos jardins. 

f4f*9~She : CotuTBA aebor£SG£Ms 9 prendre efpke 
(h effire dans Lihn^. 

Cetarbriflisau, qui affede prefque toujours la forme 
d*an buiffott , & que l*on a peine k riduire a une feule 
^ge f s'il^ve fur plufieurs branches parail&les , qin 
partent de h bafe 9 pfipra douee osi quinze pieds de 
luiiteur. EUes fom couvertes d'une icfxcB dont la tmte 
eft un melange de .gris £l de bran , i& dans les deux 
tiers de leur longueur , dies & chacgent de lameaux 

gefque horizontaux, meubles defeuilles altemes , vertet 
glabres en deffus , & d^un verd glauque ed deffous. 
Ces feuiilesfottt ailees,.avec une ixnpaire , ^ fiompoftes 
de neuf aonze foIioksavaies^u'rDndics , un pai 6duuicriet 
9$ ieur fommet. 
U fteurit deux fois par an » Tune en nai, Taiitie ea 
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tobre. Hies font papilionac^es, color^esd'unbeau jaimev 
9^Hc 'm» ^^ vQtt|9toe 9 "^^rb^ en forme de coaat* 
ii U hfiS^ 4e kur 6?ndar4^ & elles naUTent de Taiffelie 
4es f9|sUe$ A»>iri€urQs. Aprb avoir briU^ aflez iofig«^ 
temps , eiles font place k des gouiTes tr^s-enflees , qui 
out U fi^ioie iii*im^ veflie , & que Fonr appelle Bague- 
mukkf. Etles veAfennent jufqu'i vingt graines plates , 
r^iiformas & noir&tres. Tant queces I^umes font jeunes, 
lis contribiieflt a Tomeinent de rarbrifteaa , & le rendeot 
«ntt&iu par le bnik qu'ils font lorfqu'on les preiFe. 

Sur quelques individus , ces Baguenaudes font pur* 
pnrmes , & produifent un effet charmant ; mais cet 
accident tient uniquement a la nature du fol , ^ Tex* 
pofition t a la force v^^tative dont rarbriflieau eft 
aduellment pourvu ; & ne fe foutenant pas dans Tado- 
kfcen^ft do uijet ^ c*cft mal k pfopos qu on I'a regard^ 
comme un carad&re fiiffifant pour confUtner ime va-^ 
nM , fife bien des Botaniftes ont d^snie , d'aprb Jean 
Saukht par les mots ie Fijlcu&s nStntibus. 
. Le Bagueomdier entre n^eelEiirement dans la for* 
matioa des btiqwm de printemps , d*itii & d'automne^ 
fc ron nt pent .trop y r^piter fon emploi. U jettera 
de la variit^ dans les lapffifs de toute nature ; il peii« 

rejra Iti partiies d^fettes ; il britiera parmi les arbrifTeaux 
^ieurs, & contribuera i prolonger ieur r^e* 
Ufemalciplie&icilement & promptement par les graines 
ftombrjsuiS^ qu-il produit. 
Dans une phnche de terre liAre&i fubflan^Ue , ex^ 

r>(ie au Levant , abriti^e du Midi , bien defoncie « herf<§e 
la fonrche , unie au rateau fin , tracez au cordeau des 
fwyiotm dMans d^un pied les uns des aotres , & profends 
tfun police; iemez-'y, un peu clair, les graines en 
£^vfier; ffc^ooyrez avec le rateau en rabattant lesbords 
de la figale de chaque rayon crear46 ; ]etez un peu de 
Iftiire couf te ou de feullles s^ches fur route la planche; 
donntft quelques inouillures en mars , s*il fait fee , 8e 
dis hi fin d'airril les plantes fe montreront 

Vous bomerez Ieur culture a les farcler au befoin. 
Serous tous oonfibnterez , jufqu*en odobre, delear donner 
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trws rou quatre binag^ pour ameuliiir la fuperficie id^ 
Ig fetr^i • • 

■ •: Lei filets pafleront Thiver forts a\KJtirfp*§fefVatif,&; 
en mars vous les planterez en pi§pini^re par rajrons dif- 
tans d'an pied & demi, & chaque Baguenattdier a un 
pied de fon voifin. 

Leurs racines font ttes-pivotantes , & ellfes s'eclatent' 
aii^ment lorfqu'elles font profond^ment enfonc^es dans 
la terre. Vous les rendrea plus lat^ralei , & 'd*une ex-' 
tradion plus facile , ii avant de les planter en p^pi* 
niere, vous ditninnez dun tiers tous les pivots qu'elles 
prefentent. 

: Vous donnerez une boflne mouilluipe immediatement 
apr^s h plantation y & les Aleves , jufqu'a la chute des^ 
feuilles , n'anront be^in que d'l^tre debarraflTefs des herbes 
pafafites , & bin^ deux 6u trots f6is par fdifons. 
; A la chute de leurs feiiilies , la plupart ferofttaflez 
farts pour etre plant^s k demeure. 
'lis fe plaifent dans tons les fols & a totitesles expo* 
(itions ; mais quand ils font forts , leurs branches prim 
cipales font fu|ette$ i ^trebriftes oaf des Coops devefnt, 
Cette calamite les. difomne , & i r h\xt h pr^venir eft 
leur donnant un tuteur , s^ils ne font pifs ai>rit<ss par le 
voifinage de quelques grandi^rbres. >• 

2. Baguen AUDIER DU Le VANT : =r Sagumiuidkr 4 
fieurs routes : Colutea Oriektalis. 

Cette efp^ce,que nousdevons a ToURNEFOit'r,s*^live 
a peine a huit pieds de hauteur , & forme un buiiToii 
toufFu, d'un verd argente. Les folioles de fes'feuilles 
font taill^es en coeur, glabresdes deuxcotis, & d*utl 
verd glauque. ... 

Plus petites , mais auffi nombreufes , auffi durables 
ue celles du Baguenaudier commufi , fes^ fieurs , qui 
e montrent aux m^mes ^poques , fottt coior^es d'un 
rouge de fang , avec une double tache jaune aurore a 
Ja bafe de leur ^tendard, dont le defTus eft d'un rouge 
brun. Ces teintes agrfeblement fondues , produifent une 
xrharmante opposition avec le verd tendre dufeuillage 
Xur lequel elles paroifTent jet^es. 
. Les gouffes veuculeufes qui les rfimplacent font petites, 
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:qvL^\]fi».Qmpi^ti^i ^' auiTi Sr'jeit/fa&t^ili -de bieaaoovpcque 
.la r^cglte de«. igiaiiies de .^te efpfioe ^ale oeiie de^la 
cpr4fedeiite ^ qiioique fe9.>fi»iieiiaudes foient pour.le 
r»iQins smffi nQmbteufes^rAiw^ipouE les^ recueiUii?, U 
^faitt, diui$Jes;premieis t^pp$r.d^ Jeur formation , ids 
|)r^rerv#t^,:jpftC!ui3t.filet, de la^vocacitfi desyolatUe$^.qui 

i.en^font ficU&d&i . .. , , j/n.-u; a 

^ %,BAO^tV'A}i^JiiS^.v'Al&l:iC0fi»i€a Hakpica.' .-, 
. r Ciiepf$,inoio$i ^eve qii^Je precedent , cat dsbtvS^mL 
ibcQiQ UR JbuiSQQ^qui >m .^flllihaW tQu/Fu^ & qiii 
,pai!oi^ d'<Hi:y)$r4;c«rtdr^. Sieci'^$a«»idrmn^^3f ^ Ig d$;l£^ 
,d£c^«s€oIi(»ks^fo8ft:J3^yert|ij^e>pftte»*fKH ccJuah^.. S® 

JettjllestotiPQiiH^f'ie? de u*if^ia'iqiiiateioHoks oyal^ 
entieres , & plus petites que celles des deux autres.ej^io^ts 

t4ofl«ij|e%4j(pyi«i^ »- ' ftioins Jejo^i /^'e^^ 

itiwe«hf:lsijatfij.im©i«a 4fi^3^blJei«»,,v|>Jtts,gmdg5 qiip 
celles du Baguenaudier dii Lev^ig^'^tQSat-ef^.d'Ain jaai^ 
•^^ .p^ViTSk10^^4mn%^^^, celutiqui teint'te illurs 
4iriJBiagyQI»iMii€5r.coinsQU0. ;i<^^.fl8»$s ^coipmeacen^' « ft 
*IPQntt3(^rf^l?rmi-Wt> BC'tcjiknt ^attffi k^kM^m^ 

. {.^sgpiifesilBi \^m fue€#d^nt jfont Wrpeu pUtpiitinet: 
Jsi: plHpaiit. ay<jrt<*n*; & ce&siq^iJjTitf^i^t io»t.l)tf^ 
jj'etri3^|(«l35fiWie^.^:6ariey^ ti<^§ntrrftiiejiaem,.,; s::,/^ 
«,, C«.t%gwfft<»#ef & celiiL,!^ X^y^pt ip^ritent iUnf 
rPla^wltflg^^ftdSaii^'IQPt^s ies pottipRS di| j^fdm, It^ 
J?Qiq8f|§fde ipjrii^$«Kftp§ , M\^ ^ cl afttoja^ne ^ les deyaiMP 

des 'maflifs , les plate>bandes des pa^ t^kres ^ en doive^ 
;^«^d^cp*<^^^ra5c 'p&r-t<iijiUifjpli§]Ri(feunis., il§ offritont 

un coup-d'ceil agreable. ,. -iv'-.t ? c^ : -• ,.^'0 
-: Sfh p«»i:^te^-^^i^t^i?i-iI>IAtei^lftnifpce*ou pai^mar- 

e ' Jl.netfoit Amf3i> lesgrames^qiLlj U loi-mars » daos.i^e 
:flj^fi-b^e^ ^:«(ii!S«;-legere,y:pyi. jnieuK. da<is.di?, petite^ 
m<l^^\^jif^.^is^m^ ti5i;re. dp 

J)nyere..[Qft,;leji couvrira ,peu ; ,Qn..l^ur dojinera I'ex;- 
fipftti<lft 4»i£t«t8aBt,:.SCi,fti»Jq?,jab^efft.du Midi,,$'a 
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fait fee, on tes anofiera idb temp* en tewpsj Mail li-^ 
^hcment chaque fob. Lorfque ks phmis fe ftioilttt- 
ront , on rendra les momlhires plas fMi^miites j on 
txttrpera ks mauvaifes herbes toittas le^^bSf Ifu^llas 
paToniont ; & ^ la chvte dei feuy^te^ , ^it ^a6l«ra lit 
tifevesi ea pepbi^re ^ dsais one plate4mde ^gi|)^%6 tti 
Levant, Jms les memes; proportions^ Ac d^ k nttte 
m^Qtke que les fiijets prodnits par lea AinisrdH Bagne- 
naudier commun. Seulement , apr^ U plantation , on 
couvrira laterre d'une bonne quantili d^ IM^re s^e, 
dnde feuilkige , pour emp&;her que les galte late ion* 
U^^ les ieanes arbrifleaux y ou que ies neiges ne les mor- 
fondeht. On feta'm^niebien , dans l^ilx>leb tigonreia« 
fi la plate^bande^nTeA pas fuffifammettabrMtt&N«^, 
de r^ffivkonner & de Tenvelopper awe 4e k^tm f^l- 

LH foins de la p^iniire ie bomeitfti|:«MK &irdagfo 
& au)E binagess & apV^iin an d'^ucatliaiA ^ db la thute 
'des f^uilles, la plilpart^des fleets feront affile foi|lS poor 
4tre plant^s & demeure. - 

lit "marcottagefd fait en fepteh^lte; Coihkne)eS^i«i* 
theauK font a^ cai&ns , il faut app<3»fir ^unfi^d\ttu 
t^Hlkm au <!€ifehage. Afris Top^rat jon ^ ct)a^f^r(e& tditt 
le terrain que la plante-m^re^ us en^ttis Odtupto av<it 
^e ia lit i^re amnse » •on du feuillage ; attdfet d^ lekps 
«n^«^ps1ovrq^ la donee faiibn fera> da «(^ijf ; farfckit 
avec foin : te 'Wtfrcotte^ ferom ^ien ehradn^ , dc 
'pOtifK^nt etlle f^r^^ ^' la chate<lesif«iitllttS, pbur^hre 
de fahe-plant^^xietftettre , (i elks fimtli^ form^esi, 
ou ^ti p^piRf^ie*, ii elles font fdibks on kicom^et^ 

BAGUENAtJ£»ER D£S JARDMERiS^. Vdytsa 

CORONILLE DES JARDIK5* • 

BALSAMINfi'^DES JARDINS t Impadm Btifa-* 
nana , cinquieme efp^e dn genre que les Botanifles ^oat 
lioinmii iMF^AlrifiK^, patte qttt ksc)^^s d^^lllriates 
qui k <^nipofeiir^^nt d'une telkf^tiSblM ^ ^ti'eU^ <iie 
peuvent ibufitir aitttun Jcoiltad , iotf^%^es^^nt- i^Htt-^ 
fans s'ouvrir t6U^-aU(eoiip pour bnd^ au46{Wle$ 'gtVltfA 
qtt'elles condeiiilii]^ Ot %^^t eft k ^dtrkittr ^ 4a ^ 
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^^mtiSMBm dk la dtx-iMmime claffe^ii fyASmedte 
Lmtk. 

La Balfamine eft nne plante annuelle qui s^iUrt iepvik 
dooa» jiifqu'i dsx-ituit ffoahs^ 4t^ ^Mtdr , fur ime tige 
drotte , cylifidiiaiie , noaetffe dttni ik psLmt^hMnear^^ 
herbacie* a^oem & vtrt^m "Gem ti^t fe ganat de 
plufieurs ranOiMiX) <|il^ <M 4 Mr ^ inlertion ua t«ii^ 
Anrnfin feiidbtable k vtttt tufdtior ^ i&^iii Reliant une 
«lire^^em demi^Tvrticale^ fil?fifen^ tme toufie fksi ca 
mo\tt» ^tsMe , dotit ra%^ '^3: ^b-agti^able. 

Sesftnilks , lapfaipattakenies ^ fotDtim^uchamiies^ 
r^^cies en pitiotes vefi^ tearti barfed, Urftcfoltei^ieii^ 
teltes , glabres' ft ^un bean r€td. 

Dt lour^^asfiette^'paftent des ^t>^do^«?ill^ %<>um4 ifA 
ioo»enitent chacim nne flear , manie d'cm ^p^rna <jky&^^y 
& qui eft oompof^e de p^tales plus ou moiii^ tkiri^riuiic; 
felon qn'elte eft fiffiple , femt-doubte on d^ble. Lk 
eonlecir de ces ileuis vafk a llnfini. Les unes fonu d*tSk 
rottge vif r^ on ^cfuteur di$ ^vt y du tdolelir de rdfe >, 
tcB 9timet i]ic«ffidte$ ^ '<Ai g^ di^ iiii ; c€flle$^i ifefii 
bkcchetyC^lles^&violettei) Ibeaucoup, raflemU^tcb 
direHes nnantes v otfi^^nt kis plas iiclatans psuiach^ \W&s 
coDtes lie &IK eifHinies qive '<^and eH^ fdnt ^oWtes^, 
«xc8pti pooiiamt i^ fimpks i<6tlges> ^dmch^tx^^ 
firce qa^eUe§1sm betfucou^ d^fi^pp^itfili^ 

U leot iikccMtt deft «ap(til^$ >a6ilo€ull^^^ ^dkiiit- 
con%]tt9 & pdbeftettt^ , c<i«ti£Hiiit ddo^e m lelte 
feaneoees wrondies^ qui ia vdMS^t^hH^tspte^i^^m 
aiMiJM chaodes* II ftuc^ftfrV«M^r la r^bdcrlte , <iir^llbB 
fe ^dem ^ur pen Gp'bn 1e$ laifie ^op ^1^-t^iii^ 
fyt k pHinfe , rmptiHm da veirit i^iifft 'fik 1^ <3^ 
fides , tta tlicmrenc de fek^ 'vmar^^ me IkimSc^ 
qtt'el)esi«poft(Ieiit avec*tti»iiitt ^s^nAtt ^m fittbo-^ 
diemeiie de^litedidic. i- 

liaftkUaiiikfMfttiife de Aos^t^^^Btg^ lleiM da 
mffiea iMi de h «ii de l'««& & rnvtidrHhe^U ^ eik 
eft pea qai^ dims ctt& falfons , pml^ "^diiill^ ^tM 

dakiehreiamim ptat^^bafndes&il^^^S^^jEll^^gu. 

rem fiMdconaHefit dftrft de^afiib if>A(& I^AYur les 
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jTymetiJique^ aviec'les difiiktntes yari^s.fks coiileiirs^ 

pourvu qu'on s'appUque a les connoitre avant.de les 

employe^. 

• LWj^nti^l eft it. ravoii^ double^ & cette duplicatioh 
ne dilpend point 4^ i'art 9 elle dent viaifemi^hleiaeat 
au ciioix6c a latnaturite de lagratne, a la nature ^Ibi i 
& a I3 mani^re dont k ptante eft €ondfutei 

Jl faut faire choix^ pour porter grame9,.des pieds 
Jes ^M^ doubles. ^ & dont les coimmnfosit^fis plus 
franches , les mieux depid^es dans chaque:^dtadfe de vat 
rie^es:^ ^ aprb la. r^Qolte^^ conferyeo dls^q^ forte dans 
4des paquet^ 4iffiret^s , pour les feoier T6par4meht» 

Afin que cette graine a^quiert le degr^ide tnatarit^ 
dont 'pile a befoinpoury^geterayec^feicis., querotre 
choix tQi3ab$ fur les fujets des premiers: femi's* , ^ prenet 
leur fignalement exa^ avant de les admet£ce;.a cette 
^ref6rence. Une fois recosnus^ plaht^ ces fujets dans 
des. pots a oeillets remplis de bonne tewo de potages 
,&. ,dfi terr§ de bruy^fe inSl^es par. partions. egales.; 
enterre^ ces ppts 4^^ une couche .&^te»'e36pofee au 
Levant, abrit^e, da Midi; fi rannie. eft/skhe Si 
chaude , laiffez-ks a TairiUbre ; fiieUejeft-a«iContfair« 
frpide jSc pluvieufe, , coqvrez la^ icondia lavec ,iu> 
dbaffis vitre, dont you$. QWvrjrez.fesipftmieapafe.t^MiKf 
les fois quil ne pleuvra points VcioflJnarroffei*ez»quaur 
.tsa\t qu il f^ra neceflaire ..pow5 ©ntreteiif-la terre dans 
.un Uger degre de moit^f^,,^ vous ittcezv.foini de nti 
.point mouiller Jesplaf|^)B^ siaisiaveciiiroftw kgouloi; 
^e, fiiriger Teau vers Icsur pti^i .Ainfi i^ondttites y & fou^ 
^vent-exppfees a Tftirjife^, ces Balfamio^ ^joiW'.^'*^* 
jierpnt.dp bonnes.- graiaes, dont la plupAi:i.riJw>a.4r<Mit 
ja votre attente , & yjOiKidf dompaagei^wt de ves foinsi 

,Oh iessJ^me furvUa»^|ieb^t^inper6e.»tfloisye5ted'un 
chalfis vitrl, a la fin de fevrier.&.4Jrt:ifei dft.manu 




ceux 4*1 Tecond fe!Ui?niront fes fleurs- {4'^tQmne> 

torfqu^ les- plan^?;am«int aequt Mi^: pwce>de haiH 
t^r^-x>n les r^piqu^ejca^rfurejanp^autr^ «8ich^/::^de., a 

^ donnera 
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donnera fur le champ une Ug^re mouillur^. Ellesn*auront 
pas befoin de vitrages , mais ii faudra les garantir du 
foleil jufqu'a la f eprife , & fur -tout du froid,auquel 
eljes font tr^s-fenfibies dans leur premiere enfanceila 
moindregeUe blanche peutles faire p^r en uninftant; 
ainfi jafqu'aux temps doux , il feria; n^ceiTaire de letf 
couvrir ioigneafement avec de Ibons paftlaiTons, qiu 
interdiront tout acc^ aux intentp^ries diumes & noc* 
turtles dont nos premiers printempis font foavent accom* 

pa^^. 

Quand les )eunes Balfamines ierom devenues aflez 
fortes pour fe toucher, pn les kvera en motte pour 
les planter , foit en pleine-terFe ^ a ua pied ou c^x-huit 
pouces de diftance , dans les lieux qu elks doivent d^* 
corer, foit dans des pots a amaranthe, rtfmplisd'une 
bonne terre de potager. ^ 

Pour cette plantation , on choifiia un tqmps couvert, 
& dffpof(6 a la pluie. 

On donnera une l^^e mouiHureen plahtant ; St Ton 
continnera les arrofages toAs les deux jours ^ dans let 
temps fees. 

Afin de les preferver du hlle , onfisrabten de gamic 
le pourtour du pied de chaque pkmte atrec on peu do 
litilre courte , ou de femltes fiches. Le refte de leur 
culture jufqu'^ la fieuraifon , confiAera a les farcler Si 
ii les biner au befoin. 

RARBEAU : Voyei Blevet. 

BARBEAU JAUNE : Voyez Ambrette jaune. 

BARBE DE CHfeVRE : Voyei. Sfir^a d'Au- 

TRICHE 

BARBE DE JUPITER : Voyez Anthylmdb abl- 

GENTLE n*. 2. ' 

BARBE DE RENARD 5 Voyez Astraoale m 
Marseille. 

' BASILIC , Ocymum , genre de pbates ^ fleurs mo* 
nop^tal^es, qui eft le^vingt-liaitiftiiiedelapreim^refco* 
tion de la quatorxi^me ctaffe ^ fyildme de Linn^. 
Parnu les elp^ces qui Is compofent, void ceUes qui 
miritent de troayer place dans mf%. cultures de pleuUf 
terre. 

Tom I. D d 
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I . Basiltc common : == Bafilk a odeur dc Ghvfte \ 
OcYMUM Basilicum , (ud^me efpece du genre dans 

LlNNE. . 

Laracinedure&fibreufede cette jolie plante, poufle 
iinetige drotte^ preiquecylindrique, tafttdtverte, tantot 
C0I01& d*un rouge tr^fonc^ , & gamie de rameaux 
quadrangalaires oppof(b en croix , f edreffis , & qui la 
font paroitre paniculfe dans fa partie fupirieure , o\x 
elle iSt munie de quelques polls blanp fort petits. 

Ses feuillesj foutenuespardes petioles plus ou moins 
ciliis en leurs Bords , font oppofees, ovales, hordes 
de dentelures peu apparentes , planes > liiTes , un peu char- 
nues & d'un verd fonci. 

Ses flenrs, quelquefois purputines , mais plus fou- 
vent blanches » font difpofies par verticilles incomplets, 
formant de$ grappes droites, longues, fimples & ter- 
nunales , & porties fur des pidoncules propres fort 
courts. Les verticilles inf(irieurs font fitu6s dans les aif* 
felles des feuiUes fupirieures de la plante , & tous les 
autres , qui paroiffent nuds*, font accompagn^s chacun 
de deux petitesbradees oppof^es , & fouvent color^es 
d'un poiirpre violet comme les calices. Chaque verti- 
cille eft ordinasrement conipof6 de fixfleurs, dontles 
calices cilies ou barbus , contiennent quatre femences 
nues & ovales , qui miiriirent en automne. 

La culture a fait obtenir plufieurs vari^tis de cette 
efp^ce, dontles plus remarquables & les plus conflantes 
font: 

. Le grand Bafdic a grappes vertes & f ranges , & 
celui ii gnippes violettes ou pourpres , gamies auffi de 
fninges ; 

Le Bafiiic nnoyen , dont les grappes font tant6t vertes ^ 
tantdt violettes : c!eft celui dont on fait communiment 
ufage pour les fauces ; 

Le grand Bafiiic a larges feuilles ^ & le Bafdic d'Am^-' 
rique, que ion appelle le Franc Bafin. 

Toutes ces plantes plaifeot gfainlement par r£l£- 

f^ance de leurs .formes , la beanti de leur feuUhige, & 
ur-tout par la fuaviti de Todeur aromatique qu'eUes 
exhalent. 
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a. Basilic a feuiiles de laitve : == Safilic d 
fcuilks bullies : Ocymum bullatum.. 

Cette belle efp^ce, dont la tige^ haute de douze^ 
quinze pauces, fe garnit de rameaux oppof<6s & t^a- 
gone$, eflannuelle commela pr^cedeme , & s'eti dif-« 
tingue par (es feuillt s ovales , longues de quatre a fix 
pouces, en y comprenant leur petiole, & larges de 
deux pouces &.defni. Ces feuilles font ^paifles Scon- 
caves en defibus , &. leur furface, toujours irr^guli^re, 
eft fouvent boflel^e , ridee , & comme plifKe ou cr^ue. 
Elies font glabres , pendantes & d'un gros verd. 

Les fieurs dont les corolles font cr^el^es ou frang^es 
en leur limbe , naifTent en 6pis denfes , d'une longueu^ 
mediocre , droits , peu nombreux , aflez voffins les uns 
des autres, & les graines ovales qu'elles produifent 
snuriilenten automne.-^ 

i. Basilic a feuillfs dc chicoree : = Bafilie 
rgcs feuilles : Ocymum latifolium. 
Non moins agriable & auffi haute que le BaJlBc 
bulUy n°. 2, cette efp^ce int^reffante n'en diffbre que 
par fes feuilles , qui , concaves , bullto ^ plifiles 
& comme cripues, ont en leurs bords des dents groffiires 
& profondes , 6c femblent prefque lacini^es. 

4. Basilic a petites feuilles : =: \tpem Safilic, 
Ocymum minimum , fepti.^me efpece du genre dans 

LiNKi. 

Sa racine, menue &fibreufe) poufleunetige haute 
d'environ fix ou fept pouces , droite , 6c garnie ^e rameaux 
tellement touffus , que toute la plante figure un petit 
buiflbn 6pais , ou uneplie boulede verdure. Ses feuilles^ 
un peu chamues, font petites, nombreufes, oppo£^, 
6l reffemblent aSkz k celles du Serpolet. Leur forme 
6c leur couleur conftituent des vari6t^s qui fe foutiennent 
aflez lone-temps, 6c dont les principales font: \epettt 
Safiiic a fiuiUes rondes , le fetit BafiUc i fewlUs vio- 
lettes , & le petit BnfiUc a feuUles panachees. Toutes 
portent des fleurs blanches , petites , 6c diipoC^ par 
verficilles axillaires^ 6c leurs graines mftriflent en au- 
tomne. 

Cette agr^le ef^e eft «eU« que Ton ^^e coav? 

D d i] 
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iDunimQfU dans des pots ^ & que Ton dent dans les 
maifons ou fur les fenetres ppur jouir des parfums qu'elle 
r^pand lof'fqu'on la toudie. 

Les diSi^ens fiafilics que nous, venons de decrire, 
offrent aux parterres & aux portions de jardins d^pouillees 
de verdure j un moyen de decoration aufS fimple qu'in- 
t^reffant. Si on les plante k huit ou dix pouces les uns 
des sfutres » en tout fens , & qu'on les taille tons a la 
meme hauteur , bientftc ils fe rapprocheront , & leurs 
poufles ^tant igales , ils fbrmeront de fuperbes tapis , 
qui refteront long-temps verts , fi par une taille le- 
g^re on les d^pouille de leurs fleurs lorfqu'elles fe 
mdntrent. 

Par le meme procid^ , on pent en faire auffi de 
charmantes bordures ^ qui fupplleront a celles de thym 
& de buis , & deffineront d'une maniere gracieufe les 
plate-bandes, & les divfrs tableaux du parterre. 

Multiplication & cidturt, 

Les Baiilic3 annuels fe multiplient par leurs graines , 
que Ton *$ime depub la mi-fi6vrier jufqu'a la fin de; 
mars fur couche » & a la fin d'avril en pleine - terre, 

C*e& parmi les Bafilics des premier's femis que Ion 
choifira les porte-graines. 

' Les femis de tevrier jufqu*a la mi - mars , yeulent 
une couche de chaleur temp^r^e > & couverted'un chiffis 
vitre ; ceuxjqui fe feront apr^s la mi-mars , fe contenteront 
d'etre bieo fht'nh par des paillafTons , ou des nattes , 
dont on couvriira foigneufement les couches. ! 

On fe;mera un peu dru ; & pour enterrer les graines, 
il fuffira de* les. faupoudrer avec du terreau fin $c ta- 
mift 

Lorfque les plantes fe montreront , on leur donnera 
de rair. Si ^u^lques legires mouillures, fi le temps 
permet de le faire fans dai)ger ; & quand elles auront 
poufli^ fix fejoilles , on les repiqqera k trois pouces de 
difiance ^ en. tout jen$ , fur una autre couche temp^r^e , 
que Ton abritera comme la premiere. 

Elles t^erodift 6^ cette^ ou^he juA^u a ce qu'elles fiient 
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comtnenci k former une tete, & II ^endfe lem ratines. 
Alors on les levera en mottes , pour les planter a de-^ 
meure , {bit en pleine-terre , foit dans des pots. 

Ceux qui leur font partieuH^rement affedt^s y doivent 
avoir cinq pouces de diametre int6rieur ^ leur ou verture , 
trois pouces & demi de diametre ext^rieur k leur fond , & 
cinq pouces de hauteur. Tous les pots qui ont ces dimen* 
fiohs font appelfe , pour cette raifon , Pots a Basilic. 

Choififfez pour cette plantation , un temps couver^ 
& difpof<§ k la pliiie , & arrofez chaque pied imm^dia- 
teraent apr^s que vous I'aurez mis en terre. Vous comi-* 
nuerez les mouillures tous les foirs , jufqu'i la reprife , 
mais avec moderation ; car lesBafiKcs, pour profperer, 
n*ont befoin que d'une humidit6 l^g^re , & le trop d'eau 
leur eft auffi nuiiible que le trop de fi&cherefle. 

Le refte de leur culture fe bomera h quelques bi- 
nages ^ & ^ I'extirpation des herbes qui fe montreront 
dans leur vcndnage. 

' Si vous voulez que les Bafili(^%e vos pots confervent 
plus long-temps leur verdure , vous retrancherez leurs 
fleurs a mefure qu*elles paroitront. 

On ne doit cueilHr le Bafilic deflini a la cuifme que 
lorfqu'il eft en pleine fleur. 

Vous laiflerez ftcher en place les pieds dont vous 
voudrez rookeries graines; & vous ne leS arracherez, 
lorfque leur defficcation fera complettd , que pendant 
la T<Aie , qui emp^hera que les iemences ne s^ecKappent 
du calice qui les renferme 

Vou^ pourrez conferver. ces pieds dans un lieu fee , 
& ne les battre pour en avoir la graine , que lorfque 
vous ferez fur le point de la femer. feaittue, vannie, 
confervie s^hement , cette graine eft bonne encore 
apr^ quatre ans de garde. 

BASSINET ou Bassin double : = Renoncule i 
fsuiUes de Rhiu : Ranunculus RUXiCFOLius , vingt- 
quatri^meefp^e du eenre des Renoncules dansLiKNE. 

De fa racine tub?reufe , cette plante vivace pouffe 
des tiges qui s*^^vent ^ plus d'un pied de hauteur, & 
fortent du milieu d^ fenilles qui gamiffent fon collet, 
Ces feuilles font unies & dkompoftes comme celles 

D diij 
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de la Rliae ; iA»s be^ucoup plus I^ges^tSt ellesfont 
color^es d'un beau ver d. uks la mi-inai ^ chaque tige 
eft termih^e par une fleur double , car nous ne parlons 
pas de Tefp^ce i fleurfimple , qu'on ne fauroic extirper 
avec trop de foin. Cette fleur , qui a pfefque le volume 
de celle de la renoncule comtnune, eft teinte du jaune 
le plus brillant ^ & fe montre avec erace durant pr^ 
d'un mob. Elle peut alors embelUr les plate-bandes » 
& fieurer en maffifs le long des ruUTeaux ,* fur le bord 
des fontatneSy & peupler toutes les parties un peu fraiches 
du jardin. 

Cette jolie fleur fe multiplie par les re)etons abon- 
dans que produifent fes racines. On les fipare en fep- 
tembre ou oftobre , en ftvrier ou en mars , pour les 
planter de fuite ^ demeure. Peu diiRcile fur le terrain, 
elle eft cependant beaucoup plus belle quand elle ren- 
contre un fol fubftantiel & irais. 

Toute fa culture confifte a la d^gager des mauvaifes 
herbes , & a lui donR# quelques mouillures lorfqu'elle 
eft pres de fleurir. 

U bnt la laiffer deux ou trois ans en piace pour qu'elle 
^orme de belles touffes « & la d^planter pour la d^earnir , 
tous les trois ou quatre ans , felon fa force , & I'etendue 
de &s traces. 

BAUME : Voyez Menthe des jardins. 

BAUMIER : Voyez Peupuer Baumier. 

BAUMIERDEGILEAD: Voyez Pin de Gilead. 

B AYE O'OURS , nom que Ton donne quelquefois 
a I'Arbousier traiKANT , n^. 9 , voy€{ ce mot, 

BEC DE GRUE : Voyez Geranium. 

B£CHE , inftrumeiff de jardinage , compof^ d uo 
manche & d'un fer large , aplati & tranchant._^ay«{ 
fa conjlm^on & fes u^ges au utre : Outils DU JAR- 

DINAGE. 

BELLADONE : = Lys^-Belladone : ==: Beliadone 
des I(Us i Voyez Amaryllis Belle-Dame, n<». 3. 

BELLE-DAME : Voyez Arroche des jardins. 

BELLE-DE-JOUR : zzle petuLi\eron tricolors == 
natron de Portugal ', CONVOLVULUS TRICOLOR, cin- 
quante-cinquiime efpece du genre des Convolvulus, 
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Jut eft le qaarante-fiiditne gdnre ds la premiere divifion 
e la dnqui^me clafle du fyfiSme de Linn^. 

Cette plante annnelle pouQe un afTez grand nombrif 
de tiges epaifles & herbacies, incUn^es vers laterre, 
longues de dix-huit k vingt pouces, qui fe ramifient 
& le couvrent de feailies unfes, lancioUes 6c feffiies. 
Du point oil font implant^es les feuilles , partem des 
pMoncules longs de deux pouces, qui foutiennent chacun 
une fleur ouverte en forme de cloche , qui , fe fermant 
a^ coucher du foleii , & ne s'^panouiflant qu'apr^s fon 
lever, a £iit donner a la plaHte le nom frangois qu*elle 
porte. La couleur des fleurs varie fur les diff^rens indi- 
vidus , & quelquefois fur le meme fujet. Celle que la 
plupart afFe^rat eft le bleu , qui teint le bord fuplrieur 
de leur coroUe , & le jaune pile , qui en colore le fond 
M^ fouvent les unes font toutes blanches , les autres 
toutes bleues , & pluiieurs panachies dans ces deux 
fluances. • 

U eft a remarquer que les graines mdmes adoptent 
ces diverfes temtes, &L peuvent , par cette livr^e , feire 
connoitre celle de la fleur qui les a produites. Celles 
dtes fleurs blanches font blanches comme elles ; celles 
des bleues font brunes ; & celles des panachies , quand 
elles font bien flinches & complettement mdres , pr^« 
fentent des raies blanches & britnes. 

Ces femences , ext^ieurement convexes y int^rieure- 
0ient angulaires, font renfermdes dans une capfule ronde» 
& m{iriflent^ la fin de feptembre. 

EUes fervent a multiplier la plante, & fe s^enten 
place en automne , pour fleurir en msu ; ou au prin temps ^ 
pour donner des fteurs depuis juin ju^u'aux gelees. Les 
lujets des femis d'automne font ceux qui foumiront les 
gcunes les mieux form^es & les plus fdres. 

On met trois ou quatre graines It chaque place , a 
file pouces les lines des autres , & on les couvre de 
terre, 

Lorqu'elles l^ent , on ne laifle que deux plantes a 
diaque endroit , & on fupprime les autres. 

Leur culture n'exige que quelques iardages dans leur 
ieuncffe ; cat enfiiite elles forment des touftes aflez fonei 

D div 
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pour ^oufier llietbe qui voudioit s^empoxer de lenr 

voifinage. 

Pour fe procurer de belles vartet^s pamcli^ , il 
faut choifir les pieds dont les fleun ont let panaches 
ies mieux d^cid^s « & fupprimer toutes cdles <pn fe 
inontrent avec des teintes louches , Equivoques ou uni- 
formes, fans permettre a aucuue autre qu'aux panach6es 
de porter graine. 

La Belle-de-jour contribuera a varier les plate-ban- 
des & les parterres d'eie & d'automne , & Ton en 
pourra faire d<; trb-jolis* maflifs , qui brilleront long- 
temps avec les fleurs de ces deux faifons. 

1. BELLE DE-NUIT : = MerveUU du PirQU : = 
Faux Jal<ip: Miraailis jalap a , feconde efp^e du 
genre des mikabius, qui eft le foixante-feizi^mede 
la premiere divifion de la cinqui^me clafle du fyftSme 
de Li^NE. 

De fa racine ext^rieurement noiratre , blanche eH 
dedans » chamiie comme un navet ^ caffante & fiifi- 
for me , cette plante pouffie a la h^oiftsur de deux ou 
tro is pieds, une tige quadrangulaire, hefbacj^, ferine 
& noueufe. A cheque noeud ii nait dsux feuilles oppo-* 
fees , unies par les bords , & reguli^remem termtn^es 
en pointe. Ue leurs aiffelies , il ibrt des rameaux 
noueux qui , par leur nombre &C leur difpofition, don-^ 
nent a cette plante la forme. dun petit atbri&au, dont 
la tete , large & arrohdie, fe charge de fleurs qui fe 
montrent des juillet, & brillent jufi^u aux jgel^s. 

Ces fleu<$ {i>n% en forme d'entonnotr, &.naifrenten 
corymbes ter^iioaux ; elles ne s'ouvrent que vers lefott 
& dans les temps fonibres, & c*eftce qui les a fidtnom« 
mer BdUs-di-iiult. Elles m^rheat cette denominatkMi 
par 1 eclat des couleurs qu'elles <^talent aux regards. Les 
unes font jaunes^ l^s.autres font cramoifies. il y en a 
de couleur de roTe , .0u blanches , & d'autres qui font 
agr^ablement panachees. Enfin, il y a m^me des pieds 
qui pr^fentent fur les fleurs qui les d^corent ia{tem-> 
blage de ces diverfes nuances , & ce ne font pas les: 
moins intereiTantes. 

Aux fleurs fuccident die petites capfulesqui ^ontien-': 
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Heiit line femence prefijue ronde , qui fe d^tache 6c 
tombe lorfqa'eile eu milkre ; comine ces graines n'^prou- 
-vent auam dpnimage ^n reftanc a Tair 6c a rhumiditi 
apr^ leur chute , on peut ne les r^colter que lorfque 
)a terre en eft couverte. 

a. B€XX£^DB-NU1T A LONGUE FLEUR. =Af(f/Vtff/& 

iu Mexiquc :MiRABiLis longiflora ^troifi^me efpke 
du genre dans LlKNi. 

Cette efp^ce fe foutient moins bien que la prec^- 
dente ; & pour n'^tre pas deformde, fes nombreufes 
ramifications ont befoin d'un fupport. Ses rameaux 
font garnis de feuilles en forme de cceur ^ & oppof^es. 
Elles font velues 6l vifqueufes ainfi que lea branches 
qui les portent. Ses fleurs , toujours blanches & ter- 
minales , ont des tubes forts longs 6c minces , 6c elles 
r^pandent une odeur tr^s-agr6able. Ses grains muriffent 
& fe d^tachent comme celles du faux jalap , 6c ne font 
pas plus groffes. 

Ces plantes font vivaces par leurs racines ; mais ori- 

finaires du P6rou 6c du Mexique, il n'eft pas rare de 
js voir p^rir dans notre climat durant Thiver : aufli 
pour I'ordinaire les traite-t-on comme les plantes an- 
nuel les. 

' On les sfeme au commencement de mars fur cou- 
che , fous cloche ou chaiflis viW6. 

Lorfque le plaht a quatre ou cinq feuilles, on le 
l^ve en motte, 6c on k place dans des pots a ama- 
ranthe. On en met trois dans chaque pot , f6par6s les 
uns des autses autant qu'ils pourront TStre. 

Tous les pots feront arrofes apr^s la plantation , 6c 
enfonc^ dans one couche ti^de, couverte d'un chifBs 
"vitr^ , dont on ouvrira les panneaux toutes les fois ^u'on 
pourra te faire (ans danger. 

Jufqu'4 ce que les Aleves a^ent acquis affez de force 
pour nguret en pleine terre , on ne leur donnera que 
de l^g^resmouillures, que Ton ceffera dix ou douze jours 
av.-uit de les ftparer pour les mettre en place. 

Cette f<^paration s'op^re lorfque la motte qui les 
nourrit , tir^e du pot, eft a-peu-pr^s s^che : on la coupe 
avec un grand couteau , de fa9on que chaque pied conferye 
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la terre a laqndle fes ladnes adfabeot, & on le m^ 
auf^-t(^t en place. On Ini donneune bonne mooiUiney 
& Ton continue de Tanofer l^^fanent jofqa'a ce qae 

la reprife foit partite. 

Des ce moment , la culrare des Bdles-de-miit n*e^e 
aucun autre foin , que d'etre faid^ de temps-en-temps , 
& arroftes dans les temps fees. 

£11 es enrichiront lesplate-bandesdorantlafin dcVitif 
& pendant tout lautomne* On en peat auffi eanurdes 
vafes & de grandi pots , qui ferviront a d&orer les 
gradins & les balcons, ou les intervalles vides des allees 
& les paJiers des perrons, 

Autant qu'il fera poffible , on les placera dans one 
Situation ombragee, afin que repanouiffement deleurs 
fleurs foit plus prompt & plus durable. 

Si on les a domiciii^es dans unfol naturellement fee, 
on pourra les conferver en place durant les hivers doux , 
en les couvrant dune bonne quantity deliti^recourte, 
& en les pr^fervant de la pluie & des neiges , par de 
petits paillafTons places au-defTus en dos d'4n6. 

En fin , fi on l^ve leurs racines avant les premiers, 
froids , & qu'on les enterre dans du feble fee a Tabri 
des geMes, elles fe conferveront durant lliiver; &re- 
mifes en pleine terre au printemps , les tiges qu'elles 
produiront feront plus fortes , plus touiFues , plus ile- 
v^es , & leurs fleurs plus nombreufes^ plus belles, fe 
montreront beaucoup plus t6t. 

BELVEDERE : Voyez Anserine a balais. 

BENOITE PENCH^E : Caryophyllata , ou Geum 
nutans, 

Cette plante vivace pouffe de fa radne , noiritre & 
fibreuie, des tiges hautes de pr^ de deux pieds, quife 
garnifllmt de feuilles altemes, & qui naiflent du niilieu 
des feuilles , qui partent du collet. Ces feuilles radicales 
fontlongues, ail^es, compof<§es de pinnules lat^rales, 
irr^guli^res & rares , & termin^es par un lobe fon large, 
rond & cr^nel^ fur fes bords. 

Les fleurs , color^es d*un jaune brillant, fe montrent 
en mai & juin. Leurs pctales, plus grands que le calice , 
font en coeur ; & leurs barbes ftmiaales , nues vers leur 
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{ommet i ne font point plumeafes cotnme celles des 
autres efp^es du genre des Benoiies , genre indiqu^ 
dans LiNNi fous le nom de Geum , & qui ed le fixieme 
de la cinquieme divifion de la douzieme clafTe de fon 
fyfilme. 

Aux fleurs fucc^dent des femences ramaflees en tete , 
& qui mfirlflent en automne. 

La Benoite pench^e , par I'^tendue &c la beante des 
toufies que forment fes tiges , par Teclat & la duree 
de fes fleurs , merite de trouver place dans les grands 
parterres. Elle figurera dans les larges plate bandes , 
& pourra decorer quelques portions des bofauets d*et^. 

On la multiplie par les femences, qu'il taut femer 
en automne , immediatement apres leur recolte 3 fi Ton 
Veut qu'elles levent au printemps. 

Lorfqiie les plantes fe montrent , on les farcle , on 
les ^claircit fi elles font trop dru ; on les mouille quel- 
quefois dans les temps fees ; & depuis la (in de feptembre 
jufqu'aux premieres geUes , ou depuis la fin d^ f^^vrier 
jufqu'4 la mi-avrily on peut les planter a demeure, 
en les levant avec un peu de motte. 

Peu difficiles fur le terrain , elles r^fiftent a routes 
les intemp^ries de nos hivers , & ne demandent que les 
foins de la culture la plus ordinaire. 

BENZOIN , efp^ce de Laurier ; Voyez Laurier ben- 
zoin. 

BERLE DES POTAGERS : Voyez Chervi. 

BERMUDIENNE BICOLOR : Sifyrinchium Bcrmu. 
dianum. 

LiNN^ n'a regard^ cette plante vivace de la famille 
des Iris , que comme une vari&e de la premiere efp^ce 
du genre qu'il a nomm^ Sistrinchium , & qui efl le 
premier de la feconde divifion de la ^vingtitoe claffe 
de fon fyftSme ; mais les traits qui la diftmouent font 
fi conftans , ils fe perp^tuent avec tant de fideUte , quon 
doit la mettre elle-meme au nombre des efpeces.l>ien 
determin^es. 

De fa racine bulbeufe naiiTent des feuilles aflez larges , 
enfiformes , fans nervures , &. lat^ralement engainees ^ 
leur bafe comme celles des Iris. Elles font color^es d'un 
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vert fbnc£ , & dnt cinq ou fix pouces de longaeur. De 
leur centre partent des tiges un peu plus hautes, qui 
fe di vifent en deux ou trois rameaux , & que deux petites 
membranes opposes deflinent & bordent dans toute 
leur longueur. Deux icailles fpatac6es , d'un verd plus 
dair que celui des feuilles , & oppof<^es Tune a Tautre, 
terminent chaque rameau , & s'ouvrent pour laiffet voir 
deux ou trois fleurs qu'elles ne ddpaflfent jamais. 

Ces fleurs, figur^es en ^toiles, ie montrent en juiti. 
Leur developpement eft fucceffif, &leurcorolie, d'un 
Meu violet , dont la bafe interne a la teinte & 1 eclat 
de Tor le plus brillant , les fait agrdablement contrafter 
avec les nuances generales du refte de la plante. 

11 leur fuccWe une capfule ovale-obtufe , trigone, 
divifce en trois loges rempUes de petites femences 
arrondies , qui muriffent au commencement de I'au- 
tomne. 

La Bermudienne bicolor formera de tr^s-jolis maflifs 
dans l^s plate-bandes ombragees , dont le fol eft fubf- 
tantiel & frais , & on la multiplie par fes graines , ou 
par la divifion de fes racines, 

II faut femer les graines en automne, dans une planche 
de terre bien defonc6e , unie au rateau.fia, & expofte 
de maniere qu'elle ne regoive que les premiers rayons 
du foleil levant. 

Le femis fe fera dans des rigoles tracees a fix pouces 
de diftance les unes des autres , 6t profondes d^un demi- 
"pouce. 

On ne couvrira les graines que de cinq ou fix lignes 
de terreau fin ; & pour empecher que la pluie ne les 
degamiffe , ou que les neiges ne les morfondent , on 
Jettera fur la planche un lit de liti^re courte , affez ^pais 
pouf Thiver , mais dont on enlevera les deux tiers au 
retour da printemps. . 

Les plantes fe montreront en avii). On s'appliquera 
a bien reconnoitre la forme de leurs feuilles , pour ne 
pas les confondre avec eel les des gramin^es , auxquelles 
dies reffemblent au premier coup d'ceil , & les arra- 
cher avec elles lorfqu'il faut en d^livrer la planche. 

Si elles font trop drues , on les ftrlaircira ; & les fujets 
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lev^s avec leur mptte, feront plant^s a Tombre , atrois 
pouces de diftance les uns des aurres. 

II fufiira de farcler les Aleves toutes fes fois qu'ils en 
auront befoin , & de leur dgnner quelques mouilluref 
legates dans les temps fees. A la mi - feptembre , on 
les mettra en place a fix pouces de diflance pour fleurir 
Vete fuivant. 

C'eft auffi a cette ^poque que vous op^rerez avec 
plus de fucc^s I9 propagation de la plante par fes ra- 
cines. Les portions que vous en feparerez, feront plant^s 
a demeure comme les fujets venus de femis y & r^ui^ 
firont d*une maniere audi complette. 

BETOINE DU LEVANT , Setonica orientalis , fe^ 
conde efp^ce du genre des Betoines , qui eft le quator- 
zieme de la premiere divifion de la quatorzi^me dafie 
du fyfl^me de Linne. 

Cette belie plante vivace poufTe une tige un peu 
velue , t^tragone , garnie de quatre ou cinq paires de 
feuilles , & haute d'un pied. 

Les feuilles font oblongues , petiolees , echancr^es 
en coei|r a leur bafe, crenelees en leurs bords , 6c colordes 
d'un verd jaunatre. 

Les fleurs , d'un pourpre clair , fe montrent en mai S( 
juin 9 & forment un fuperbe epi terminal , long de deux 
pouces & demi. 

Elles font place a quatre femences nues , ovo'ides, en-^ 
veloppees dans le calice » & qui murifFent a la fin d'aout. 

Cette Betoine pourra fervir a former de charmantef 
bordures , ou d'agreables maflifs dans les parties om- 
bragees des bofquets d et^ 6c des parterres ; mais elle 
exi^e un foi humide & ferme. 

On la multiplie, foit en feparant fes racines en au« 
tomne , & en les. plantant de fuite a demeure , foit en 
femant fes graines au printemps , dans une portion 6q 
terre abritee du foleil. 

Lorfque la vegetation des fujets produits de Tuna & 
de lautre maniere., eft decidee, & qu'ils font places 
dans la terre qui leur convient , on borne leur culture, 
a les d^barraifer des herbes etrangires qui «voudroient; 
occuper ou partager leur domicile. 
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BETTE ou POIR^E COMMUNE : Beta vulgaris^ 
premiere efpecedu genre des Bettes , qui eft le dlxi^me 
de la feconde divilion de la cinqui^me clafTe du fyfleme 
de Link£. 

Cette plante , annvelle pcur Tufage , bifannuelle pour 
la praine , pouile de fa racine , longue , blanche , dure , 
cylindriqiie, un grand nombre de feuille> lifles, moUes, ua 
peu ^pailfes , fucculentes , & k petioles larges & ^pais. A 
cette premiere produ6^ion fuccede une tige , qui ne fe 
inontre ordina'rement que dans le cours de la feconde 
vegetation, Cetre tige , haute de trois pieds , droite , 
feuilice , anguleufe, fe garnit dans fa partie fuperieure 
de rameaux grSles , 6c dans toute fa longueur de feuilles 
altemes qui vont en diminuant reguliferement de gran- 
deur jufqu'au fommet : cdles du bas font ovales , en 
coeur , entieres 6c larges , 6c les fuperieures oblongues 
& fort petites. C'eft des aiflelles de ces derni^res que 
fortent les fleur?. Petites , feffiles , ramafTdes trois ou 
qiiatre enfemble , elles forment de longs epb commu- 
nement fimplcs , gr8Ies » peu ferres , & donnent naii^ 
fa; ce a des femences reniformes , enveloppdes dans la 
bafe du calice , qui leur tient lieu de capfule. Ces graines, 
conferv6es dans un lieu fee , & remuees de temps en 
temps pour les d^ager de la pouffi^re qu'elles ramadfent, 
font encore propres a la r^produdion apres dix ou douze 
ans de garde. 

On diftingue plufieurs vari£t& de Poiries , qui con- 
fervent avec aflez de 6delit^ les traits qui les carad^- 
rifent , quoique ces differences ne confident que dans 
la couleur du feuillage , ou le volume de leurs cfttes. 
Les feules qui foient adoptees pour nos cuifines , font 
les deux qui fuivent: 

La PoiREE BLANCHE , dont les feuilles font d'un verd 
blanch^tre, ou quelqueifois d*un verd plus fenci , mais 
ii cotes blanches. 

La PoiR^E BLONDE, Ses feuilles font d'un blanc Ugh-* 
retnent jaunsitre ; elles font port^es par d'^pais petioles, 
& la largeur de leurs c6tes les rendent propres ^ 6tre. 
mang^comme celles du Cardon d'Efpagne, ce qui a 
fait d^figner la plante par le nom de Poiius A cardes. 
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Des deux variitfe , cette derni^re eft la plus fruftueufe 
&. la meilleure, meme pour ies potages; mais elle.eft 

moins Mthre , 6l beaucoup plus iente dans fes progres. 

( 

Culture. 

Dans toute efpice de terre , pourvu quelle foit bien 
labour^e , femez depuis le commencement de mars 
}ufqu'^ la fin d'aoi^t , en bordures , ou par rayons diftans 
de huit pouces , la Poir^e blanche tous Ies mois. Six 
iemaines apres , vous pourrez commencer a la cueillir ; 
mais comme a cet age fa racine quitte ai figment le lieu 
qu'elle occupe , vous couperez Ies feuilles a fleur de terre. 
11 en naitra d'autres, & toutes eel Ies qu'elle donnera feront 
d autant plus tendres. & plus agreables , que vous la 
d^barraiTerez plus fouvent des premises qu'elle aura 
pouff^es. 

Si Ies rayons font trop drus , vous Ies ^claircirez , 
de mani^re que chaque pied de Poir^e foit diftant de 
trois ou quatre pouces de celui qui Tavotfine. 

Vous farclerez fouvent, vous donnerez quelques petits 
bisiages ^ & vous arroferez dans Ies fecherefles. 

La Poir^e fem^e en mars , fcra coup6e en feptembre, 
pour fournir par fes nouvelies teuilles durant I'automne; 
& celle du mois d'aoiit donnera une abondante r^colte 
au print em ps , fi Ton a foin de la couvrir avec de la 
liti^re longue & s^che durant Thiver. 

On la decouvrira au printemps ; on la binera ; & 
quandelle fera bonne a cueillir, au lieu de la couper, 
on ^datera Ies feuilles k £eur de terre , fans fe fervir 
d'aucun inftrument. £lle en produira d'autres fuccef- 
(ivement durant deux ou trois mois , & ne cefTera d*^tre 
bonne que quand elle commencera a montrer fa tige. 
La Poiree d Cardes fe femera aufli par rayons , mais 
diftans de quinze pouces , en mars ou avril , pour fervir 
jufqu'aux gel^es. Elle fera conduite comme la Poiree 
blanche. 

On en fera un fecond femis en juin , pour itre replquee 
en ao6t , en bordures , ou par rayons , dans des planches 
de terre abrities du Nord. Le plant fera mis i un pied 
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de diftance en tout fens , & plant^ au pkmoir , apr^ 
lui avoir coup^ la moitie des feuilles , & retranch^ le 
bout des racines. On le couvrira foigneufement du^ant 
riiiver avec de la litiere^longue , & meme des paillaffons 
dans les grandes gel^es & Tes neiges. On 6tera ces pre- 
fervatifs au printemps . on donnera un binage aux rayons « 
& les cardes feront bonnes en naai. 

Les porte-graines de Tune & de I'autre vari^t^ , feront 
choifis parmi les pieds qui auront pafK Thiver. On laif- 
fera entre chacun d*eux environ deux pleds de diilance ; 
on les foutiendra avec des tuteurs ; & quand leurs tiges 
auront acquis la hauteur dont elles font fufceptibles , 
& que la graine du bas deviendfa cendree ou rouflatre , 
on fupprimerale fommet des montans, dont les femences 
ne murifTent jamais bien. On coupera le refie quand 
la maturlte fera parfaite ; on le laiffera fecher durant 
dix ou douze jours au foleil , fous un hangard & a labri 
de rhumidit^ ; on battera enfuite toutes les fannes , 6c 
la graine , bien vannee , paff^e au crible , fera mife dans 
des facs , ik depofee dans un lieu fee jufqu*au moment 
oil Ton voudra Temployer. 

BETTE-RAVE : Beta radice rapaced. 

Cette plante n*eft regardee que comme une vari^t^ 
principale 6c conflante de la Bene commune, Elle lui 
refTemble en effet par la dur^e de f^ vegetation , par 
fes fleurs , par le port de fatiee , qui s'^l^ve cependant 
un peu plus haut, par la utuation & la forme de 
fes feuilles , qui font feulement un peu moins nom- 
breufes , & par la configuration de fes graines , qui ne 
font qu'un peu plus grofles ; mais elle en difftre effen* 
tiellement par le volume de fa racine , qui eft grofle, 
chamue, fucculerte, & prefque modelee fur celle de 
la rave > a laquelle on Ta comparee dans fa d^nomi* 
nation botanique. Ses femences m^mes peuvem offri^ 
encore un caraftere difFerenciel , quoique leger , par la 
propriete qu*ont les amandes qu elles contienn^nt > de 
reprefenter , dans la teinte de leurs cotyledons , cellQ 
de la racine qui les a produitos. 

Cette racine , variant dans fa couleur 6c d^Ds fpn 
volume y & confervant avec aflfez de conftance ces dif- 
ferences 
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firappantes i a fait ^ablir plufieurs fouSk^riltls ^ a^ 
tnifes daiislacultare, &dont voicilesprincipaax traits 
individuels. 

La Gros^e BFTTfi-RAVE HOtJGlE. Sa radne , inti- 
rleurement & extdiieurement rouge comme da fang ^ 
«ft fufceptible d*une extenfion extraordinaire en tout 
iens. Pourqu^elk foit eftimable , elle doit^tre lifTe, nnie, 
iTolitaire^ fans bifurcations. Ses feuilles ont leurs cdtes , 
& toutes leurs petites nervures teintes d'un rouge ama- 
ranthe^ fi elles font plus nombreufes que larges, fileur 
verd eft m^l^ d'un rouge vif , la plante dkg<knhre : fa 
racine eft marbr^e , n*a aucan m^rite , & ooit £tre r6- 
form^. 

La Petite Bette-rave rouge t =::::' Sette-rave it 
Caftelnaitdary. Moindre danstoutes fes parties ^ fes teintes 
ont une nuance plus fdble. Sa racine eft plus pointue^ 
moins volumineufe. que celle de la pr^^dente ; mais 
elle eft plus d^icate au goiit j & fes qualit^s fup^ieures 
font encore relev6es par une faveur agreable prefque 
iemblable au parftmi de la noifette. 

La Bette-rave JAUNE. Ellenediflffere de la grofte 
rouge que par le jaune pMe qui colore fa racine, les 
pMoles , les cdtes 6c les nervures de fes feuilles. Elle 
eft du refte aufti volumineufe, & a beaucoup depar- 
tifans. 

La BkTTE-RAVE BLANCHE. Tout ce qui eft rouge 
ou jaune dans les varii^tfe pr^c^dentes , eft hlanc ou 
verd-p^le dans cdle - ci , qui eft plus tendre , mais 
plus infipide , & qui a pen d'amateurs. 

Culture. 

Comme toutes les plantes si ractnes pivotantes , les 
Bette-raves vculent une bonne terre , bien meuble , & 

f>rofond^ment labour^e. Si le foi n'a pas ces qualit^^ 
es racines fe diviferont en plufieurs branches , devien- 
dront plates & rabougries , & n'auront aucun m^rite; 
Pour qu*elles acquierent toute la perfe£Kon dont elles 
font fufceptibles , voici les proc^d^s qu'il faut fuivre. 
Le Ions des planches du potager , & fur-tout dn 
Tome J. E e - ' 
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coti oti ra fe rendre Teau qui les it^sltUte , creufez « en 
lanvier , des rigoles ou pedtes fofles Isirges d*un boa fa 
de b£che , & profondes de deux pieds. Mettez fur les 
cotes la terre de la fouiUe, & laiflez-la s'atneublir & 
s'^aborer, durant le refte de rhiver, par I'adioii des 
pluies, des gelies & des neiges, les folTes reftant ou- 
vertes. 

A la mi-avril , ameubliiTez le fond de ces fofles par 
iin labour d un demi-fer de beche, puis^oomblez-les avec 
la terre laiflSe en Janvier fur les c&th , ayant foin , en 
la jetant, d'en brifer toutes les mottes, Herfez avec la 
fourche ; uniflez au rateau ; tendez un cordeau au jufte 
mUieu de la r^ole , puis avec un plantoir mince^, faites , 
de quinze pouces en quinze pouces ^ trois petits trous 
proronds dun bon pouce ^ dans chacun defquels voos 
taiflerez tomber une graine de Bette-raye« Ces trous ne 
doivent pas £tre diftans de plus d*un pouce les uns des 
autres, & le mieux ^ft de les oppofer demaiu^ qu'ils 
£gurent entre eux un triangle> dont le cordeau tray erfera le 
centre. Ces trous fe comblerom d'eux-mlmes aprb la 
chute de la graine, 

Quand lejeune plant poufle la fixiime feuille, il (aut 
riclaircin Si les trois graines ont germi , on fe contente 
d'abord d'en enlever une ; la feconde fera fupprimee 
quinze jours apris , & Ton fera choix , pour refter , 
de celle des trois plantes qui , par fon embonpoint & 
fes carad^es , donnera le plus d'efpirance. 

Vous farderez fouvent^ & yous donnerez de fr^ 
quensbinages. Vous arroferez , dans les f^cherefles fur** 
tout ; & quand les racines auront atteint la moide de 
leur grofleur » vous les binerez plus profondiment , ameu* 
bliflant la terre qui environne leur collet , & vous mul* 
tipUerez les mouillures. 

Vous ne fouffrirez fur aucun pied , ni une trop grande 
abondance de feiuUes, ni aucunede celles qui le d6co- 
lorent , ou pourriflent , & au commencement d'aofit 
vous les couperez toutes aux deux tiers , pour faire acqu6- 
rir aux racines plus d'extenfion & de longueur. 

Dans la premise huitaine de novembre , vous leverez 
les Bette-ravcs f vous en fupprimerez toute la fane , 
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en la tordaiit avec les mains ; vous les nettoie^ez avec 
foin; vous les laverez meme fi la terrey adhere trop 
fortement : sH ne gMe pas , vous les laiilerez expof6es 
durantquatre ou cinq jours a Tadion del'air & du foleil 
dans un lieu abriti de la oluie , po«r les faire refTuer , 
plus vous les enfermerez aans une cave s&che , ou dans 
la f erre , fans les couvrir de terre , ni de fable , ni de 
paille : feulement fi la gelde ^toit excel&ve , & qu*il / 
e&t a crundre qu*elle ne s'introduiat dans leur aiyle, 
vous les abriteriez » durant le froid , avec des paillaflons » 
que vous 6teriez auffit6t c^u*il auroit ceRL 

De cette maai&re les racines fe conferveront bonnes 
jufqu'au printemps ; & fi quelques - unes pouiTent du 
coeur de petites feuilles , elles pourront fervir ^ ornec 
& k garnir les falades, 

A la nii-mars , vous choifirez les plus belles de celles 
ui refteront ; vous les planterez jufqu'au collet dans 
e grands trous a deux pieds de diftance , & vous con- 
duirez ces portergraines comme ceux de la Police. 

La gr«une , bien mure & gard^e s^chement , conferve 
long-temps fa faculty v£g£utive ; mius quand elle a plus 
de trois ans , elle eft fujette a d6g^n^er« 
BIGARREAUTIER : Vojrez Cerisier. 
BlGHOlfE : Signonia^ genre de plantes qui fut sunfi 
nommi par Tournefort^ en I'honneur de Tilluftre 
Abhk BiGNOHj z^li protedeur des Savans, dont il 
^oit le module autant que le M^c^ne, Ce genre eft 
le vingt-troifi^me de la feconde fefiion de la quator« 
ziime dafle du fyfteme de Linn^. Parmi les efpices 
nombreufes qui le compofent, il n'y a que les fui^p 
vantes que nous puiifions cultiver avec fucc& en pleine* 
terre. 

1. Le Catalpa , ou Bignone a feuillxs eh 
cdUR : Biffioma Catalpa , premiere efp^e du genre dans 

LlNN^. 

De fes ntcines blanchitres, tendres, hofizontales fit 
rameufes , cet arbre donne naiflance ^ unc tige qui s'^ldve 
a la hauteur de dix*huit ^ vingt-quatre pieds , & dont 
r^corce griAtre couvre un bots wane rempli d'une mocUt 
aflez abondante. Des branches dtmi-verticales partint 

E e ij 
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de fon fommet » & > fe ramifiant aflez riguU&rement ; 
iui forment une t£te pompeufement £tal£e , qui figure 
on ddme auifi bien proportionn6 qu'agriable. Les jeunes 
ramtoux , v€tus d'une 6corce d*un beau verd , (e chargent 
de feuilles dlfpof<6es ordlnairement trois a trois ^ chaque 
noeud , auffi larges que celles du foleil annuel , colorees 
d*un yerd doux , glabres en defliis , & munies en deffous 
de polls courts , avec des nervures altemes & faillantes. 
Ces feuilles font port^es par des petioles cylindriques , 
longs de quatre a fix polices 9 & , taillees en coeur , 
elles fe balancent avec grace , & s'animent fous la plus 
Ug^re impulfion du z^hir. 

Lesfleursnaifient enjuillet, & fe montrent a Textr^- 
nati des branches en fuperbes panicules dont les rami- 
fications font oppof(§es. L^g^rement odorantes , elles 
font campanul6es , courtes , bien ^vafi^es , a limbe tr^s- 
irr^gulier , dont les divifions ont leurs bords ondules ou 
preique frangis. Leur calice eil form6 de deux pieces 
courtes , arrondies & concaves. Leur corolle eft d'un 
blanc de perle , marqu6e de points pourpres ou violet;s , 
& rayde de jaune dans fon int^rieur : elles n'ont que 
deux famines fertiles , 8l trois autres filamens fans an- 
di^res, 

U leur fuccMe des capfules prefque cylindriques , de 
diverfes longueurs , qui refiemblent a des filiques , & 
qui renferment un grand nombre de femences aplaties » 
minces, munies d'aules membraneufes & blandiatres ^ 
longues d*un pouce , & larges a peine d'une ligne & 
demie. L'amande repofe au milieu des deux ailes, & 
les feuilles f^minales qui nourriflent fon germe dans fon 

f>remier d^veloppement , font prefque toujours bilobu- 
aires. 

CessrainesmdriiTent a^luellement tr^s-bien en France, 
& les iujets qui peuveht iioui les foumir font acclimates 
en aflez grand nombre dans notre Patrie , pour nous dif> 
penfer de recourir diformais a la Caroline M^ridionale , 
d'oii Marc CA'tESBY a tir^ ce bel arbre pour en enri- 
chir les jardins de TEurope au commencement de ce 
fi^de. 
Quoiqu'on puifle , avec bien du foin , yenir k bout 



BIG 437 

6e propager le Catalpa par tnarcottes & par boutures,. 
i) eft plus fimple, plus court & plus fiir dele multiplier 
par les graines. 

On les seme a la mi-mars , dans des caiiTes prot* 
fondes de quinze pouces^ largesSc longues a volont^, 
remplies de terre de bruyere , ou a fon d^faut d*une 
terre fa6lice , compof<ie de deux tiers de terre fablon- 
neufe & d'un tiers de vieux terreau fin , bien milang^s; 
enfemble , & pafKs plufieurs fois a la daie. 

Les caifFes feront placees a rexpofition du Levant , 
de mani^re qu*elles ne jouiiTent du foleil que jufqu*^ 
neuf ou dix heures , & que le refte du jour elles en foient 
garanties. 

Vous femerez les graines aflez dru pour que la terre 
en foit cachie , & aflez clair pour que les upes ne foient 
point amoncel^es fur les autres , & vous ne les recou- 
vrirez que de fix lienes au plus , pour 1^ mieux » avec 
de la terre de bru3^re , ou au moins avec du terreau 
bien tamifi. 

Afin que les pluies ni les inouillures ne dicouvrent 
point li?s graines , vous itendrez fur la fuperficie de 
chaque caiue un petit lit de liti^re courte & s^che : notez 
qu*il faut de la liti^re, & non route autre mati^re, qiu 
jnettroit obftade a la fortie des germes. 

Si les graines font bonnes > d^ la fin d'avril , ou au 
plus tard vers le. commencement de mai, les Catalpas 
le montreront. Vous priviendrez les gel^^s blanches & 
les froids qui peuvent encore furvenir a cette epoque^ 
en couvrant chaque nuit les caiiTes avec de bons pail- 
lafTons , que vous laiflerez auffi lorfqu'il tombera des 
pluies fortes. Le plant eft alors fi tendre , quelemoindre 
changementde temperature, le plus petit choc^ peuvent 
en detruire* la majeure partie. 

A la mi-juin les 6feves (eront aflez robuftes pour n'avoir 
plus befoin de ces pr^fervatifs , & jufqu'a la chute des 
feuilles , vous vous contenterez de les farder ^ & de leur 
donner fouvent de ligeres mouillures. 

Au commencement de novembre , vous environnerez 
de paillaflbns routes les calfles , & ces paillaflons feront 
difpofts de maniire a figiwer un chaffis , dont Touverturc 
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«)» Bie 

ftfjUvtn K folfii KvjoL LofH|nc ks froids coflBflMI^ 



coovcnmCy ^P*^ TOosaoicz fbin dc lever tomes 
let fois <pnl TODS fen potfilile de le futt fans danger ^ 
car ks lemies arbies fe flmfiroieiit ; s% ecoiem trap 
longr^emps rennemies^ oc a^ls ledontent la fideej us 
pfaiflient aofi par la privatioD de fair lilire. 

An coumiem'fnifm de mai y dans des plandies de 
tene 1^^9 fiMantiene , nn pen fnacbe^ fans etie 
habitneljenient hnnude , expoiees an levant , gxranties 
dn midi ^ & p r fpar ic s par nn bon defencement , toos 
tncem des tayons^denx pieds de difbnce les nns des 
antres, poor y planter les jennes Catalpas en p^pini^, 
diacon i dix-hnit ponces de fon Toiun. 

Cette plantation fe fera avec im gros plantoir, & 
TOOS anrex (cm de ne point trop enfoncer les fcqets. 
Qoand Fopiration fera adiev^ie, vous ^endrez fnr les 
planches nn lit de hnhe coarte , on de lenillage> oa 
de fongire hnfie , poor les prtferver dn hlle ; & s'll 
£ut deux« Yous donnerez fnr-le-champ one bonne mouil- 
lure , pour appliquer la terre contre les radnes. 

Durant deux ans , toute la culture fe bomera a farder ^ 
ii biner fouvent, k donner quelques arrofs^es abondans 
dans les temps fees. 

Quand les Olives feront parvenus i leur quatritoe 
printetnps , d^ la fin d*avril vous couperez ^ 6eur de 
cerre toutes les tiges quils auront pou(Kes : il en re« 
naitra d'autres plus droites , plus vigoureufes , d*une tex- 
ture plus folide ; & s^il s'en montroit plufieurs fur le 
mime pied , vous choifiriez la plus forte , la plus per- 
pendiculaire , & vous fupprimeriez les autres en aoiit. 

Comme le bois du Catalpa murit diffictlement , d*abord 
parte qu'il pouiTe tard, & plus encore parce que fes 
teuillcs cxceflivement larges , fur-tout dans la jeuneffe 
d^ Tarbre , le privent des rayons du foleil , il n*eft pas 
nire de voir les extrimitis de fes rameaux , & quel- 
(juefois les rameaux entiers , & une partie de leur tiee 
p^rir durant ITiiver. On pr^viendra cet accident , ou du 
moins on en diminuera confidirablement les fuites , fi 
Ton retranche dans le courant d'aodt, une partie des 
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(eullks , non en les arrachant , msus en les coupant avec 
]a ferpette , de maniire qu'on luffe un tiers au moins 
cle IfxLT petiole attach^ au rameau qui les portent. Ces 
feuilles etant pof6es deux ou trois enfembie par ^ages 
aflez r^suli^rement diftancfe , de trois Stages ^ on (up^ 
prime 1 interm^diaire , & Tc^iration fe continue ainii 
jufqu'i^ Textr^it^ du rameau , dont les feuilles termi- 
nales doivent etre foigneufement confervdes. Au refie^ 
cette pratique n'eil nSseflatre que dansle cours de i'^du- 
tation des Catalpas ; car quand ils font une fois for- 
mes, leurs feuilles ayant ntoins d'i^tendue^ permettent 
aux parties ligneufes de s'aouter aflez pour r^fifter aux 
geldes de nos hivers ordinaires , & meme aux froids les 
plus rudes , quand ils font fees. 

Quand les el^es aurdntfix ans r^volus ^ on les levera 
en avril , avec le plus de racines qu*il fera poffible ^ 
pour les planter pKis au large , ou pour les placer I de« 
meure dans les lieux qui leur font propres* 

Ils veulent une terre fubflantielle & ttaiche , & pr^ 
{^rent Texpofition du Levant a celle du Midi. H n'eft 
pas inutile de les mettre k I'abri des vents imp^tueux , 
qui dichireroient leur feuillage, & briferoient leurs ra« 
meaux. 

lis necommencentguSre S ffeunravant Yiig^ de huit 
ou dix ans J & il faut qu*ils en suent au moins quinze 
ou dix-hnit pour cpTih puifTent donner des graines. 

Par la nobleffe de (on port , la majeft6 de fon fommet, 
la magnificence & h. fraicheur de fon (euillage , I'^l^ 
gance des paniculesrde fleurs dont il fe dicore , le Catalps 
m^rite une place difimgu^e dans les bofquets d*iti , dOnt 
il fera Tan des plus pompeux ornemens. 

1. BiGMONE DE ViKGiNiE : = Fleur de trompettt : == 
Jafmin de Vlrginie : =: le Grand Bignone : Bignonia 
RADICANS , quatorzi^me efpece du genre dans LiNNi. 

Cefl nn arbriffeau farmenteux qui perd chaque ann£e 
fon feuiUage , & qui pent s'elever 2i plus de trente pieds 
de hauteur^ lorfqu*il rencontre des(butiens.convenables. 
Reconverts d*une ^corce bnine » infgale & crevafRe , 
fee vieux farmens contiennent b^ucoup demoelle. & 
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fe ratpifient dfUistouteleurlongaeur^msusfur^toutven 
leur fomtnet. 
. Ses feuilles font oppof^ , allies avec impaire , & 
compofies de on^e tolLoles ovales-pointues , dentfesen 
fcie , d'un beau verd , glabres en deflus « & nyinies de 
quelques poils courts le long des nermres qu'elles laiffent 
voir en deflbus. Ces folioles font opposes , & ont fou- 
vent un petit paquet de poils a la reunion de ieurs pe- 
tioles propres fur le petiole commun. 

Ses fleurs , dont la forme reflemble a celle d'une tronw 
pette y fe montrent au cotnmencement d*aoiit. Colories 
d'un rouge Idatant , elles font grandes, & naiflent en 
bouquets courts a rextremiti des rameaux. 

II leur fucc^de des filiques pointues aux deu^ bouts , 
longues de fix ou fept pouces » larges d'un pouce ^ com^ 
po^es de deux loges , oil font renfermies des femences 
ailies , qui ne miirifTent que dans les expofitions chaudes 
& les automnes fees , & fur les vieux pieds. 

3. BiGNONE DE Caroline := Petit Jafminde Vir^ 
prue : Bignonia radicans minor. 

Ce Blgnone , farmenteux comme le pricident , n'en eft 
regard^ que comme une fin>ple variiti conftante. 11 
lui reflemble aflez en efFet , quoique originaire d*un pays 
difE^ent. Seulement il s'illve mpins ; les folioles de 
fes feuilles font plus petires , d'un verd fonc6 en deflus, 
& un peu velues en deifous ; fes jeunes pouiTes font 
violettes , & fes fleurs , moins grandes , font aufli co* 
lories d'un rouge moins vif. D^ refie^ elles paroiflent 
^ la meme ipoque , & Ieurs farmens grimpent igale- 
ment II la mani^re du lierre , s'attachant aux murailles 
par de petites racines qu'ils pouflent a chacun des noeuds 
dont ils font pourvus , & quails introduifent dans les 
interfiices & les cavitis des pierres. 

Ces deux arbrifleaux font tres-propres k tapiffer ma- 
enifiquement de grands murs , a couvrir des trdllages, 
a former des portiques & des tonnelles dans les bofquets 
d'eti ; & places au pied des grands arbres dont la tige 
eft nue , ils les voileront de Ieurs circonvolutions bril- 
lantes ,, & par la fuaviti de leur feuillage & la pompe 
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de Icurs fleurs nombreufes , ils leur prSteront des charmes 
qu aucune autre plante grimpante ne fauroitleur donnen 
On les multiplie par leurs femences, par marcottes, 
par boutures & par r^etons enracin^s; 

Les gr^unes fe sement a la mi-mars dans des pots a 
amaranthe remplis d'une terre fubfbmtielle & leg^re melee- 
avec un tiers de vieux terreau. On les couvre peu, & 
on enfonce les pots dans une couche temper^e , qui fera 
couverte d'un chaiSs vitri qui reftera fermd toutes les 
nuits & durant les temps de pluie ou de gelee , jufqu ^ 
ce que la germination des femences foit effeftu6e. Alors 
on ouvrira les panneaux le plus fouvent qu il fera pof- 
fible , & les plantes naiffantes feront pr^ferv6es du foleil 
depuis dix heures jufqu'au foir. A la mi-juin on otera les 
yitrages,quine feront remisquaux approches des pre- 
miers- froids. 

Lorfque les jeunes Bignones feront entierement ac« 
coutumes a Fair libre , on leur laiflera lenti^re jouif- 
fance du foleil , & leur culture fe bornera a quelques 
farclages, & a de fr^quentes, mais l^geres mouillures 
^ns' les temps chauds & dans les f^cherefTes. 

Ceux qui prendront de la hauteur , feront maintenus 
par depetits loutiens ; &tous , apr^s avoir ete foigneu- 
lement garantis du froid durant leur premier hiver , feront 
fepares au printemps pour etre plantes feuls dans un pot 
a bafilic. 

t.es pots feront enfonc& jufqu'4 leurs rebords dans 
une planche de terre leg^re & fraiche, expofee au Levant, 
& bien abritie du Nord. On les placera a un pied de 
diftance les uns des autres , par rayons ^cart^s de deux 
pieds , & a mefure que les fujets s'eleveront , on leur 
donnera a chacun un tuteur. 

Les ^l^ves refteront ainfi deux ans en pepinifere, & 
pendant ce temps, il fuffira de les farcler au befoin, 
de leur donner quelques binages , de les mouiller , durant 
r^te , tous les deux ou trois jours , de les couvrir de 
litiere durant Thiver , & meme de paillaffons fi les gel^es 
font fortes, & de les decouvrlr dans les temps doux. 
A leur quatrieme printemps on pourra les planter 
a demeure y mais ils ne commenceront a fleurir que 
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quand Us aaront atteint lenr fepdeme on lenr hniti^a 

ano^ 

Les marcottes fe font an premier printemps; & fi 
on les entretient dans une moitenr habitodle, & qa'oa 
les couvre durant llurer , on jponrra les fevter A. les 
mettre en place au pr in temps fuivant. Elles donneront 
des flenrs beancoup plos tdt que les fiqets yenus de 
femis, 

Les boutures fe font anffi an premief printemps. n 
faat £iire choix des portions de rameauz qni font mnmes 
d'un peu de bois de deux ans , 8t fur-tout de celles dont 
les noeuds , foit en drcnlant far les murailles , foit en 
ferpentant fur tefre » font d^a ponnrus d'un commen- 
cement de radication. 

On les plante an nombre de trois ou qnatre dans des 

pofs k amaranthe , remplis d'une terre femblable i, celle 

du femis , & ces pots font mis dans une couche tiMe ^ 

couverte d'un chai&s vitr^, qu'on laifFe fermi & que 

Ton abrite du foleil , )ufqu*a ce que lesfeuilles fe montrent. 

Alors on leur donne de temps en temps un peu d*air^ 

& on les arrofe l^^rement tons les deux ou trois iours.' 

En juin , on enl^ve les panneaux ; on ne laifle aux plantes 

que la jouiilance du foleil levant : on farde au befoin ; 

on mouille peu & fouvent : on replace les panneaux 

aux approches du froid , mais on les ouvre routes les 

fois que le temps eft doux ; on n en dibarraffe les Olives 

qu ^ la mi-mai ; & jufqu*au printemps fuivant , on leur 

conrinue les m^mes foins que Tann^e prfec^ente. 

C/eft k r^poque de ce fecond printemps que les bou- 

tures font comp^ltement enracin^es. Vous les ftparerez 

aJors pour les planter chacune dans un pot a amaranthe. 

t ^'^"cerez enfuite tous les pots dans la pleine- 

erre, & durant deux ans , vous conduirez les fujets 

qu lis contiennent de la meme mani^re que ceux venus 

jn,^^* J""^^'PKcation par les drageons cnradnfe s'op^re de 
s^^g ^" P'^mtenips , avant le'renouvellement de la 

& ofTlir ^^"^^ ^^ec le plus de radnes cpTil eft poffible ,' 
^* ^^^ «Je fuite en place , s'ils font affez forts en 
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t6tst point ; finon on les plante dans des pots a ama- 
ranthe , & on les el^ve durant deux ans comme les 
produdions des femis & des boutures. 

Lorfque ces arbrifleaux , une fois domicili^s , ontac* 
quis de I'^tendue & de la force , U faut chaque ann^e 
retrancher tous les rejetons qu*ils poufTent a leur pied , 
fupprimer les rameaux grfilci & herbaces qui furchar- 
gent leurs farmens y couper ceux que la gelee a pu 
trapper , raccourcir les autres a deux yeux , & tailler 
les plus longues branches de la derni^re poufle a deux 

!>ieds. Ces mutilations ferontbient&t riparees : ilen re- 
ultera un plus grand nombre de bourgeons > qui fe 
pareront de fuperbes fleurs T^t^ fulvant. 

Le grand Bignone eft fujet h fe d^gamir du bas : 
on peut voiler cet appauvriflement de parure , en diri- 
geant les rameaux plus touflus du petit Bignone vers 
ces parties depouillees ; ils en couvriront la nudit^ 9 
& par les nuances de leur feuillage , ils formeront un 
agreable contrafte. 

L'un & I'autre viennent affez bien par' tout ; & quand 
ils ont pris terre , la nature leur donne une longue exif* 
tence. Mais leur crotflance eft plus rapi4e » ils deploient 
avec plus de magnificence les formes gradeufes qui les 
embelliffcnt , lorfqu'ils fe rencontrent dl^ns le voifinage 
des vieux murs , fur-tout fi ces murs font^dtablis fur un 
fol frais & 16ger , & fi , les abritant du nord , ils leur 
procurent un champ aflez vafte pour Staler leurs longs 
rameaux a Tafpe^i du midi. 

BIN AGE ou SERFOUISSAGE. Ces deux mots 
fynonymes , non pas en grande culture , mais en jar- 
dinage , indiquent une operation dont le but eft de 
tenir la terre dans un itat continu d'ameubliffemcnt , 
qui la rende plus docile auximpreffions de Tatmofphfere , 
& qui tienne fon fein toujours ouvert aux divers ali- 
mens qui peuvents'y depofer. 

Le bin^e doit etre plus ou moins profond felon la 

texture des plantes, felon la fituation de leurs racines, 

& r^poque de leur v^gdtation ; il doit Stre plus ou moins 

r^P^t6 felon la nature du fol & fon expofition. 

Los plantes d'un tifFu foib!e , celles dont les racines 
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ne font plac^es qu'^ la (iiperficie dela terre, Scceliet 
qui font encore dans leur enfance, ne fouffrent que des fer- 
touifTages trb-l^gers ; cellesdont la conftitution eft robufte 
& decidee , ou dont les racines pivotent , & qui ont 
compiettement pris terte, ont befoin de binages profonds. 

Lesterresseches, fablonn^ufes & naturellement friables 
ne veiilent etre binges que de loin en loin , feulement 
pour ddpoHeder les herbes qui cherchent a s'y domi- 
cilier malgr^ le voeu du Cultivateur ; un fo! fort , humide> 
glaifeux , ou fuperfidellement tenace , exige les plus fr^- 
quens & les plus profonds ferfouifTages. II en eft de m^e 
des terres fituees alombre : il eft utile de les tenir plus conf- 
tamment meubles que celles que le foleil att^nue , vivifie 
6c p^n^tre fans cefTe par FafUon immediate de fes rayons. 

II fera parls des divers inftrumens que le binage ou 
le ferfouiffage exige , i rorttcle des outils du jardinage. 
Voye^ ce mot, 

BL6 BE TUHQUIE : Voyez Mais. 

BLfeTE CAPITfiE : = fymard-Fraife : = Jrroche 
haccifhrc : Blitum cavvcxtvu^ premiere efp^ce du 
genre des Blites , qui eft le troiu^me de la feconde 
alvifion de la pxec^ike claiTe du fyfteme de Link£. 

Cette plante annuelle poufte une tige qui s'^l^ve a 
pr^ de deux pieds , & qui fe gamit de quelques ra- 
meaux foibles. Ses feuilies alternes, p^tiol6es, trian- 

ilaires, font dent^es en leursbords, glabres, vertes, 

reiTemblent un pen ^ celles des ^pinards. Celles qui 
gamiftent le pied de la tige font beaucoup plus larges 
que ceHes du fommet , mais toutes ont la meme forme 
& les m^mes teintes, & meublent aiTez bien la plante. 
Ses fleurs, petites, un peu herbac^es, font fans ^cl at, 
mais elles donnent naiffance a des fruits fucculens , co- 
lores du plus beau rouge , & qui ont prefque la groffeur 
& i apparence desfraifes des bois. Ces fruits , d"un afpeft 
agreable , font difpofes en teres feffiles , & pr^fentant 
des ^pis nus , dont les uns terminent la tige & les ra- 
nieaux, & ks autres naiffent de raiffelle des dermi^res 
feuilies. Us commencent a figurer en juillet , & brillent 
Jufqu*en automne. 

Les baies de r6T>.mard-Fraife font iofipides ; leur jus 
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teint en pour[fre fonc^ quand on les ^crafe , & elie^ 
contiehnent chacune un grand nombre de petites graines 
noires , qtii reffemblent un pen k cdles de la navette. 
PoUr en faire ufage^ il £uit ecrafer les^aies dans de 
Teau claire ; & apr^s plufienrs lorions , pour chacune 
defquelles on change I'eau ^ on laifle le marc ^goutter 
dans un tamis , puis on Tetend dans un Ueu aer^ pour le 
faire fecher , & quand la deffication tA complette , on 
le frotte, on le broye, on le crible, & la gfaine bien 
nettoyee , depofte dans un lieu fee, fe conierve bonne 
durant plufieurs annees^ 

Cette plante a une dpoqtte de beauti qni doit la £aire 

admettre dans quelques portions des piate-bandes. Eile 

$*y fera remarquer parmi les v^g^taux qui les decorent , 

elle y formera de jolies maffes , & diverfifiera les plaifirs 

de Toeil. On enpeut auffiplanter dahs des pbts a amaranthe , 

pour varier les gradins , border les tertafles, meubler les 

balcoa$,& gamir les rampes&lespaliers des perrons. 

. Oh la s^e ^ la mi«mais , dans les places qu'elle dort 

occuper , car elle eft beaucoup plus belle quand elle n'eft 

pas remu6e. Un mois apr^ les graines gernieront. II 

faudra ^daircir les jeunes plantes , &l mettre entre elles 

a peu-prh fix pouces de diftance. Vous bornerez leur 

culture ales farcler au befoin ; & quaind leurs tlges auronc 

prisdela hauteur, vous leur donnere^ de perns titteurs 

qui les empecheront de s'a£FaifFer fousle poids de leuii 

baies , & qui maintiendront la r^alarit^ de leurs forfhes. 

Si vous voulez tranfplanter quelques-uns des fiqets 

dans despots, vous les leverez avecun p^ de motte, 

& vous les prendrez avant qu'ils n'aient montr6 leur 

tige , car ils poufTeroient peu , & n'auroient auam faeces 

fi vous attendiez plus tard. 

Pour hater & aiTurer k reprlfe, vous tiendrez ces pots 
pendant un mois dans une fituation ombnlg^ , 6c vous 
leur donnerez de fr^entes mais leg^res mouillures , 
que vous continuerez lorfqu*ils feront mis en place ; car 
la ftchereffearr^teroitleur accroiffement , & leur feroit 
perdre Tembonpoint qui eft le principe de leur ^lat, 
Sl la bafe de leur parure. 

L'£pinard-Fraife fe rq>roduit de lui-^meme dans les 
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places qu^ a nnefds occupies, qoandonnig^ed'ea 
j^lter les graines. 

La matunti de ces graines eft parfaite » lorfque les 
bales s affiufleot tin peu, & fe decolorent en an pouirpre 
fonci qui tire fur 1e noir. 

BLEUET : = Barheau : = Aubifoin : = Caffc-lu^ 
nette : Centaurea ctanus , quinzihne efpece du genre 
des CEKTAURiES dans Linne. 

Cette plante annuelle, tr^ commune dans les bles, 
oh fes fieurs font toujours bleues , poufle des tiges bautes 
d'environ deux pieds, ftriies, un peu cotonneufes, & 
divifees en quelques raiheaux. Ses feuilles font longues, 
itroites , liniaires , blanchltres \ les infirieures font 
gamies de quelques dents latirales, & toutes les autres 
tr^-enti^res. Ses fleurs font terminales , fe montrent d^ 
le commencement de jmn , & brillent durant tout 
r^t^. La culture en a fait asr&d>lement varier les cou« 
leurs, en meme temps qu'elle adonneplus de volume 
a leurs fleurons : les unes lont blanches ou rofes ; les autres 
violettes ou puces ; plufieurs font dilicatement pa- 
sachees : en un mot, elles adoptent toutes les teintes, 
txccpti la jaunt ^ ce qu'il n'eft pas inutile de remarquer* 

Elles donnent nsdflance a de petites femences cou- 
ronnies d'une aigrette , & qui murifTent en automne. 

Les femis des Bleuets faits dans cette faifon , r^uf- 
fifTent mieux , & donnent des fleurs incomparablement 
plus belles que ceux que Ton recule jufqu'au printemps, 
II en eft de m^e des fujets qu'on laiffe en place : leur 
fleuraifon eft conftamment plus magnifique que celle des 
pieds qui ont fubi la tranfplantation. 

Comtne ces plantes font aifez greles dans toutes leurs 
parties, elles ne produifent un agriable effet dans les 
plate-bandes , que quand elles ^y montrent en maffes, 
& que leurs tiges font rapprochies & foutenues par des 
tuteurs. 

On peut leur deftiner un endroit particulier du par- 
terre , oil leurs diffi^rentes vari6t^ fourniront abondam* 
ment de quoi former dWables bouquets. 

Les Bleuets viennent bien par-tout ; mais ils font 
intmiment plus beaux , leurs nuances font plus vive« 
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& midux d^tertninies- quand ils rencontrent une terre 
fraiche , fubflanti^Ue & l^gere. 

BLEUET DU LEVANT : Voyez Ambrette , 
va^c 177. r. /. 

BOIS A BOUTONS ; = Ciphalanu d^Amirique : 
Ophalanthus OcciDENTALis y genre de plantes a 
fleurs monop^taUes , qui eft le troifi^me de la premiere 
diviiion de la quatri^me clafTe du fyft^me de Linne* 
L'e(p^ceque nous nommons Bois a boutons ^ & qui nous 
vient de TAm^rique feptentrionale , eft la feule que nous 

Jiofledions en Europe , la feule auf& dont parle le c6- 
^bre fiotanifte Su6dois , quoiqu'il 7 en ait une ou deux 
autres mentionn^es dans quelques Auteurs , & qui , 
indigenes d'un climat different , ne pourroient riuffir en 
pleine*terre fous le notre. 

Le C^phalante d'Am^rique eft nn arbrijGTeau qui ne 
s'il^ve guire ^ plus de fept pieds de hauteur. Sa tige 
cyUndrique , foible , grifatre & feuill^e dans la plus 

frande partie de fa longueur , fe gamit de quelques 
ranches qui naiftent par paires , oppof6es i, chaque 
noeud. Ses feuilles environnent les rameaux , & font 
auffi oppofees, tris-fouvent deux a deux , &quelque- 
fois trois a trois ; mais cette difference , ou ce cara6^^re, 
ne fe foutient pas afFez pour regarder comme des ya«- 
ri^t^ les individus qui la montrent. Portdes par des 
pMoles teints en rouge ^ leur bafe , les feuilles font 
ovales, pointues» entiferes, formes d'une etofFe mince 
& moUe , & a peunpr&s auffi erandes que celles da 
Poirier. Leur furface fupdrieureeuglabre , Sclmfirieure 
oSre des nervures quelquefois eamies de polls courts 9^ 
& dont les ramifications ddlides font apparentesjufqu'aux 
bords de la feuille. 

Vers lami-juillet« rextrdmiti des rameaux fe charge 
die fleurs colordes d*un jaune blanchitre , & figur^ 
comme de petits entonnoirs ; leur affembbbgefur <£aque 
rameau , forme une t£te fphdrique, \iknSit par les ftyles, 
& d'un afped agrdable , quand les fleurs partielles fie 
<)ppof<ies qui la compofent font un peu nombreufes, 

A ces fleurs fucc^dent des capfules biloculsures , 
groupies enboules furun receptacle commun, velu & 
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globulestat i qui coptiennent dans chaque loge und (e«' 
mence oblongue , aont la tnaturite ne s'efFe£beeQ France 
que fur les. fujets d^ja vieux , & dans les annies chaudes 
& s^ches. 

Le Ciiphalante peut briller Koli dans les diverfes 
portions du parterre ; mais fa place la plus convenable 
eft fur le devant des maflifs des bofquets d*^t^ , fur-tout 
lorfqu'ils font places fur un fol humide & l^ger , car 
c*eft celui qui conrient a ce joli arbrifTeau. 

On le multiplie par fes graines , qui font plus (ur^s 
quand elles nous viennent frsdchemeht d'Ath&rique , que 
quand nous les r^coltons ici. Si on les revolt affez-t6t 
pour les femer avant I'hiver, les fujets fe montreront k 
la fin du printems fuivant : elles font un an fans germer, 
fi on ne peut les mettre en terre qu au retour de la belle 
faifon. 

II faut les femer dans des pots I amaranthe , remplis 
de terre de bruy&re , ou a fon difaut , d'une terre com- 
pofee de deux tiers de fable terreux & fubflantiel , & 
d*un tiers de vieux terreau, mllang^s enfemble & paffi* 
plufieurs fois a la daie durant deux ou trois mois. 

On ne mettra dans chaque pot que cinq ou fix graines 
fi Ton ftme en automne , & les pots feront enfonc^s 
dans une couche tiide , couverte d'uh chsLffis vitri , dont 
on ouvrira les panneaux dans les teixips doux. On arrofera 
de temps- en-temps , pour entretenir la terre fraiche^ 
& la rendre plus propre a concourir au d^veloppement 
des germes. 

Si Ton ne {kne qu'au printemps , on mettra huit oil 
neuf graines dans chaque pot , & les pots feront places k 
Tombre jufqu'a la mi-o£iobre, ^poqueoii on les enfon- 
cera dans une couche ti^de , comme ceux quicontiennent 
les femis d'automne. 

Quand les froids feront paiT&s , on r£p6tera les mouil* 
lures , qui doivent^tre toujours tr^s-Ug^res; & quand les 
plantes fe montreront , on les garantira du foleil par 
des abris : elles p^riroient , fi elles reftoient long-temps 
expoftes k fes rayons ; mais elles ont befoin de beau- 
coup d'air ; & poUr qu'elles puiflent en jouir avec plus 
de liberty , on enlivera les panneaux des chiffis auiC- 

tdt 
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<Sf qlfiSsi zvLWnt pcfaX&ltMti dedxilmes^ feuHks. Od 

laf cMrst isKt befoiii ^ & I'on condnttcra d'trrofer pea d& 

On replacera les panneaax ik \s fin d'o6^<^e; oft atf 
r<ft 6uVfita ddf£txif Thiver qn^ dans les temps fdVorables , 
& &<Mfotit lorf^uM toinb^ra qudqires plmes dou'ces ^ 
fines ; & vers la nrr dtf jtiarsf, on fi^>arera ler eleres ^ poulft 
tes ^ljMCf# ^h^cftrt dans an pot i bafilic^ r^pli d'Une 
^re fembldbl^ ^ G<flle da femis. 

Tdus k& pots plants, fefont enfoncfe juf(pi'a leursi 
#ebord9, & pt^ lefs ukudd^ aatresy dans des plianches d^ 
terre leg^re & fraiche , dont on d^terminera les dli^n* 
fions &f cellesr des chiffis ykf^s dont il faadra 1^ cou- 
vrk. Jnfqu'a la fin de ma& ^ ces chiffi» ne feront ouvert^ 
que dans les temps^ douA^^ Les panneant feront eii W^s 
an eomfAencem^nt de juin y &L ne fer6nt repiacis qfu'^ 
la fin d*o£lobre. 

On obferv^ra qu'i) eft ^ntiel cfut l^ planches foitot 
expof^es de fnani^r^ qu'dles ne regohrent cfii les r&^6ns 
du feldl dir matin , jnfc^'4 dix heures au plus > & qt'il 
faut les en garaiitit le refte du Jout. Tdl6 fera- I'^dttla- 
tion des Ge^halanfe^ durant trois ou qufeltte sht. Si Uux 
v^gihsttion ^ft vig6ureuf6 , on W cliaiygeradie. ^o^s^ en 
l:estran{^lantan't,fanibrifW leurs inoftes ^ daiis ^tilii k 
antish'albThe. En^d , quai^d ils feront aflez forts ponr figjurei^ 
en pleine t^rre* , on le<$ {^ahtefa a di^nieufe^dans. ks lieu». 
qu'ife peu^^^nt ddtorer. Si* fe fol lent eft .convenable ^ 
fl^r ferontf deS' progr^ rapides , mais qui ni ettTpenfef ortd 
pas de les abrif^ \*\Ay^t faa: (^Uiilquits converttirres'ylttf- 
qu'tfL ce que- Tage les ait aguerris contre les intempdrii^ 
ii nos- climbs. ^ ' 

Oh {5eut encore propageif I^ Bois a boutpns' par Jet 
^!Mfc6ttes; rt^is ct moydn eft Ifitiity & veut ^ pout tia&r, 
^ Ta? pstci^fice & des foins continusw 

II faut f^ife choix pour le co^Khstgd y des rameawE lei 
fhis jennes ; & afin de hitdr tear radicatipn , on fer» 
line l^^re coche au point ob le raoieau incline for^ 
me'ra le coude dans la terre.. 

Ce marcottage ddit fe £aiire en feptembre. Toui I01 
rsttheatiMx couches feront CMVtsrn ^ d«it le potut^w 4i$ 

Tome I. F f 



r^ 



/ 

I 



i 



45X » O U 

lui Yem«t y. que <{aattd rinduAne de ]Sh/ommM letdipof« 
d^& foci; (ein. 

Ses fefnis^ , en efFet « font beaocoup plus heur«ux qua 
le& notres.; 6c torfquoa v€ut formec Un« p^pini^e de 
Bouleaux , ie . moyen le plus fimple eft de p vcoKnir 
les forets & les bois qui en font peupl^ , & d'jr ItYtt 
les plus jeunes plants (fui »'y reacontreiont en abun- 
dance. Si cependant on eft forc6 de £ea»er, Toici ks 
proc^dis que cette operation exige. 

Yous recolterex ks chatons ati moment ok ilscom- 
i^enceront a s'onvriry & yous les tiendrez renferm^ 
dans un lieu inacceffible an vent & au ibleil. 

Vous choiflrez avant cette rieolte une portidn d^ 
terre abfolument fktu^e a Toniibre ^ & qui lent nature^- 
lement Fraiclie & meuble. Yous lui donnereznnlabaur 
d'lm bon fer de bdche , vous ea bri&rez les motte» ». 
vous la Ikerferez a plufieufs repcifes avec la foucche ^ 
vous la diviferet enfulte ect petites planches de detrx 
pieds de large , longues a volom^ ; vous les fi^parerex pac 
des rentiers de dk'-huu pouces , cpus vous dhmtmnetei 
au cordeau , Sc que vous marcheraz plufieuvs fois pcnur 
que leur trace foit ftable &t indel^bile; puis vous pa^ereat 
le rateau fin fur vos t>lanches ^ pour leuv donnerleniv^u 
k plus ^^i qu*il (era poffible. 

Si votre terre eft ainfl pripaBree avant la maturity des 
graines , vous ks femerei a k'inflant oh vous les r^dol- 
terez ; car eHes ne reuiSfoient pas beaucoop & vdms les 
gardiez quelque temps : elles n'auroient ancun fvce^ic 
vous n'en faifiez ufdge qir'au printempa 

Yous dicompoferez left chatons en les froilFant kg^- 

rement entre les deux mains; ks ^cailks & lagiaune 

fe d^tacheront deleur fiipport, 6c vous femerez le tcwt 

tr^s-dru far cbacuae de vos planches, fi touiefeis il 

ne fait ni pluie ni vest ^ car il faut un temps tr^s-cabae* 

^ Le femis £»i]t ^ vous prtodcez.. une batte oof rabot , 

femblabk a ceux dont oil fe fert pour unir le. terrain 

d£s granges,, & vous ea kattnfiz kgi^rement toote la 

plancbe a plufi^eurs reprUes , a€n d'j appliquer com- 

pkttement les gr^jaes $ eufnite' vous couvriirez dsaque 

p|aact)e ayte: df» U immib exti^mjement fiaa &. tres«- 
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dmfee. Vous m neMrez I peu-pr^s P^aHTear d'ua 
dotgt , & pour la fixer , vous promcncrcz encore ta 
fcatte ^eax ou tfok'fois (tir la pfanche, mm toujour 
«vec la plus grange l^g^ret^. 

Au printemps , les graines germeront , & Ijiem-Sft 
vos pknidies lerom coavertes de fiijcts qui nc vo.^s 
demaitdtront aiicun awtre (bni que ccUii de les d^^agcr 
des herbes parafites , (i elles font on trop fortes , oa 
trop abondantes. ' > 

Deux ans apr^s le pl;nt poarra fe lever , avec toutes 
(ts mctnes , pout ^tre mis en p^piniere. 

Laterre la plus prnpre a cette j>lplni^re , eft oelle qtA. 
eft naturetlement ie.T^re & frakhe. On la difpofe par 
tm bon labour un mots ou deux avant la plantation, 
6c quaftd rinftant de I'efFeSuer eft arrivi , on la herfe 
ii la foilrche pour en unir la furface. 

Oh deux pieds en deux pieds , dans' toute la longueur 
"Ae la pi^ce deftin^e k la p^pini^re , on ouvrira avec la 
b^he 5 des fillons larges comme le fer de cet outil , 
& proFonds d'environ fix pouces ; & pour qu'ils foient 
|>lus rtlguliers , on les aliznera au cordeau. 

Les phnts feront places dans ces Allons k un plei 
die diftance les uns des autres ; ^ quand an lilfen fera 
retnpli , on le marchera des deux cot^ , p^ur dFefler 
les jeunes ati>res , & appliquer la tcrre furieurs racines : 
•defk tout cc qu'ils exigent. Si apr^s leur reprife on leur 
idonne de temps «n temps quelques l)ina|es , leur vi- 
gitation fera plus belle ; 6c an bout de 4eux ou troi* 
ans, x;es 41^ves feront fwperbes : Hs pourront des ce 
flfiomefit figurer dans les pares , on contribuor h peupler 
des terret qu^ bien d'autres arbres ns fauroient audi 
protnptemem enric^iif. ,.^ 

Pour que les diverfes plantations du Bouleau rSuif- 
'fifieivt , il eft effentid que l€*s fujets foient mimts de 
bonnes raciaes , 6c que ces racrnes foient trfe-fraiclies. 
EHes s'^ventent aifement ; fonvent mcme quand elles 

faflent one feule nuit a Tair , -eHfes ceffent d'etre prc^res 
la repnfe. Ainfi ayei fom qwe les plants que vous 
«inployeft foient toujoursk^'abridu foleil , delaplwie, 
du vent 8c de la gel^e : n'entirex dela p6pini^ que 
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ce que rous poiirrez planter fur le champ ; & fi vovis 

le faites ventr de loin , exigez qu'il foit^enveloppe de 
moufle fraiche. au momait oil il fort de terre , & que 
fes racines folent exadement garanties du contad ittitxi^ 
diat de I'air. 

Tant que la terre n'eft pas gelfe , ni couverte de 
neige , depuis la chute des feuilles jufqu*a la ml- mars , 
on peut planter le Bouleau ; cependant fi le fol eft fee, 
il vaut mieux planter Taytomne ; & en f6vrier ou mai-s , 
s'il eft humide, argileux & froid. 

Le Bouleau doit trouver place dans les g*-ands pares ^ • 
oil il pourra fervir aux plantations align6es ; & com me 
il prend de bonne heure fon feuillage , on fera charnn^ 
d*en rencontrer quelques pieds parmi les arbres qui com- 
pofent les bofquets du printemps. 11 produira meme 
un efFet tr^s-pittorefque dans ceux d'hiver , par Teclat 
de fon icorce , & il pourra, comme le Peuplier d'ltalie , 
former dans le lointain des points de perfpeftive tr^s- • 
agr^bles. 

a. Bouleau a CAifor : =i Bouleaa notr : z=i Bouleau 
du Canada : Betula nigra , feconde efp^ce du genre 
dans Linn£. 

L'ecorce prefque incorruptible de cet arbre , qui , datts 
le Canada , s'ei^ve a une grande hauteur, fert aux 
habitans de ce pays ^ faire de grands canots qu*ils 
\ appellent oi/vgzrfx* Sa tige droite , eft* couverte d'un 
^piderme lifle & brillant , &i , comme celle du Bouleau 
commuU) elle eft couronnee d'une multitude de ra- 
meaux dont les feuilles font plus. larges ^ &l color^es 
d*un verd prefque noir^tre. Ellesfont ovales, pointues, 
gamies en leurs bords de daitelures doubWls & ine** 
gales , & les petioles un peu velus qui les portent ont 
pr^s d'un pouce de longueur. 

Les chatons miles, qui fe montrent au(R en automne, 
compofes d'^cailles ciliees en leurs bords , font feftiles 
& longs d'environ dix-huit lignes ; les femelles, qui 
ne s'ouvrent qu'au printemps , font cylindriques & p6- 
doncul^es ; & leurs ^cailles trifidescontiennentde petitet 
femences ovales i munies de chaque cot^ d'une petite 
aiie demi-lnnaire. 
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). ftoULtAU MeRimer : = BouUau dt Vtrpmt : 
Betuia lekta , troifieme efpece du genre datisLiNN^* 

Cettc efpece , non moins belle que les pric^dentes, 
& remarquable par Todeur aromatique qu'exhalc fon 
ccorce , en ^iflF^re par la figure de its feuilles, qui ref- 
femblent affez a ce)les dii M^rifier. Forties fur de courts 
petiole*, elles font oblongues , ^chancr^es en coeur a 
leur bafe, & doub'etnent dentee'J en lears bords Les 
boutons de fes rameaux font aiifli plus pointus , & fes 
chatons femelles , tons ovales , font compofes d'ecailles 
aigues & emigres, 

Les daux derniers Bouleaux donr nous venons de parlef 
font trop bea^ix pour n'^tre pas admis parmi les arbres 
des bofquets de printemps & d'ete. Comme le commun^ 
lis veulent une terre fubftanAelle & fraiche , & abfolu- 
mcnt la m^me culture. 

Nous avons aftuellement en France des fiiiets de Tune 
& de I'autre efpece qui nous donnent des graines affez 
bonnes. II faut les femer au moment de leur maturity , 
& de la meme mani^re que celles du Bauleau ordi- 
naire» 

On peut audi les grefFer en ^cuffon a oeil dormant 
fur ce dernier ; ma4 cette voie de propagation n'eft 
pas toujours heureufe , & elle demande que Ton ^pit 
le moment oii les deux fujets ne font point trop en seve. 
II faut auffi la plus grande dext6rit^ pour incifer T^corc^ 
fans attaquer le liber lig -leux , pour h foulever fans la 
rompre , pour detacher I'^cuffon fans offenfer fa radi- 
cule interieure , qui doit etre int^gre , & pour ne donner 
\ la ligature qu*un degr^ de compredion par-tout ^gal , 
par-tout Uger , & nianmoins fuffifant. 

4. Rouleau Nain : = BouUau a petkes feuUUsi 
Betula nana , quatrieme efpece du genre dans Linnb. 

Cette efp^e n'eftqu'un petit arbriffeau tr^s-rameux, 
qui affede la forme d*un buiffon , & qui ne s'^libve 

fu^rc a plus de trois pieds. Son Ccorce eft d'un rouge 
run, & hs nombreux rameaux font charges de petvtes 
feuilles orbiculaires qui leur donnent ua afped agreable. 
Cesfeuilles , qui nont que trois ou qnatre lignes de latw 
geur^liffes, glabres, celeries d'un verd iatinien-^effus^ 

F f iv 
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pk\M9 eii^-deffoos , fiiiensent ci^^Uo fulfurs hpt4§9 ^ont 
porti^s par de pewits pitioles , & ootusaQmt pf rfgitefn^nft 
9v«c la mnxQ it V6^i>fcs tc €ftUe<ltfSfih9tpii«« 

Les chatons mgles , feffil^, foli^ak^ , fq^nt Ipogf 4'eoT 
▼boA cinq lienes ; les femelle$ , ovale^ , pedoQC^l^s , 
font cotnpofees d*^caUlts vertes lob^ & obtufts. 

■ <. BOULEAU AIGUILLES DE MaRCEAV : SZ BoultiU^ 

MMn d'Anurique : Betula PuMif'A ^ dnqui^me efpi^cc da 
giKiire dans LiifN^ 

Ce Bonieau , dont k p^rt difiere b^aucoup de celu} 
du pr^c6dent, n'eft cep^ndant qu*un arbriiTeaii commit 
lui ; feukment il 8 ckre un peu plus , & fen ecotse eft 
<FiHi bnin grisatrc. bes ramtaux, aiTez nomhreux, fon| 
pubeftens , & alteroativement garnis de feuilles pvgksr 
arrondies, groffii^reinent dent^es, vcftes & glabres ei3<r 
defTus , blanchatres & pubefcentss en-deflbtu^. £l]es foa(t 
portees par de courts petioles , %i parniflent mad4^es 
fur eelles du Marceau. Les chatons fem^Ues • (hu^ 
aii-defTus des miles , ont la pointe de leurs ^gaiUfes oih- 
'verte , & ibot plus gros & plus ak>ng4is. 

II eft rare que les graines de ces deux efp^ces «Hir 
tilTent complettement ; mais on ks fDuhipfie afle? t^ien 

Ear ies rejets enradnes que i*une & la^tfe pouflSn^ft df 
;uvs pieds , & par les marcottes. 
Si elles donnant de bonne graim , il. &iit ies £nnf t 
k Tombrc , ^ Pinftimit de leiir recoHe , d^BS dt periteis 
catffes remplies de terre de bruyke , dc \a% eonduirr 
eommecdles des Boukaux ordinaires^ c'eft^i-dire, kf 
femer fuperfieklkiaeot , les appliquer contns U terre 
en ks frappant l^b-ement avec k pl«t de k w%\n » & 
les couvrir enfuite av^ec un peu de oioqfk fine & itt^ 
divifiie. Lorfque ks fojets paroitront^ on kur dpn* 
nerra quel<{ues l^^ras mouiUures , fur^toiu <kils i«s temp^ 
fees ; on les degagera des Jierbes qui pottrroifsit fe 
fhontrer & nube a kur veegtotion : Tannie fuiTant^^ 
Qlt ks plantera fcpar^ment dans des pats i bafilli: 
femplis de 'tette de bruyke , quo Ton enterrerd )t 
K>ni0re dans des planches dont k iol fera fraift & 1%^*; 
on bien on mettra k plant en pepinl^re dans le^ pkt^ , 
}3and«s ombragdes^ que IW fiBNrmeim en ^4al wi p&e4 
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Jfifnj^ As It fmU^ om s'y tromnf , pttnr y fiibftituer 
une ^ale quantity de terre de bniycre ; car ces deux 
•fp^ces ne profitent biea que dans cette forte de terre. 

Chaque i^n9 Uvi en motte fera place a un pied de 
(on voim ; durant deux ou trob aBs , en fe contentera 
de les ffircler, de its fnouiller an peu dans les feche- 
f eOcs f de lesif donner quelques leg^rs binages avec 
im petit biil^ pointu ; & lorfqu'ils auront aflez de 
volume, pour figarer » on les domiciliera dans les lieux 
qu'ils, pevrent dacorer. 

On en pourra former c!c tres-jolis maflifs bas ; ils 
peapleront ka coteaux hutnides & lagers dont on vent 
conferver Tafpeft ; ils ferviront a •^J'arier les devants dea 
bofquecs de prime mps & d'eee; & s'ils font forts, ils 
efirirost, ifolefi^d'agr^ables bullions^ ou des boules tres- 
pittorefques dans les intervalles des grandcs plantations* 

Lei marcottea fe fant en feptembre ; & fi Ton afoin 
lie mainteAir les rameaux couekis dans une fraicheur 
h^utueliey ils prendront racine durant le cours de Tann^e , 
8l pourrctnt etre lev& au printemps qui les fuivra. II 
€iudra , pendant deux ou trois ans y former ces fujets en 
potsQu en p^ptni^re , comme ceux que les femispeuvent 
ptoibure^ 

n en ffri de m^nie des tejets , qa'ii'faudra lever, 
an pruitemps, aivaot k ponffe , avec lo pkis de racine 
po£Ue, & m^me avec un peu de niotte, pour mieux 
fn affiirer la feprife. 

BOURBONNOISE: Voyez Lychnis dioiqi^e. 

BOURDAINE ou BouRGkNB : Voyez Nerpruk a 

«AIES BILOCVLAfBES. 

BOUIRRACHE ou Borache : R^raffo , genre de 
p^tes qui a donni foil nom a la famille des Borra* 
mtHtzSy & Cfui fut ainfi appel^ lui-m^me du mot grfc 
BtfJ^ , qui fignifie nvwritun , ou plut6t fourrage, Ce 
genre eft b dixteme de la premiere divifion de la 
einqui^e clafie du iy&^fow de LiKyi. Des efp^es qui 
k eompofent, la premiere eft la feule que nous cuU 
liTiona pour TtifRge : c'eft cclle qui eft connue fous U 
nom de: .^ 
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BbuRRACHE OFPrciNALE : = Bounotke communis 

BORACO OFFICINALIS. 

De fa racine blanche , fibienfe , tendre , groffe cotnine 
\t doigt , cette plante annuelie pouiTe quelques feuilles 
larges , inclin^es vers la terre , & du centre defquelles 
une tige fucculente, ^paifie , crcufc, cyiind'-ique « hc- 
rifKe de poils (^urts & piqaans, s'^i^e jufqua deuv 
pieds de hauteur. £11e (« garnit de quekfues rameaux 
altemes , lones, heriffes comme cllc , & qui foutiennent 
des feuille$ altemes, larges, ovale*-lanc^oiees,obtiifes, 
ridees , d'un verd fonc^ , & couvenes de poils qui les 
rendenc tr^s-rudes au toucher. Ce$ feuilles radicales 
font port4es par de lon^s petioles ; eel les qui tneublent 
la tige & les rameaux font fediles & beaucoup plus 
etr^ites , & toutes fe decoretit quelquefois d'un fuperbc 
panache blanc. 

Les fleurs naiflent la plupart aa fotnmet de la tige 
&des branches, port^es fur des p^doncules rameux ; 
quelques-unes auflfi fortent de raiiTelle des feuilles. L'azur 
eA leur couleur la plus ordinaire. Pluiseurs n^anmoins 
font incarnadines, nuance qu'elles cm fous Tenveloppe 
de Jeur calice , arant leur epanouiflement , & ^*autres 
font toutes blanches. Leur p^tale , d'une feule piece , eft 
taill^ en^toile, & les intervailes de fes rayons laidiant 
apercevoir les cinq diviiions du calice avec- lefqnelles ils 
coincident, elles imitent la molette dun ^peron. Le cen* 
tre du petale eft occupy par cinq^tamines conniventes^ 
dont les filamens attaches a la corolle , foutiennent des 
antheres bblongues , qui forment au milieu de la fleur 
une pyramide d'un violet brillant. Le ftylc repofe.fur 
quatre ovaires qui fe changer»t en autant de lemences 
ridges, cylindriques , & noiratres dans leur maturity.' 

Le moment de la plus grande fleuraifon de cette plante 
eft en juin & juillet; mais on peut avoir des fleurs pen- 
dant la majeure partie de Tannee , en femant la Bour-« 
rache tous les mois , en pleine-terre , depuis la fin de i^ 
vrier jufqu a la fin daout ; & fur couche , couvertc 
d'un cliaffis vitr^ , ou de bons paillaiTons , depuis la fi« 
de feptembre jufqu a la fin de Janvier. 
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Au refie la Bdarrache ne demapcle aunme cultuTe 
particuli^re , & eile fe multiplic aflez d'elle-mcme • 
dans les potagers , oil on la laiiTe une fois monfef en 
graincs. 

Sa flenr , m^lee avec celle du Pied-d'.i^ouette & de 
la Carucine, orne agreablement les falades; mais pour 
remployer ainfi , il fant la degager de fon^caiice, 
h^rifft de poils trop piquans pour ne pas depiaire au 
pala'S. ^ 

Si Ton vcut recueillir !a graine de cette plante, il 
faut couper les tiges qui ont ileufi , avanr que les fe- 
mences ne foient entierement mures, car elles tombcnt 
auili tot qu'elles font parvenues a ce point* On expofe 
ces tiges au plein foleil, dans un lieu abrite de la pluie; 
& quand elles font toii-a-fait. s^ches , on fecoue les 
graines , on les vanne , on les ferre ; & fi elles font ga- 
ranties de Thumidit^ , elles fe conferveront bonnes durant 
trois ou quatre ans* 

BO'JRSEROLLE : Voyez Arbousier trainant. 

BOUTON D'ARGENT : Voyez Renoncule a 

FEUILLES d'AcONIT. 

BOUTON lyOR : Voyez Renoncule des Jtar- 

BOUTON ROUGE DE BACHELIER : Voyez 
Lychnis dioique. 

BOUTURE. On appelle ainfi toute branche , ott 
portion de branche , qui , f^par^ de I'arbre , ou de la 
plante , qui la nourriffoit, eft mife^en terre pour y fairc 
des racines , y pouffer des rameaux , & former a fon 
tour un individu parfaitement femblable a celui dont il 
eft iffu. 

La f<§ve defcendnnte » que tous les v^g^taux abforbent 
au moment de la condenfation de Tatmofph^re, ^tant 
Ic principal agent de lent radication , il s'-^nfuit que, 
plus Torganifation d'ure bouture la rend propre a fe 
pen^rer de cette vivifiante fubftance, plus eiie a d'apti- 
tude a s'enraciner promptement. 

Auffi les bois , les tiges , dont les pores font tres- 
ouverts & dont la fibre eft tendre & molle , font*ils 
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ceux qui fe multiplient le plus fadlcinfifit par cette 

v<»«- 

U en eft de mime de ceax qai , zrec un tillu plus 
rigide , ont cependant leuTs canaux ftveux prefqoe i5cc* 
tiiigne^ : i\s prennent aflez bien racme , fi qnelqae noeud, 
quelque bourrelet oppofe un obftade a la ihte » & 9 
ralentiHant fa courfe , I'obfige de f^^ouni^ plus long- 
temps dans quelque portion duratneau. 

Les noeuHs , les bourrelets, ces petites confoles qui 
foutiennent les boutons I bois ou a fmit , en on mot , 
les tumeurs ou gonfiemens de toute nature dont les 
branches (6nt munies , dSs imm^dtatement a cette m^e 
«feve atmofph^rique , font compofis de fibriltes 6c de 
mamelons que Ton doit regarder comme les germes , 
commeles premiers Un^amens des radnes , & qui 
fi'ont befoinque d'unemoiteur habitnelie pour, fed^TC* 
lopper 9 Airgeonner & s'^endre. 

Ainfi, puifqulls font h bafe de la radicalion des 
boutons , il eft tr^s-effentid de les confenrer fi dies 
en font pourvues; & fi elles en font pxiviie%, il faut 
abfolument leur en procurer avant d*en faire ufage. 
~ On ie pent de deux mani^res , ou par incifions , ou 
par ligatures. 

Si , fur un rameau de la derntire poufte , iknui de 
boutons , & dont le diam^tre fera au moins de iik 
Jignes , vous cnlevez circnlairement , avant la V6gte- 
tipn printannij^re , une portion de T^orce, la plaie fe 
cicatrifera au retour de la five , pourvu que I'^orce 
enlev^ n'ait pas pins d*«ne ligne de largeur ; & dans 
le cours de I'ann^e , les deux l^vres changies en bour- 
relets , dont le fup^rieur eft toujours le plus gros , fe 
rapprochant, s'identifiant , compoferont le nodus nd- 
ceffaire 4 la formation des radnes 

Pareiilement fi, ^ la m^me ^poquc, fur un rameau 
de femblable volume , ou mdme plus foible , mats du 
m^me sige, vous pratiquet une ligature par trois ou quatre 
circonvohitions prefKes Tune contre I'autre , foit avec 
du fil d'archal bien cuit , {(Mt avec du fil cir^ bien fort, 
la partie ferrie fe gonftera au-defliis & au-Klefibus du 
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lien; bientftt la firangulation divknclra Tifible, Aielle 
finira par produire des tumeurs qui feront de T^ntables 
nodui tf^propres a h fadificatiOA du ranteau. 

L'line & Tajutre optiraticm auroiH un^ffet plu» tfflbri | 
ks bonnckts smxquels elks donneront lieu , fe pr^terotit 
m^ux ^ la naUnmc« des racLnes , fi Ton couvre fuf-le^ 
champ rincifion ou la ligature avec un empl^tre com-* 
pc^e de terre forte , & non pas argileufe , p^trie avec 
nil pen de boufe de vache ; on fenreloppera d'une quan- 
fit^ de moeife fuffifante pour i'entretentr dans une frad« 
cheur conflante , & le tout fera maintentt par un riieaa 
de ^elle a({ez ferri pour le fixer d une mani^re inar 
mpvibile. 

Si tn^me vous donnei ^ Templltre & i (a coarer-^ 
ture aiTet d*epaifleur pour recevoir & conferver tind 
humidtf^ habituelle ; ft, durant les cfialeurs , vous entre-* 
tenez cetie humiditi par de leg^rcfs mouillares ; fi enfiif 
pendant lliiver vous emj Schez , par de nouvelles cou^ 
vertures dont vous furehargerez les premieres , que la 
gel^e ne p^n^re )ufqu'au bois , non-feulement les boui«« 
relets feront complettement formes ati printeipps fnivanc^ 
mais vDiss trourerez que la plupart ont d^a developp^ 
lenrs fibrilles & leurs ntamelons, que btiaucoop feront 
garnis de petics filets blancs qui font auta nt de radicules;' 
vous en verrez m^me plufieurs qui coititnencerotff ^ 
poufler d^9 racines » dt qui fe feront prefqae mis au f^vitttf 
des marcottes. 

On fent que pour foumettre vtn rameau a ces exp^ 
riences ^ il a befoin (fun fupport qui le maintienife dans 
ik dire&ion nature^le , & Vemp^che de fuccomber foittP 
le fardie^ qnon loi impoie. 

Ainfi , pour boutures ne faites choix que des tii*- 
meaux que la nature ou^l'art a pourvus de boQrre?et$, 

Pr^f^rez touiours les jeunes branches dont le bdis eft' 
Wen aofit^ , & qui , par la vivacit^ de leur ecorce, 
par le cokM'is' de leur ^iderme ,- par Teinborrtptoint' 
de leurs boutons , annoncent une con^ution Tigoirrci^^' 
fit dicidee. v 

S'il eft poifible V kifiei^leur un peu de yfeux bots ^ 
U ]i0dto qui'fe tr0iirrei(4a jonffion des jeitAes poofTeai 
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lur les andennes , ^tant une des fources naturelles de Is 
radication. 

U en e(l de meme de la tumeur , ou gonfiement cir- 
culaire qui environne le rameau a fon point d^infer* 
tion dans Tecorce: aulU faut*il TenJever avec cette efpece 
de bafe routes les fois qu'on pourra le faire fans nuire 
a la tige , ou a la branche qui le porte. 

Si la portion de la bouture qui doit etre mife en 
terre efl garnie de rameaux , retranchez-les , mais laiiTez 
lur la bouiure cette tumeur dont nous parlons , parce 
qu'elle lui tiendra lieu de bourrelet. 
. Confeivez auili tres-foigneufement routes les petites 
conibles qui ibutiennent les boutons ; mais comme la 
partle herbacee de ces ))outons deviendrpit nuifible k la 
formation des racines , en pourriilant en terre , (up* 
primez-la , non en I'arrachant avec Tongle , comme on 
le prativjue fouvent, mais en la coupant net avec ua 
canif J ou route autre lame fine 6c It'g^re. 

Ne laifT^z les bourons enriers que lur la portion de 
la bouture qui fera hors de terre ; & fi cette portion 
foutient quelques rameaux fecondaires^ confervez-en un 
ou deux , que vous taillerez a un pu deux yeux. 

Le plus ou moins d'aptitude du itijet a faire des ra* 
cines , df^terminera la lon^^ueur de la bouture hors de 
teri^e ; mais en general jie lui laiilez que trois ou quatre 
boi^tons^ fi lebois eft tendre , 6c d'une radication prompte 
& facile; ne lui en donnez qu'un ou deux, fi le bois 
eft dur , & d'une radication lente & penible. 

La coupe de la par;ie fuperieure de la bouture fera 
t^ujours voifmed'un boutoi^ ; autant que vous pourrez, 
faites celle du bas horizontale , plut6t qu* en pied-de* 
biche. 

Si les bouturcs font bien conditionnies , difpenfez* 
vous de les entailler a leur ecorce » coxntiie le recom- 
mande Malpighx. : ces plaies ne peuvent fuppl^er a 
cequi leur manque; il eft rare qu^eiles foieote£c^ccs, 
il ne Teft pas qu'elles foie t uuifibles. 

N*effayez pas non plus ces pr^tendus fecrets qufe 
quelques Aute.urs enfeignent, & qued'ignorans culfw 
Vateucs perpetucQt :.ft vps boutur^ fofit bonnes , 
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elles s'enfacin^ront fans qu'il foit befom de les inferer 
dans des br^inches de faule, ou de les fendre pour y 
introduire un grain d'orge ou d'avoine ; fi elles font mau- 
yaifes , ces irivoles moyens ne rehabiliteront point leurs 
facuUes v^g^tfitives. 

Le vrai temps pour faire les boutures, eft le mom^n^ 
ou les arbres 6c les plantes ^ qui fe nuiltiplient par elles , 
vont recomoiencer leur vegetation annuelle. 

II en eft meme plufieurs qui reprennent plus com- 
plectemenc & avec plus de rapidit^. lorfqu'ils font en 
pleine s^e , lorfque leurs feuilles font enti^rement de- 
veloppees ; mais il en faut fupprimer ces memes feuilles » 
qui, par leur deification, altereroientles boutures , & em- 
pedieroiem la naiflance des racines. Cette fuppreffion 
fe fait , non en les arrachant^ mais encoupant leur petiole 
au point de fa naiftance. 

Au refte, comme nous avons indique a chaque article 
Tepoque la plus propre a la multiplication par boutures » 
nous n'inftfterons pas fur ce point. 

Jufqu'a leur radication , les boutures ne fubdftent que 
de la s^ve int^rieure dont elles ^toient abreuvees au mo* 
ment oil on les a feparees de la tige maternclle. 

A peine font-elles ifolees , que cetce foible portion 
4alimenseft fucceftivement attaqu^e par deux agens , na- 
gueres leurs pourvoyeurs & leurs nourriciers , & qui de- 
viennent alorsegalement fpoliateurs: later re qui lesre^oit^ 
& Tatmofphere qui les environne L'une, pendant la nuit » 
^nerve leur fubftance par fa force attradive & fpon- 
eieufe ; par fon humidite conftante ^ elle dkompofe leur 
tiffu cortical ; Tautre , durant le jour , les epuife par des 
tranfpirations trop fortes, & en leur 6tant, lorfqu'elle 
eft rar^fi^e , beaucoup plus, qu'elle ne peut leur rendre 
quand elle fe condenfe , elie raccornit leurs fibres , def- 
seche leurs: boutons, oblit^e totis leurs pores^, 6c les 
rend nulles pour la vegetation. 

Vous les .preferver^ , autjdnt qull-cft poffible, de ces 
fiineftes effe^ : . . / ..: -. 

l". Si vous les etabliflez dans un fol fubftantiel , doue 
d'une douce moiteur, 6c qui^ fans perdre fa coiiitaate 
frajcheur, ne retieniie poiijt J'humidite ; ^ j:^. .:;:, 
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%K Stint\» uiffitnt jouit que de 4{afltqttM tieat«9 

du foleil kraut, vous les dl^rhezdasuyottdec^taftM 
Nmt le reile du j'oar ; 

9<^r £f^n 5^9^ gtframsi&mt de tout gfaiki coorant 
d'air, vous leur procurez une atmofpb^rt ttmjoiifs btt* 
Mfde. 

11 eft ^flefitWS d« plaiftdf kibouffti«»a meftire^'oi^ 
les prepare ; & ft f on dl: forc^ d'en retard6r t'empkit ^ 
U vaut mieax U% eonferver «it t^F#e , datis uin Iku fi^«iis 
& ofnbragi , qu« <k Ids mettrti daR9 t'eau : Xn {€\^i 
c|a'eHes y foAt Ie$ couvre d'ane forte de Mrtionyifqueuit ^ 
qui ^ obnroaat leurs pores , ksempdclie de v^cer avec 
aniant de fucc^s , ou m^me les diipofe cf une nieiuire 
pkie prochaine 4 la putr^f&fiiofi. 

La tdrre oil Taiv doivucflie lei boufure^ doit dtvebiei^ 
difoncee , bien nettoy6e des racifie§ > des^ tifauvaife^ 
beibes, & des pierrailles qm peuvefif s'y «rduver. 

Eft plantant la boufure, ne )a ifif&H pome a ft fof* 
mer a elle-meme une demeare , eil r^M^em^afnif avec ht 
main : queique ameubli que (okt le ferr^ft , elle peat j 
rencontrer uii corps di» qui brifei^i« Um tiiottt^ SC 
la rendroit incapame de V^g^er. 

Plantez toujours ^ la chetiUe , oq au pkMOir ^ & 
apits avoir di^pof6 la boufui^ dttns le ti^Otf deffivi^ potir 
elle 9 appliquez forvement la ferfe^ avee Fodtil , fui" 
toote la feitace de foi( korce ; t^ttyttAt paftiea-» 
Uirement 31 foil collet : c'efl: le ptmN oti die fort; de 
tertei; 

Lef £gnne des boutures ccmfiftertf Si k^farctef an befi^ ^ 
\k ks biner fuperfikzkllement toute^ les foiis qtie ktteiM 
tendra a fe durc'tr & a? fe forti^ef efl d^oftftfs ; h k^ 
tenir dans un ^tat habkuel de it^^itmkt j^af de Mg^re^^ 
ntouiUures donn^es k foir, inais jeit^slie <iaA^ tme hu« 
imditii c<m(tante,- qiHFkut feroitauffi^^if6^dic^lequ« 

ia jKchereffe. 

- Ces profcMfe faffifetit j^bur k ftictfe; d(-sr bomnres 
dont la radication eft facile , & qui font affesi robeftee 
pour fe contetftler d'une -Cvrfture ordft^jJ^re ; maii il 
en eft un phis pttii ndttibte d*fi««rei^ d'liAe ntture 
d^lkate, & qyk AH i'eiiradtteiit (Jtfi foltee de§ foin it 

d'attentions : 



Q attentions : ellesn'exigent pas leuletnent d'etre difpof^es 
par des incifions ou des ligatures , elles veulent encore 
une atmofph^re toujours teale , une fraicheur inva- 
ridbte , une temperature uniforme , qu'on ne peut leur 
procurer que par les moyens qui fuivent. 

Dans un lieu parfaitement garanti du foleil du midi, 
& qu'il foit facile d'abriter , au befoin , des vents du 
nord y creufez une tranch^e de'quatrepieds de profon- 
deur , fur trois de largeur , & proportionnez fa longueur 
fur la quantity de vos boutures. 

Si la terre de la fouille eft mediocre, r^pandez-la 
* dans les carr^s voifins ; fi au contraire elle ^ft grafle , 
franche ^ 6n6hieufe , propre a la y^g^tation des bou^ 
tures 3 paflez-la a la dale a mefure qu'elle fortira de la 
tranch^e, afin de rameubltr^ de ladivifer, de la net- 
toyer des caillputages , des racines, des mauvaifes herbes 
qui peuvent s'y ^rotJver. ' 

Prenez une quantity diterminie de cette terre, & 
pareille quantity de terre de bruy^re ; m^Iez^es toutes 
deux a la pelie a pludeurs reprifes ; & quand elles vous 
paroitrontbien melang^es^ pour que leur amaleame foit 
plus complet , paflez-les encore plufieurs fois de fuiteJk 
la claie. 

Formez avec cette terre compofee un lit d*un pied 
d'^paiffeur dans le fond de la tranchee , & apr^ Pavoir 
bien march^ , pour Fa plomber & lui faire prendre du 
corps, vous I'unirez au rateau. 

Sur ce premier lit , vous en formerez un autre de 
pareille ^paiffeur , toujours avec la m^me terre , mais 
vous ne le marcherez que l^g^rement ; & apres Tavoir 
\ uni au rateau > vous mefurerez s'il refte deux pieds de 

profondeur depuis la fiiperficie de ce dernier lit )ufqu*aii 
haut de la tranchee. 

Avec des planches , contenues de diftance en dif« 
tance par de bons pieux, vous formerez une forte de 
mur pour retenir les terres des cbtis de la tranchee. 

Les planches terminales exc^dero^t le niveau du fol 
dVn c6te de fix pouces, de I'autre dSin pied, 6cferont 
munies de feuillures dans leur ^paifTeur pour y recevoir 
des panneaux« 
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Cela fait , vous paiTerez la £ourche dans la terr« def- 
tinee aux boutures , vous Tunirez eofuite au rateau ; 
enfin vous tracerez des rayons au cordeau , & vous 
plihterez au pkntoir , mettant les boutures a deux ou 
trois pouces de diftance les unes des autres. 

La plantation achev^e , vous gamirez la fuperfide du 
terrain d une bonne coucfae de la litiire brif^^e , puis 
vous donkerez une l^g^re aiouillure , & auffi-tot vous 
couvrirez la tranchie avec des panneaux de toile claire, 
ou de bon cannevas , qui s'eoiboiteront dans les feuU- 
lures des planches terminales , & auront , au moyen de 
leuTs diverfes hauteurs , Finclinaifon d un chaffis oidi- 
aaire. 

Vous ne mouilljerez, toujours tr^s-leg^rement , que de 
deux jours en deux jours ; & jufqu'a ce que les boutures 
d^veloppent leurs boutons^ vous laiiTetez les panneaux 
exaftement fermis. *, 

Lorfque les boutons feront ^panouis , vous leverez 
ies panneaux , d'abord durant une heure ou deux , puis 
Un peu plus long*temps, 6l en6n pendant une partie 
du jour, mais jamais lorfquil fait du hale> de la fiche- 
refle , ou un grand foleiK 

lis refteront egalement ouverts lorfqu'il tombera 
quelque pluie douce, & fur-tout durant les nuits f£- 
condes de Tet^. 

D'exads farclages^ de Idgers binagas donnes avec 
un baton pointu , les arrofages fobrement continues , 
& une attention affidue a prevenir les incurfions des 
lima^ons & autres infedes qui d^voreroient les bourgeons 
naifTans^ feront les points principaux de I education 
des boutures. 

Si elles ne fpnt point affez formees aux approches 
de I'hiver , ou ft elles font de nature a n etre plant^es 
qu^au printemps , on les garaatira des froids, des neiges 
des givres , en furchargeant les couvertures de cannevas 
ou & toile 3 de paille longue, de fougke ou depail- 
laffons, 6c de oattes^ou meme en fubflituant des pan- 
neaux vitr^s a ceujc qui ont fervi depuis la plantation. 

Si i'on n'a a planter qu'un petit nombre de boutures 
d^licates / on pent fubltituer a la tranchee que nous 
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venons de prefcrlre , les cloches & les petits ch^ffis 

- On plante les boutures dans de$ terrines qui ont cinq 
ou fix pouces de profondeur , & un dtam^ttre un peu 
xnoindre que celui de la cloche. 

On met ces terrines fur une coiicke ti&de , couverto. 
de quatre pouces de vieujc tenieau , & on les enfonce 
jufqu'au niveau de la fuperfide de la couche. 

Chaque terrine eft couverte d*une cleehe , ou toutes 
le font d'un chdilis vitri qui enyeloppe la couche en- 
ti^re , & Ton a foin que Fair cxt^neur n'y puifie p^- 
n^rer. 

Si Ton a encore quelques gel^es ^ craindre, on couvre 
les cloches ou les ch^flis avec des paiUaffons. 

Dans les hales , dans les fechereffes , & fur-tout 
lorfque le foleil darde fes rayons br&lans , on jette de 
la paille longue fw les vitrages , afin d*en amortir 
YaS&on. 

Les cloches & les panneaux vitr^ feront foulevis 
de temps-en- temps , pour renouveler Tair qui y eft 
contenu , mais il efl efTentiel de ne le. f iiire que lorfque 
la temperature eft 'douce , & toujours le foir , une ou 
deux heures apres le foleil couche. 

Juiqu'^ ce que la radication foit op^rde » on ne don- 
nera de Tair que pendant une heure au plus ; & quand 
enfin la v^g^ation des boutures fera d^cid^e , on les 
accoutumera peu-a-peu a fe nourrir d*une mani^re plus 
direde des alimens atmofph^riques. 

Tant qu'elles feront fous le chaflis ou fous la cloche^ 
on ne les arrofera qu avec la plus srande moderation. 

Enfin^ quand elles n'auront phis befoi^ de leur fecours^ 
il ne faudra pas tout-k-coup les livrer a I'a^on du foleil : 
)ufqu*a ce qu'elles ayent acquis a*pea-pr<^$ la confi&ance 
dont elles font capables , on les abrijtejia avec des pail- 
laiTons , qui ne leur lafleront que Tafped du levant* 

En terminant cet article, nous ne devons pas oublier 
de dire qu'il eft uii aftez grand nombre d'arbres dont 
les racines reprennent de boutuce , commeles raoieau^ , 
& m£me foui^pent mieux que ks lameauz. 
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IJi^ hut qtte la bouture des racines foit accotnpagnie 
de quelque chevelu a la partie qui doit etre en terre , 
& de quelques boutons ou nodus a celles qui refte a 
Tair , & qui ne doit fortir au plus que dun pouce. 

Ces fortes de boutures fe conduifent comme celles 
qui font fouraies par les rameaux ; elles fe font dans les 
m^mes faifons : elles veulent les m£mes pr^fervatifs , 
elles exigent les memes foins. 

Elles peuvent riuffir en ginirai dans la pldne terre 

v& a I'air libre ; mais leur fucc^ eft plus complet quand 

on les plante dans la tranchfe couverte que nous avons 

dicrite , & qu'on les traite avec les attentions que cette 

culture demande. 

BRANC-URSINE : Voyez Acanthe. 

BRUSQUE DES PROVENgAUX : Voye^ A jonc. 

BROCOLB ; Voyez Chou. 

BUBON A FEUILLES RHOMBOIDALES , = 
Pirjil de Macedouu: BuBON Macedonicum , premiere 
efpece du genre des Bvbons , qui eft le cinquante-hui- 
tUme de la feconde divifion de la dnqui^me clafle da 
fy&ime de LiNNi. 

De fa racine bifannuelle , cette plante poufte des 
feuilles qtli femblent modelfes fur celles du perfil com- 
mun, & qui s'italent. circulairement fur la terre. Les 
feuilles fecondaires afferent a-peii-pr^s la diredion ho- 
rifontale^ & toutes, foutenues par des petioles taplftib 
d'un duvet tr^s-fin, font compofi^es de folioles d'un 
verd clair » ornies en leursbords de d^coupures d^li- 
^ates, & en g^niral aflez r^guli^res. 

De leur centre s'^l^ve , ordinairement la feconde 
ann6e, unetige cylindrique, haute d'environdeux pieds, 
qui fe partage en un grand nombre de rameaux pubef-, 
cens & bhnchltresydontchacun fe couronne, enjuillet, 
d'une ombelle de fleurs blanches , port^es par des p6<- 
doncules foyeux. . 

Elles donnent naiflance a des graines ovales , velues 
& cannelies , qui muriiTent en automne. 

Quoique originaire d'tm dimat beaucoup plus chaud 
que le notre, le Perfil dcMacedome fe conferve. aflez bien 
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en pleine terre , dans nos potagers , fi nous lui donnons 
une bonne expofition , & u nous Fabritons un peu durant 
l*hiver. 

U eft mieux de le femer en automne , a T^poque de 
la maturity des graines; car lorfqu'on n'en met en terre 
les femences qu'au printemps , fouvent la plupart avortent, 
ou elles jie Invent que la feconde ann^e. 

Pour faire ce femis , on choifira un bout de plate- 
bande de terre l^g^re & fablonneufe , iltu^ le long 
d'une muraille qui I'abrite du nord y & qui ne la fafle 
jouir que de Texpofition du levant. ^ 

Deux ou trois lignes de terreau fin & fee fufiu'bnt 
pour couvrirles graines, quiferont fem^es a la vol^e^ 
un peu clair ; & afin que Teau des pluies ou des moulUures 
ne les ddpouille poiht de la couche de terre dont elles 
ont befoin pour germer , on jettera un peu de litiere 
courte fur la fuperfid^ du femis. 

Par des paillaflbns ipais , on le prifervera des eeUes 
& des neiges )ufqu*au retour du printemps; Scficette 
faifon eft accompagn^e de fechereue , on hatera le d^^ 
veloppement des germes en donnant quelques lagers 
arroiages , & en bppofant des paillafFons ou des nattes 
a Tadion des rayons folaires , durant le milieu du four. 
Cetabri fera fur -tout ndceffaire lorfque les plantes fe 
montreront ; du refte , toute leur culture jufqu'a la fin 
de feptembre , fe bornera a les farder au befoin , & a 
les mouiller de temps- en-temps. 

Dans la premifcre huitaine d*odobre, de pr^ftrence- 
par un temps convert, on levera les pieds de perfil 
avecun peu de motte , ou du nioins fans endommager les 
racines , & on les plantera dans une plate-bande de 
terre l^g^re , expofi^e au midi, & bien abrit^e du nord. 

Cette plantation fe fera par rayons diftans d'un pied ^ < 
& chaque plante fera mife a fix pouces de fa compagne. 
On coupera les feuilles jufqu'a ficur de terre , & I'on 
donnera de fuite une bonne mouillure.. 

A la Touflaint , toute la plantation fera couverte d'une 
bonne quantity de fbille s^che , que Ton augmentera 
dans les grands froids , de mani^re que les- gel^es ne 
puiflent pas endommager les plantes. Sous cette cou- 
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verture , dies poufleront de nouvelles feuiltes jaunes & 
tendres , qui , couples un mois oa fix femaiiies aprei leur 
naifTance , ferviront a varier & au^menter les fournitures 
des falades : elles ne font comefiibles que qaaad elles 
font ainfi blanchies. 

Si Ton veut r^colter les feniences de* ccttc efp^e, 
il faut au printemps d^couvrir les plantes , & apres leur 
avoir donn^ un 16ger ferfouiflage , les laifTer former Jeur 
tige. Elles fleuriront en hie , & apres la formation com- 
plette des graines , elles p^riront avec leurs racines. 

BUGLOSE ; Ofcanettt : = Anchusa , genre de 
plantes de fa famille des Borra^inits ^ & qui eft le qua- 
trieme de la premiere divifion de la cinquite claffe^du 
fyfteme de Linne. Des efp^ces qui le compofent , void 
celles qui font admifes dans nos jardins. 

1. BuGLOSE OFFICINALE: Anchufa officinalis ^ pre- 
miere efpece du genre dans LiNirf:. 

De fa racine oblongue, rameufe, roufsatre en dehors , 
int^rieurement blanche, & remplie d'un fuc vifqucux^ 
cette plante , qui vit long- temps , fur-tout lorfqu'elle 
eft domicili^e dans une terre s^che & graveleufe , pouiTe 
de* tiges cylindriques , chargees de p.^ils roides & epars^ 

Ces tiges , qui s'el^veiita phis de deux piedsde hau- 
teur, fe partagent en un grand nombre de rameaux , 
garnis de feuilles alternes , lanceolees , trfes-pointues , 
rudes au toucher , & dont les fup^rieures font an pen 
amplexicaules & plus larges a leur bafe. 

Les fleurs couronnent les fommets des tiges & des 
rameaux : elles y font difpofies en ^pis courts, g6- 
min^s, fouvent unilat^raux, & fe montreot dans les 
memes faifons que celles de la Bourrache , dont elles 
ont Teclat , les couleurs & prefque la forme ; auffi con? 
tribuent- elles avec elles a I'ornement de nos falades. Tant 
que leur r^gne dure , la plante eft tr^s-agr^afole. U len^ 
fuccede quatre fftQiences nues , oblonsues , un pea 
ridges , rouflatres , & qui fe d^tachent '<iu cdice qui les 
contient au premier inftant de leur maturity : pour les 
recolter, il faut les furveillerconftne celles de hi Bour* 
rache , ay ant la meme fugacit^. 

La Buglofe fe multiplie par fes graines ^ que Ton sime 
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\^ en<mitotnne , furninc plaoche de terre l&ere. EIlcs leyent 
au printemps fuivant; & quand Ies:iujets ont cinq ou 
fix feuilfes , on les repique ou en planches , par rayons 
diftans d'un pied , donnant le mSme ecartement aux 
plantes entre ellea , on en bordures, autoor des carr^s 
du potager. Quelques legers arrofaees apres la plan- 
tation , hateront la reprife , & le reue- de la culture fe 
borneta a farcler au befoin. 

Pour recolter la graine , il feut prefcrer les plus vieux 
pieds : ils la donnent avec plus de liberalite , & elle 
eA toujours meilleure dc plus durable. 

2. Bv'GLOSED'EsvAGiiE:z=:Buglofealarf;esfeuilles:=z 
£i^Qfe toujours verte : Anchusa semper virens , hui- 
ti^me efpece du genre dans Linne. 

Cette plante vivace, intereffanteparla perennite de 
fa verdure , pouffe en terre une racine epaiffe , oblongue 
&L fibreufe, de laquelle naifTent d'abord de larges feuilles 
d'un verd fonce en deflus , blanchatres en deuous , par- 
ticuU^rement en leurs nervures, ce qui \ks fait paroitre 
raydes ; enfuite des tiges s'^l^vent de leur. centre , & 
obtiennent quelquefois deux pieds de hauteur. 

Ces tiges fe ramiiient, & fe garniiTent de feuilles al- 
temes, p^tiol^es, ovales pointues , colordes 6c vdues 
comtne celles de la bafe , mais plus aigues & plus etroites. 

De Taiffelle de ces feuilles fortem les f eurs , en 6pis 
glomirulis ; azuries connme un ciel fans niiages , eHes 
le montrent au printemps , & fefuce^nt pendant une 
grande partie de rannee. 

Cette Buglofe fe multiplie par fes (emences , cotnme 
la commune , &4a*exige pas plus de culture : les fujets 
que ce moyen procure » ne 'fleurtiFem que la feconde 
ann^e. 

On peut encore la propag«r par fes oellktons fiipar^ 
en odobre op en mars ; ttizxs ceux que Ton plantera en 
automne feront plus l^aux , & donneront phis de fleurs. 

Comme cette plante vient & profp^re dans les terrains 
les plus midiocres, 6c m^medans les creyafTes des vieilles 
murmiles , elle fervira fur-tout a la decoration des rochers 
6c des ruines que nous aimdns a figurer ddns nos jardins 
modemes. On en peut faire des maiSfs iyinetriques dans 
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les plate-bandes dies parterres un pen flerilestilsferoiit' 
d'autant plus agriabks qu'ils brilleront plus long-teotips; 
& (i Ton et^ deffine quelques coteaux arides^ die lear 
pritera un iclat auffi vif que durable. 
. BUGRANE : = ARRgT£-B<EUF : Voyez Ononis. 

BUIS : Buxusy genre d'arbriiTeaux & d'arbuftes tou- 
jours verts , qui eft le fizi^me de la quatri^me divifion 
de la vlngt-unl^me clafTe du fyfteme de Linne. 

T. Bui8 EN ARBRE *. =: Grand Bids a ftmUts ovalesi 

BUXUS ARBORESCENS. 

Ce Buis s'el^ve conftamnie it en arbrifTeau jufqu'a la 
hauteur de douze ^ feize pieds ; fouvent meme fes tiges 
ont le diamibtre des moyens arbres , & fe mettent a 
leur niveau. Son tronc en g^n^ral efl tortu , ratneux & 
vetii d'un ^corce d'un brun noirltre. Ses feuilles , fimples » 
oppofdes, tr^s-enti^res,fe retreciflant un peu a leurfommec, 
£gurentun ovale oblong, & font terminus par une pointe 
obtufe qui eftfouvent^chancree. LiiTes, Imfantes, color^es 
d'un gros verd , ellesont un pouce de longueur, & rctofFc 
qui. les compofe eft dure "6^ coriace. Leur.^at r^joutt 
la vue , jTur-tout en hiver, dont les rigueursne pcuvem 
rien fur les teintes gracieufes qui les embelliftent. Elles 
plairolent en tout temps , 6c auroient la preeminence 
fur tous les autres feuillagequi confervent leur verdure^ 
fi, apr^^ les pluies, elles navoient pas le defagr^ent 
de repaodre uneodeur forte , qui r6pugne quand on Faf» 
pire trop long-temps. 

Les fleurs , Tes unes mailes, les autres femelles , naiffent 
en petits paquets ; & les deux fexes , quoique annexes 
a des fleurs dtflSirentes , fe trouvent non-feulement fur 
le men>e pied , -mais encore ptefque toujours dans le 
meme paquet. Alors la fleur femelle eft placee feule 
au centre du paquet, & fix ou dix fleurs males I'envi- 
ronnent , comme pour lui fervirde cortege & luioffrir 
a Tenvi leur hommage. * 

Ces fleurs fe motfitrent avec le printemps , & con- 
traftent allez agrdablement avec le feuillage qui les ac» 
compagne ; ffiais leur r^ne eft cpurt , & il leur fuccede 
une capfule arrondie, int^rieurement divifee en troit 
loges , dpnt chacune renferme deux femences. 
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' Nous poffidons plufieurs vari^tfe de cette efp^e , qui 
fedifHnguent paries panaches que leurs feuilles adoptent. 
Les unes font macul^es de blanc ou de jaune ; les autres 
ont leurs feuilles orn6es d'un lifer^ d'argent , & plufieurs 
ont le fommet de ces memes feuilles marqu^ feulement 
d*une tache jaune , qu'on prendroit pour une paillette 
d'or. Cette derni^re vari^t^ s'appelle Buis pointu y & 
toutes ne confervent ces parures accidentelles , que quand 
on les multiplie par marcottes ou par boutures. 

Les marcottes doivent fe faire en feptembre ; & A 
on les entretient dans une fraicheur conftante , on pourra 
les fevrer au mois d odobre de Tannic fuivante , pour 
les plantefr auffi-t6t en p^pini^re , fi elles n'ont pas 
aflez de hauteur pour figurer en place , ou a demeure , 
fi elles font affez fortes pour foutenir le parall^le avec 
les autres arbrifieaux qu'elles accompagneront. 

Levrai moment de faire les boutures du Buis eft la 
fin de juin. II faut les planter dans une plate - bande 
txfotie au nord , & abrit^ du foleil. 
. . Cette plantation fe fera par rayons diftans dun pied , & 
les boutures feront mifes a trois pouces les unes des autres. 

On leur donnera de fr^quentes mouillures , & aux 
approches de I'hiver , on gamira dune bonne couche. 
de moufle ipaifie le terrain qu'elles occuperont. Au 
printemps , on recommencera les arrofages, on les abri- 
tera toujours du foleil, on les tiendra nettes des mau- 
vaifes herbes ; & eo odobre, celles qui auront rduiliy 
feront affez enracinees pour etre plant^es en p^pini^re. 

Pour former cette pepini^re, il faut choiur un fol 
frais , fubAantiel & leeer y expod a la mi-ombre » & 
garanti fur^tout du foleil du midi. 

Apres Tavoir d^fonc^ , on le herfcra avec la fourche, 
& on Tunira au rateau ; enfuite on y tracera des rayoos 
a deux piedsdediflance les uns des autres-, &lesplantes 
y feront mifes chacune a un pied de fa compagne. 

La plantation faite, on donnera une bonne moull- 
lure , &, tout le terrain fera couvert enfuite avec de la 
liti^re courte « 6u du feuillage fee , ou m^me de la fou* 
g^re brifee. 

Au printemps , on donnera de nouveaux arrofages 
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de deux jours en deux jours , jufqu'i ce que ia poufle 
des fujets , annon^ant la vigueur de leur vig^tation , 
permette de diminuer les mouillures. La culture fe bor- 
nera a farcler au befoin , a biner tous les mois , & k 
donner un petit labour vers la fin d^ feptembre. 

Les ^l^ves refteront ainfi durant trois ou quatre ans, 
ipoque oil ik feront affez forts pour ^tre mU en place. 

Le Buis en arbre peut encore fe pxopager par fes 
graines , & c'eft mSme lefeul moyen d'obtenir des fujets 
yigoureux , & d une belle ftature. 

Le monjent de les femer eft ceiui ob les capfules. 
qui les contiennent commencent a s'ouvrir , & c'eft or- 
dinairement en oftobre. ^ * 

Ce femis doit fe faire dans de petites caiffes profondes 
de quinze pouces, iarges a volont^, remplies de terrc 
de bruy^re, ou^d'uneterrelegere&fablonneufe mel6c 
de moiti^ de vieux terreau de couche. 

Ces caiffes feront enterr^es jufqu aux deux tiers de 
leur hauteur , dans une plate-bande expofie au nord , 
de mani^re qu on puiffe commod^ment les abriter du 
foleil jufqu'a la levie des graines. 

Ces graines feront fem^es un peu dm , & couvettes 
avec du terreau de T-^paifTeur d'un pouce au plus. 

Leur germination s'effe6tuera en mai , & c'eft alors 
qu'il fera neceflaire de leur donner de l^g^res tnais 
fr^quentes mouillures , fur-tout fi le temps eft a la £§-> 
chereffe. 

U faudra furveiller les infeftes rampans & voraces , 
connus fous les noms de limaces & de lima^ons : les 
ingrats! durant le chaud du jour, ils cherchent une re- 
traite fous le feuillage toujours iirais des jeunes plantes , 
& aux premiers rayons de Faurore , ils ont d^vor^ leurs 
bienfaitrices. 

De fr^quens farclages fuffiront, pour toute culture, 
jufqu'au commencement d*oftobre , ifepoqueod ileftbon 
de lever les Aleves pour les planter , lei plus forts en p6- 
piniere , comme les fujets venus de bouture , & lesautres 
en pots a bafilic , que Ton enfoncera fur-le-champ , 
jufqu'a leurs rebords, dans une planche de tcrreUgere, 
fraiche & ombragee. .Un an aprhs , ces demiers Suis , 
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ayant acquis plus de confidance, feront mis en pleine 
terre avee ceux deleur taiHe, 6i partageront leuredu^ 
cation. 

Tous feront conduits , durant trois ou quatre ans , 
avec les foins deja prefcrits; & quand leur ftature , fuf- 
fifamment determin^e> les rendra propres a la parure 
des bofquets toujours verds , on les domiciliera dans les 
lieux qu'ils pourront embellir. 

Le^ varietes panach^es , employees en buiffons, for- 
tneront , dans toutes les parties du jarcjin , d agreables 
bouquets , dont les nuances inalterables iouriront fans 
"ceffe aux regards. 

Toutes , par leur extreme dociliti , fe preteront a 
Tinduftrie du decoratear. 

Dans les lieux mar^cageux & aquatiques , il enxonf- 
truira des c;vottes verdoyantes , qui feront les rendez- 
vous des Tritons & des Nymphes ; fur les hauteurs 
arides 6c les coUines briilantes , il en formera des ber- 
ceaux impen^trables aux rayons du foleil , & qui fer-- 
viront de retraite aux z^phirs. Enfin , a-t-il befoin de 
mafquer un mur , ou de borner un- terrain? elles lui 
offrent une tapifferie toujours riante , ou une paliflade 
toujours foumife aux bornes qu'il lui prefcrit. 

Aucun arbre ne refifte mieux que le Buis aux in- 
temp^ries des faifons, aucun ne s'accommode mieux de 
toutes les efp^es de fols. Auffi profpere-t-il par-tout ; 
6c quoiqu'un terrain fubftantiel lui procure plus d'em- 
bonpoint & de fraicheur, il v^g^te cependant d'une ma- 
ni^re fatisfaifante fur les c6tes infertilesqui fe refuferoient 
a toute autre culture. , 

Son bois eft dautant plus utile au chaufFage, qu'il 
en faut moitie moins que de tout autre, pour produire 
un degr^ donn^ de chalcur , & f es cendres font celles 
qui op^rent les meilleurs jellives. 

La iinefle de fa texture , la rigidit^ de fes fibres, la 
iblidite de fon enfemble , qui le met , durant des fiecles , 
a J'abri de la corruption, Tont rendu Tun des objets les 
plus pr^cieux de Finduftrie humaine , & comme Tune 
des matieres premieres de plufieurs arts. II n*en t& pref- 
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que pas aucmel il ne fourniffe quelqae ouHl ; il nous 
procure queiques meubles auiB durables que modeftes , 
& c'eft a lui que d'illuftres p6nitens doivent une parde 
de leur vaiffelle. Le loxe mSme a youlu profiter des 
gracieufes tnarbmres dont rintirieur de fon tronc& 
de fes tiees fe d^core , & Ton recherche encore les ta- 
bati^res & autres bijoux fabriqu& avec le bois , qui ofFre , 
ou les nuances les' plus r^guli^res, comme celui des 
tiges, qui, coup^ tranrverfaienient , figure une belle 
(^toile , ou les bigarures les mieux frapp6es , comme 
celui du BrouJJin , ou bafe de la tige , qui , dans fon 
centre , fe deiline d*une infinite de mani^res > & eft fuf- 
ceptible du plus beau poli. 

Le i.iois d'o&obre eft T^poque la plus favorable pour 
k plantation des Buis \ mais fi on les leve en motte 
dans touce autre faifon, ils reprendront afTezbien, parce 
que leurs racines , plus rameufes que pivotantes , lubif- 
f€:nt avec moins de danger les hafards de la d^planta- 
tioa : feulement ils veulent alors de fr^quentes mouil- 
hires, & des abris qui les garantiftent du foleil durant 
les temps fees. 

2. Buis de Mahon : = Buis des Ues BaUares: 
Buxus Balearica. 

Sufceptible d'une ^l^vation ^gale a celle qui carac- 
terife le precedent, ce Buis eft en g^n^ral d'une ftature 
plus noble , & la largeur de fon feuillage lui donne la 
preeminence fur toutes les autres efp^es. 

Ses rameaux font droits & t^tragones, &des petioles 
decurrens foutiennent les feuilles qui les earniflent. 

Oppofees entre elles, &form^es d'une etoiFetr^s-^paif- 
fe, ces feuilles , longues d'environ dix-huit lignes, fur fept 
^ neuf de largeur, font emigres, ovales, glabres, & le 
verd fonce qui les colore eft aufli brillant que 1*6- 
meraude. 

Au printemps^ les fleors fe montrent pour varier cette 
agreable parure, & naiftent en gros paquets le long 
des rameaux; mais les fiijets qui s'en d^corent ne font 
ni affez aclimat^s, ni aflezvieux en France, pour con-» 
duif e a fa perfedlion la maturity de leursf graines ', elles 
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avortent pour la plupart avant leur formation , & celles 
qui fe foutiennent apr^ la fleuraifon, tombent blen- 
t6t & difparoifTeiit a leuretour. 

Ainii , nous ne pouvons multiplier ce bel arbrifTeau , 
rare encore parmi nous, que par marcottes ou par 
boutures. 

Les marcottes fe font dans la meme faifon , 6c fe con- 
duifent de la meme mani^re que celles du Buis en arbre \ 
feulement il faut couyrir de moufle la furface du terrain 
qu*elles occupent , & pofer un chaffis vitr£ fur les ra- 
meaux & leur m^re , pour les preferver du froid , des 
geUes & des neiges durant rhiver. Au printemps , on 
.leur donnera de n-i^quentes & l^^res mouillureis ; on les 
abritera du foleil du midi; on les d^barraflera du chaflis 
a la fin de mai ; on leur continuera les arrofages 6c 
Tombre j 6c avant de les fevrer en oSobre , on s'affu- 
rerafi les branches couchees ont fait de fufHfantes ra- 
cines. 

Celles qui en feront douees , feront plant^es dans 
des pots a amaranthe i^mplis de terre de bruy^re , ou 
du moins d'une terre compof^e de moiti6 fable terreux , 
6c moiti^ vieux terreau de couche. 

Les pots feront enfonc^s dans une couche prefque 
^teinte « mouill^s abondamment , 6ccouyerts d'jun chsidis 
iiixxk qui les mettra a Tabri des rigueurs de Thiver. Du- 
rant cette faifon , on ne les arrotera que pour conferver 
^ la terre une leg^re moiteur ; mais au printemps on 
leur donnera plus d*eau fi la f^cherefle domine , 6c Ton 
continuera a les garantir du foleil. Les chaflis feront 
leves en mai , pour n'Stre replaces qu'a la fin d*o6^obre. 

C'eft ainfi que pendant trois cu quatre ans , les el^ves 
feront conduits , reftant toujours dans la meme couche, 
6c n'exigeant d autre foin que d'etre farcies 6c mouill^s 
au befoin. 

Les boutures fe feront a la fin de juin , dans des pots 
'k amaranthe remplis de terre de bruy^re. On en mettra 
fept ou huit dans chaque pot , 6c tous les pots feront 
Cnfonc^s dans une couche ti^de , queToncouvrira d'un 
^hJUfis vitr6, qui^ durant le jour ^ lui dters^ toutecom- 
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municatlon direfte avec I'air atipofph^rique. On n*en 
levera Ics p^inncaux que pendant la nuit , & apr^s le 
coucher du foleil. II faut audi , par des nattes on des 
paillafTons , pr^ferver ces ^I^ves des rayons de cet aftre. 
Les mouillures feront Wquentes , mais tonjours l^g^rcs , 
& fouvent , avec ces foms , les boutures feront deux 
ans a faire des racines. Sienfin ellesr^uffiffent, on les 
fi^parera en o6^obre , & on les traitera durant trois ou 
quatre ans connme les fujets venus de marcottes. 

Le Buis de Mahon veut une bonne expofition , & 
de folides abris durant les grands froids. 

S*il ^toit plus commun, s'il fc rendoit plus tradable , 
il feroit une des plus belles parures de nos bofquets- 
toujours v^rts : on fera bren , tant qu*il fera jeune , de 
le conferver dans Torangerie , ou fous un chiffis vitr^. 
Mis en caiffc, ou dans des vafes, il brillera, dans nos 
parterres , parmi les Grangers , les Lauriers & les ar- 
brifleaux de ce genre qui contribuent a leur decoration. 

3. Buis NAIN : =: Bu'is (TArtois : =: Bids a feuilles 
rondes : Buxus sufruticosa. 

Cetteefp^cencs'^l^vequ'a la hauteur d*environ trois 
pieds , lorlqu'on Tabandonne a elle-mlme , & la forme 
de fes feuilles la differencie des precedentes. Elles font 
plut6t ovoides qu'oblongues , & leur dos eft (illonn^ 
d'une ligne blanche beaucoup plus apparente que celle 
qui eft trac^e fur le feuillage de tous les autres Buis. 

Comme celui-ci croiten touffes tr^s-^paiffcs , & que 
fes tiges font tr^-ratneufes , on Temploie ^ deffiner les 
allees d'un jardin , & les formes des parterres. Les bor- 
dures qu'il compofe font durables & dociles ; elles tran- 
chent agr^ablement avec tout ce qu'elles accompagnent; 
le cifeau les tnaintient arfement dans les homes qu'on 
dtfire 9 & par ^^ur foKdite, elles circonfcrivent les terres 
dans les plate-bandes , & les empechent de fe ripandre 
dans les allees. Mais <1 un autre cote , elles fervent de 
repaire aux limas, & a plufieurs autres infedes non 
moins deftrufteurs , & elles deviennent nuifibles aux 
plantes voifines , fi , durant le jour , on n'a pas foin 
de faifir les brigands qu'elles recaent; 
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n y a unc varidti de cette efpfece dont les feuilles 
font panach^es. £lle eft beaucoup moins commune , & 
fa parure ne fe foutient pas toujours. 

L*une & Fautre fe multiplient fi abondamment par 
la divifion des nombreux drageons enracin6s qu'elles pro- 
duifent , qu'il eft inutile de recourir a d autre moyen de 
propagation. 

Cette f<6paration fe fait en odobre avec plus de fucc^s 
u'au printemps , & les fujets qu'elle fournit peuvent 
e planter de fuite a detiieure. 

Pour faire la plantation , on ouvre une rigole align^e 
au cordeau ; les brins du Buis s'appliquent pr^s les uns 
des autres fur le cote de la rigole qui repond au cordeau ; 
on les recouvre a mefure ; on les marche enfuite ; enfin 
on les mouille , & le refte de la culture confifte a les 
tailler f^uvent , apr^s que leur reprife eft complette , 
pour leur faire prendre & leur conf erver la hauteur 
niceflaire aux deflins qu*ils figurent. 

4. Bins A FEUILLES DE Myrte : = Buis en tige 
name : Buxus Myrtifolia. 

Cette efpke n'eft qu'un arbufte , comme la pric6- 
dente , mais elle en diffi^re par la forme de fa tige , 
prefque toujours folitaire, qui n'eft gamie que dequelques 
ran>eaux liches , dont Tenfemble ne compofe jamais une 
toufFe ^paiffe , & par celle de fes feuilles , qui font pe- 
tites , oblongues , ^troites , & dont la ligne blanche 
inC^rieure eft a peine fenfible. 

Ce Buis eft tres-joli quand on )e tient en pot , 6c peut 
fervir a d^corer les rampes & les gradins expofesau nord. 

On le multiplie comme le Buis en arhre , n<». i , par 
marcottes faites dans les memes faifons , &c conduites 
avec les memes fotns. 

BUISSON ARDENT : Voyez Pyracantha. 

BULBONAC : Voyez Lunaire. 

BUPHTHALME A GR ANDES FLEURS: = (ffl/- 
dt'-bauf a femlUs lanciolees : =: Aftiroide des Alpes : 
BuPHTALMUM GRAMDIFLORVM » neuvi^me efp^ce du 
genre des Buphthalmes , qui«ftle trente-neuvi^me de 
ia feconde divifion de la dix-neuvi^me .clafle du fyfteme 
de LxNN^. 
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Vivace par Ces racines , annuelle par fes tiges , quSfilld 
^l^ve a pr^s de deux pieds de hauteur , c^tte plants 
forme une jplie toufFe , dont les rameaux font garnis 
de feuilles alternes , glad)res , tr&s-pointues , itroites & 
Wg^remenf denizes. 

En juin & juillet , les extrimit^s de toutes les branches 
fe ddcorent de larges fleurs d'un jaune brillant. Soli* 
taires 6c rayejes en leurs bords , elles donnent le plus 
grand eclat a la plante; & comme la pompe qu elles 
etalent eft durable , elles la rendent tr&s-^propre a figurer 
dans les plate-bandes des parterres ombrag^. Les fe- 
mences qu'elles produifent muriflent en automne. 

Ce Buphthalme fe multiplie par la divifion de fes 
racines , ou par fes grsdnes. 

La divifion des racines fe fait en odobre, a Tinftant 
oil les tiges commencent a fe fanner. Chaque portion 
eft mife de fuite en place , pour fteurir Tete luivant. La 
fleuraifon n eft pas fi belle , & les touflFes ont moins 
d'ampleur fi la multiplication ne fe fait qu'au prin- 
temps. 

Les fujets n'occuperont que durant trois ou quatre 
ans les lieux oh on les aura domicilies ; s'ils y reftoient 
plus long - temps , ils fe dtformeroient en s'etalant 
dansle voifmage, & les poufles, moins rapprochees, 
feroient perdreaux plantes une partie de leurs graces. 

Elles vieonent dans toute efp^ce de fols ; & pourvu 
qu^elles ne foient pas expof(^es a un foleil trop continu , 
dies fe contentent de la culture la plus commune , &c 
des foins les plus ordinaires. 

Les graines fesement a la fin d*odobre , dans un bout 
de planche de terre 16gere , & expofee au levant. On 
les couvre peu; fei;lement on lesgarantit de la chute des 
pluies, en ^talant un peu de liti^re courte fur le terrain 
qu'elles occupent. Elles germent au printemps, & quand 
les tiges fe montrent , on entretient leur v^gitation par 
de l^g^res mouillures. Les Aleves n'ont befoin que d'etre 
farcies jufqu'^n oftobre , epoque ,oti Ton pourra les 
metre en place ^ comme les fujets produits par la diyifioii 
des racines. 

BUPLfeVRB 
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- BOPLfeVRE OU Bupkvrum d'tikbpU = Onii^d* 
I&VTt in arbre : z^ Stfeli SEtkiOple a feuilUs de faalt : 
BUPLEVRUM FRuricosuM, quatorii&me efpJce du geprt 
d6sBuPi^VHB, quieflletieme-cinqui^edela feconde 
dirifion de la cinquiime elaffe du fyfteme de Linn^. 
~ Ot arijiiiTeau , domicilii dans un terrainquilui plait, 
&*el£ve fouvent k la hauteur d'une loife , & fes tiges 
flombreufes , droites , bien fAies , compofent , par leun 
pofitions fymMques , une touffe regulifeie, r^tricie x 
fa bafe, & gracteufement arrondie il fon fommet. 

- S« raeines font blanchitres & rameuies; I'ecorcedu 
tranc, linri'quecelle des principalis branches, eA d'un 
gKs jaunitre ; celle des branches d'un an eft bruniire , 
Sccelle des nouveaux rameaux eft violetie d'un.tftie, 
verie de I'autre. Ces nuancas contraftent' a^ieablement 
dvec ta teinte des leuilles, qui font_ d'un vecd un pen 
glauque & fort luifant. 

■Ges feuilles, figu 
ahsntativement les 
(tongues, 'd'nne tit 
nuentlleur alflelle , 
^«duit line piotub^ 

^tnbrdte le ratndai 

'■ En juvUet , les fle 
branches : elles y fon 

d'un jaune ver<^ire 

F^ouiL U teur fut 

Ihen iotmks , ihfiriV 
- Le moment def 

pl^e a le plus d< 

&re difagreables, c 

cutes , n'ont -p^ aSt 

Su'elies produifent , prenant une tdfttt'fbmbte & hoi- 
itre en i»i!irifia;it, h^uhent avec'iant de diiret^ le do'ux 
cblorb du refte de i'arbrifTeau , qu'tUes repouflent I'o^ 
que fon feoill^e attire. ' ' ". 

• CeA ce feuiTlage toujour^ verd , toujours fuave qui 
fait fa patute, & qui lui m£rite Une place diAiogufe, 
dans touie let parties de nos jardinsl 
II doit- vixSiiutamtt euoer iata la formation de* 
Tmt J. H h 
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bofquets dliiyer. Peu d'arbres k firailhgs pircQiit / 
brilleront comme lui, (i on le. place, foit en nuffif^ 
foit en paliflade , foit ifoU , 4ans 1^, portions les . pluf 
apparent&s,£ntrem£U danif les intefratles desplantationa 
aligi^es, il en decoi;eriL les. vid^v; & Ci on -le. diftiibu^' 
de loin en loin d^n$ les plat|^ betides des gtan^ par-* 
terres, il en fera difparoitre la.monptonie. 

Les BuplfeVres peuvept encore, fervir 4 former d*exrt 
telleotes.remifes, qui oflriront aux perdrix & aatifi 
volatiles,une retraite f&rf & cominoae par Icur feuU* 
lage, une nourriture abondante par leui;^ graines ; feule* 
ment il en faut ^carter les lapins & les litres » qui en 
ddvoreroient les rameaux , dont ; ils fopt trte-friands* 

Ces arbrifleaiux, fe multjplient ou pac feoaenceSft ,oa. 
par marcottes* 

La meilleure ter^ pour le .femis^ eft> ceUct q^e I'pil: 
xompofe de bonne terre de pot^g^ &v d^ ;terre. da 
bruyere^ par.portimsiealesy 6c Jaiff^s.e^femblephi'- 
fiems inoisavan^,a6n oe perfe^nner ^le^r n^£lange. 

On feinera en ,fiyricr dans des ,ppis i .atnaranthe « 
& on ne recouvrira.que de cinq ou .fix lignes. 

Le femis fait , ies jpots feront epfoncis dans une coucfao 
prefqueitetnt^ , que Ton couvrini d'un ch^ffis vitri ; uti 
peu de liti^re courte feri^ Vendue fur leur furface pour 
amonir Tefiet des xnouiQiuts , qu*il eft nkeflaire de 
leur donnerdsv^ofips en temps\ mais ay^^ fobriiti* 

Lorf^ue ies graines leveront^ on les.pr^fervera du 
fdeil, jufqu'^ ce qu^ le plant, ayant ^ufSjL plufieurji 
fiuilles , puiffe fuppprter celui du levant.. Tpute facul* 
ture confiftera ii le farcler « a Tarrdfer dans les f<6dieret{e$» . 
&iliuilaifferla jouiflance de I'air libre )ttf<{iiCenodQbre» 
ipcque^oiiron.rcmettra Ies pamieaux,du chSiffin pour 
le. pr^ferver^d^,gel^^ durant ITiiver,. 

A ia mi-mars I, ies ^l^v^ feront pla^f&tiobtcuni^ 
xtfan^nt dans uii pot ^^bafilic^ rempl^ de Jatmim^ terre . 
<)ue celle qui eift prefcrite pour les fegii^; &; tousles 

130ts feront enfon$:^s juli^'^ leur rebord , k fix pouoes 
es uns des ^autres ,. daps une plateTb^nd^ de t<erre lighj^ 
'Pc fralchef qui n'aura. que I'afped du leviint. 
}^pl9$ fuet$ irefteront jufqu'4 ce jqu'Us aient ai&z de 
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Ibrce 6C'J£tendae poor fere mis en plemetem, &iUi 
aVxigeront (Tautres foins que d'etre fard^ au beroin, 
& arrofis fr^quemmeiit. Entrant rhiver^ on les garan- 
tira <les gelies & des n^ea, en gamifTant leun pieds 
de pulte count' & sidie , St en us cOuvrant de boii* 
taiUaffoiu. 

Le iDarcotta^ 1% 
branches couchees di 
& lluver; & Ior(^ 
les entretietit danii u 
avec foin ; fir en o 

On les lirre al< 1 

& asuranthe , que i 

conduit corome ceux di» itttas. 

En levant les marcottes, ii'faiit tSlcher de letr con- 
ferver la motte de terre qut atlhtre' k leilrs' r^&i'es : leuj 
veprife efl alon bien plu^ certaihe. 

En plantant lei Buplevret k demeure , it Faut les mettre 
i quatK pieds let uns des autres , fi Ton' en fait dEs. 
paMades ; 6c. i huit piedi , fi Ton Teut en' former des 
lemifes ou des nuffift. 

Le Col qui leur convient 
Ji )a fbis fubfluitie], &ais 
complettement slli ne font 
Stlesevresdelafindel'hi 
delenrt branches, U &uf fc 
don qui a ht gd^ : elle 1 
aura bientdt r^r£ cette p«rte^ 

BUSSEROiIe : Voytt j* TRAiWANt. 

BUTOMEAOMmLE:; , in-.^GUytal 

a^piatiqiu : BuTOMVS Uii^BBli^TUs ,' feule efp^ce du 

Senre de ce nom, qui ell: audi h s la iroifi^iiie 

ivifion de la neuvieme d^e d ne de Linne. 

Dii collet de fa radne , cetfe ^i'vdce poufle 

det feuilles longues, ^troites, c , drbites. Si 

un peutnangulaires^leurbafe. C de ces feuilles 

s'ilh^ent, iitr<ns ou oua^e pieds de hauteur, des tig^s 
dr^tes, nues, cylindriques, qaetermine au commen- 
cement de 1'^ une large cMnbelle , compofie de quinze 
k vingt-cinq fleun paTputinet , ou couleur de' role , & 
H bq 
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qui font ponies fur clesp6doQcule$ longs d'environ trob 
pouces. £lles ont le plus graiid iclat, & doxment a la 
plante un a(pe£i IntirefTant.. 

II leur fucc^de un fruit form£. de fixcapfules^qui 
renferment un grand nombre de femences oblongues 9 
qui muriflent en automne. ^ 

Ni pour peupler le$ marais & les fondriires , le Bu- 
tome embellira le bo^d des etangs , & les lieux habi- 
tuellement aquatiques. II fe plaira le long des ruifleaux, 
& pres du baf&n des fontaines decouvertes; & fi leur 
eau limpide'abreuve lig^ement fon pied , on le verra 
briller d'une fraicheiu: toujours nouyelle , & repon^lrc 
par fon embonpoint a la richeife de fa parure.. 

On le muitiplie par fes, racines & par fes grainy. 

II ne faut pas divifer les racines en portions trop 
petites , & Ton doit faire en forte que chacune des 
portions foit toujours munie de deux ou trois tiges; 
ainfi cette reparation , qui fe fait plus heureufement en 
feptembre qu*en route autre faifon , ne peut avoir lieu 
que fur ..des pieds deja forts. , / 

Les parties divifies feroht plantees de fuite a de-. 
meure> & 1^ nature fe chasagevi de leur reprife &. de 
leur culture. 

Les graines fe shneront. aulli en place ^ Tinilant de 
leur maturity. II faudrales femer fur le bord des lieux 
marecageux oil Ton voudra les itablir , St les diipofer 
de mani^re qu'elles foiexit fans ceiFe iabreuvies, & ja--. 
mais inondies , avant leur gernunation. 

Op Jes fe^nera un peu dru ; fi.ielles font' trop ferries 
lorfqu*elle^ leveront , on^ les iclaircira avant la poufTe 
des tiges, & les fujets 6t&, pourront fe repiquer dans 
d'autres endroits femblables a celui du iemis. 
. Si les Butoihes font places dans le domicile qui leur 
convient , ils y profpereront fans foins ; & par leur 
fiature pittoreique , autant que par la pompe de leurs 
fleurs , ils ornerox^t agreablement d6$ lieux qu'il ed donn^ 
a peu de plantes de dicorer avec g ace. 
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GaLLE ou CHOUCALLE : Calla, genre de planter 
unilobees , qui eft le fixieme de la derhiere divifion 
de la vingti^me claffe du fyfteme de LiNN^;. Des efpeces 
qui le compofent, la fuivame eft la feple.qui merite 
une place dans nos jardins , fur-torft au midi de la 
France. 

Calle D'fixHiOPiE : = Arum d*Afriqiie ; Calla 
iEiHiOPiCA, premiere efpece du genre dans LiNNt. 

De fa racine, compofde de fibres fortes', charnues 
& couvertes d'un epiderme rouff^tre , cette pUnte vivace 
poufle des feuilles en forme de fl^che , iacumihees , SL 
color^es d'un verd brillant. Portees fur de longs petioles', 
dies fe redreflent comme pour faire honn^iir a la, tige 
qui sf^lfeve de leur centre, & dont le. forhlnet ne les 
domine que pour repondre a leur Udmmage I en leur 
rendant Wdat qu'elle en re^oit. 

Cette tige , herbac^e, d'un verd liffe ,i a pres de trois 
pieds de hauteur. Unfe fpatheblancKe cothmfe du lait^ 
prdinairerment fitnple , 'quelquefbis double , k termihe ^ 
& environne un chatort cyllndrique , ijauhpftref', qui fe 
couvre de flcurs , dont les fup^ieures font im^les , & 
les inCirieures femelles. • ' 

Ces fleurs fe montrent au'pnntemps ; & ^ qnblque pe- 
tites , elle^ font fi rapprochees , que , vues d'une certaine 
diftance, elles paroiffent n'etre qu'une feiile fleiif ter- 
jninale. Leur odeur eft afler fuave , mais, il faut prefque 
les toucher pour'^n partager le parfum. . " ^^ . ,' *i 

il leur fucc^de des' bai« arrondies , dbnt diacune coiii 
tient plufieurs femences oblongues , cylindriques*, obtufes 
>ux deux bouts, & qui.muriflfent en aofir." ^ '.^'';' 

Ceft r^poque db cette Belle pUn'te re'^epofe, car 
alors fes premieres ieiiiHe^ fe fletrrftehf ; mSi^-aVant leut* 
chute, celles qui dSivdnft'l els remplaterfc* font Voir^^ 
& croiflentdurant'toirt'rhiVer liiftfi fe GaSen*eft jSmai^i 

fans parure. c. . r , 

H h iij 
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OnUfiialtiplieptrfagraiiitt, MfMr Its flonlMfiC 
ffqetoftf qu'elle ptoduit. 

Les grainesfesiment^ danslecoiimitdefepteiiibce» 
tn pots )i amaranthe remplis d'une tene de pocager 
«inaiblie,&reiidue plasfiKondepamntiaide terrede 
bniyire> ou de vieinc terreau Men iiiilai^a:veccUe. 

On ne les coavre qae fenyiropuQ detni-poaoe, & 
auffi-t6t les pots font enfonc^ dans one couchetiede^qoe 
Ton abrite cbi grand foleil jufou'i h fin d^ofiobre* ^Llocs 
on place fur la cooche an chaffis vitri bien clos poor 
les priferver des intemp^es de lliivei;. Au printemps^ 
les plantes femontrent; on les arrofe l^irement pour 
hite^ leur croiflance ; on ne les laifle iouir aue des rajFons 
da levant ; onlesiarde aobefoin, & on ks abandonne 
i. Fair libre depais la fin de mai jufqu'i la fin d'odobre, 
ipooue oil il faat les earantir de noinreau par unbon 
oAms yitri , afin ou'efles pniflent pafler , toi^ours dans 
la m^me couche. leor fecond hiver fans ptols. 

Durant cette faifon , on ne les mouille que quand 
elles en ont abfolument befoin ; & s*il furvient quekpie 

{iluie fine & douce, il ne faut pas tnanquer de lever 
es panneaux pour qu'elles en profitent : cet arroiage na- 
turel leur vaudra mieux que tous ceuz i» Part. 

Au retour da printempSs on lejor don^era on petit 
tunage avec un baton pouitn; onenleveralespanneaux 
vitr£ ^ la fin de mai ; & ^ la fin d'aoiity on ^<&pacer^ 
les ^l^es , pour les planter chacun dans un pot a 
bafilic 9 rempu d*ane terre compofte comme ceue da 
lemis. 

Les pots fecont plac& dans u^e coudie dide expoiS^ 
un levant. Jufqul la reprife, que Ton reconnoitra ^ 
Talongement des nouvelles feuilles, on lesgarantira di; 
fbloL On hitera la croiffance des fiijets par quelques 
Ugires mouillures.' A la fin d'odobre on les ooovrira 
d*un bon cklffis vitrii pour les conferver lluver , dont 
la Calle craint les ngueun. Quand les frimats ftront 
pafKs , onlevera fouvent les paaneaox, afin de les ac- 
eoutumer pen-a-peu a Tair libre ; enfin , au mois d'aout 
fuivant , on pourra les planter ou ^ demeure en motte^ 
ou avec leurs pots^ pour les lever ayant lesfroids^Sc 



te eonienrer, iStt isans une bonne onmgerie, fbtt en 
coache nhde , ious un chlK&s imp^n^rable i, la gelee. 
Dans nos provinces M^ridibnales , la Calle fe confer- 
verabiencnpleihe-tcfre, pour^uque le fol foitchaud 
& fee , & qn'on la d^n^re foigileufement diirant les 
froids : au nord "it la France, il fatidroit un hiver bien 
doax^pour qu'on ffit dtfpeiifi de lui dotiner 'lin afyle 
pend^t cette fatfon fkt^le aux plaht^ originaires d*uil 
dimat (bamis i tnoins de viciifitudes. 

Les fujets que Ton obcient par ie& femts , ne fleunOent 
qu'a la troifi^e anniede leur v^gitation; au Eeu que 
ceux que donnent les rqetons , ie d^orent de fleuri 
dans I annie n)€me oh on les fipare de leur m^re. 

Cette fiparation (e fait au mens d'jloflt , au moment 
til les premieres feuilles fe fanneiit. 

Les rejetons des plus gros font ceux dont il faut (airi 
thbix. Oh tes Ifeve avec le plus de racines poflibles, 
ce qui eft aifi » parce qu'ordinairemeht ils font fiparis 
des foibles ; on les plante chacun dans un pot a ama- 
ranthe rempli June terre compof<Se comme celle du 
femis : on les met dans une couche tiide ; on les couvre 
dnrant lliiver , & on les conduit abfolunient cotnme 
ks fujets que les eraines otot dbnniSs. 

Par ra^nce de fa (lature , par la fuaviti de fa 
fleur , cette plante mirite les foins que & confervatioii 

&LUCARPE iyimtB!U^:=Jonhfima ik 
Cdrolmi : =: Bureardia ie Ouhdm'el : ^AtLiCMiFA Ame* 
RiCANA » premiire ef|^ce du ^enre 4^ CMcarpes , qui 
eft le vingt-fixlline de la pretniire dirifion de la qua* 
triime difle da fjrftftne de Lmk£ 

Cet arbriflBau^idfede ordinaireifien^ la forme Sxm 
btiiflbn affez ri&jgtdter, ^ s^fiive a cinc[ ou fix pieds def 
liautetfr. Ses rameaux cyliiidriques font pubefcens & 
on pea cotonneux vers leur (bmmet . Des feuilles longues 
de quatre oa dnq jyouces, fur dix-buit ou vingtlignea 
it largeur les gamiiTent , & font oppofte les unes aux 
autres. Supportees par de courts petioles, ellesd^croiflent 
f^gutiirement en< pointe ii teurs extr^mit^s , & leurs 
bwds foot oni^ de dentdures bten gradvite. Le ytsA 

Hkiv 
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clatr qui \es colore en detTus, dlfltianci i^t^iet ner^' 

vures cotonneufes, &le duvet quUes tapifle en defibus 

les fait' paroitre un peu blanchatres. 

Lesfleursnaiflentderaiflellede cesfeuillet. Soutenues 
par des p£doncul« cotonneui, dies s'y montrent , dis 
ie milieu du printemps , en petits cotymbei branchus fic 
oppofis; & qiioique petites, l^jr teintepurparine leur 
donne zOti. d'^clat ; mais elles it'embelliflent que les 
fujets deja vieux , & qui, durant pluiieurshivers, ont 
contrade 1» habitudes de r.os climats. 

EUes font place u des baies moHes & fucculentes , 
amon^elies & ferrees les unes centre ies autrw , qui-,, 
d'abord d'un rouge clair , deviennent J'un pourpre fonci 
avant leur chute. Elles renferment quatre famences 
oblongues SC dures , qui tnurilTeni tr^-raTement en 

Si noshivers ^oient accompagnes de moins de fflvres^ 

fi les neiges & les brouillards ^toient inoins frM[uens 

parmi nous durant la faifon rigoureufe ; fi nos printeinps 

n^Sine n'^toient pas foumis k tant de vicimiudes , Ie 

Calllcarpe contribueroit, en pleine-terte , a la decoration 

de nos bofquets par fon allure pittorefque & fan riant 

feuillage ; raais il lui fiiut , l*ur-tout dans fa jeuneffe , 

tine temperature dont la douceur foit toujours ^gale ; 

& lorfque les fritnat^ viennept atuiUerJa nature, tl a 

befoin j pafticuliSrement dans nos provinces Septentrio-, 

nales,d'en^trej>r4fefve par let ):onv^rturesde$ plus folides. 

.On Ie mii^plie par fes graines .&. par maicpttes. 

'. jLtrquIci , nous navons pas eQci|>re,de porte-graines 

fur' refquels nous puiffions compter ; & il faut n^c^-. 

laireitient tir^r les fetnences.de cet arbrilTeau de la-CaT^ 

, oil on Ie trouve , principaleinent 

avpifinent Charles-Tovn. ■ 

Ie' celui qui,expfdie, de ne cu^Uu' 

Ja eoujeur ppurpre ore furlenoir, 

Ye les ieinepces a ou , &. d'envoyer 

ntvelopp^s dans du fable fin : iaa^ ce^ 

liri^ n'aurom.^une valeur ^ leur 



tn Jes recevafit , on les met t|;e)nperj(Iaiisreau durant 
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idenz on troisjouts ; on les fepare enftrite ^ puis on le&s^me 
dans des pots a amatanthe remplis d'une terre compof<te 
de t«rre ae potager & de terre de hmykre , melees par 
portions egales. . : \ 

Les pots ieront mis dans unerouche de chaleur temp^r^e> 
couverte d'un chaffis vitri , mais garantie du foleil du 
xnidi, fur-tout 'krfque les. plantes fe montreront, ce 
^*e]les ne tarderom point a. fare. 

Quand elles aurontacquis un peu de force , on leve^ 
les panneaux dutant le jour : en juillet on les 6tera 
tout»a*fait; mats les plantesne feront expofees qu'au 
ibleil du levant. On les tiendra nettes des mauvaifes 
herbes ; on les arrofera de tempS'*en'temps ; a la fin 
d'oflobre on remettta les panneaux pour les garantir 
des froids de 1 automne, & plus.encore de ceux derhirer ; 
& toutes les fois que la temperature. fera douce , on 
les fera jouir de Tair libre y car une pnfontrop conftaiite 
feroit moifir leurs tiges tendres. Pour la meme raifon , 
on ne. leur donne que tr^peu d'eau , & {implement 
pour conferver la terre dans un leger degre de moi« 
teur. , ' . . 

^' Au printemps ,, avant.la poufle, les fujets feront 
fepares en motte pour etre mis xhacun dans un pot 
a bafilic^, rdmpH d'une terre femblable a celle du 
ferais. Apres leur avoir donn£ une bonne mouillure i 
pour appliquer la terre contreJes racines, on placera 
les pots dans une.cotiche temp^riie, couverte d'un chaffis 
iritr^ , & qui ne .'recevra que les premiefrs rayons du 
fotleil levant. Onlevera les panneaux toutes les fbis que 
ie temps feradou|c» &onnel(es6teratout-a*faitquen 
^i)Jet. < - . • .-. \ ^. . 

-. 'Eo^tela culture des.^l^ves.fe hocneraa les farcler 
fa befoitt^ a les^i^^jiiller d^nslc^ temtps-chauds, k les 
'i^cc^utaaier je; dI^S (|ti il^ fera-pc^Ebte a Tair libre, & 
k les pr^feryer foigneufement du froid , des gel^es , des 
iiekes-^ fttrWcHif du giyre^. ' :' /' i . 

Lor^ue -leS'pot% ^ront de^ttuf fl^op^petits ^ on leur 
en donnera de pius^ands ; ^. .de ceuxrci ils ponrront 
ftafler dans- des .caifleS:, qui n*^uit>ut befbin que d'une 
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hotme or att ge ne -Mur ^tre abrit^s Fhlvtr. Mirs 4am 
tmices ces tcmiplantatigoft, tl fera nkeflaire de bieit 
conferver ia motte. 

Vous He rifquerez ea pleine-terre ooe lei (iqetf qi^^ 
dnrant dix ou doiB^ ans « aurom m pea-4-p^ aodi- 
nat^ , & Tous leur donneKz ime expofitkm^galftnetit 
abiitie dtt nord & dn foMl du midi. Dafant lesfroklsy 
TOUS les empaillerez de maniire k leur doniier de Tair 
dans let temps doux ; & pour que la gelfe refpede 
leuts racines, vous eunirez leur pied arec une boniie 

Santit^ de litiire sioie « ou de fougere toutte & bri(%e*. 
s diverfes couvertuses ne feront totalement enlevte. 
que quand le pruites^ aura banni tous les (nmats. 

Le marcott^e ne peut s*effe&ier oue iiir des fujets 
domtcilids en fddne^erre. Oa y procrae en feptembre ^ 
& Ton courre d\in dA&s vitre les nuneaux coaches 
i6c la mire qui les foumit, aprb les avoir gamis d'ai» 
lit de feuilles seciies. Si ll^er eft rigouieux , on zttg^ 
mente les pr^fervatift par de bons paillaflbns , ou dea 
fliattes foltdes^ On ne mouille point; musondonnera 
de Tair toutes les fois que la temperature fera douce. 
A la fin de mai on dtem la iikiSBs ^ quVm ne remettra 
qu'^ la fin d*oAobre. 

An printemps fuivant, arant la potiffe, on stvrera 
les fumeaux , apris avcnr vinM & leur radicatxon a eu 
lien; cm les leveraen motte, pour les. planter de fuite 
dans des pots k aanaranthe remplis d^me terre com^^ 
pofie comma on I'a dtt plus haut« Apr^lfs avoir am- 
plement mouill^, on les mettra dans une couchetiMe^ 
cottverte d^un chdffis vitr^, & durant trois ou quatre 
ans^ on les conduira comma les filets venus de lemii^ 
lis veulent abfolument les m^es foihs > les mimer 
prifervatifi , & ne peuvent ttre expofts^ en pkine-terra 
que quand ils ont acquis toute h confiftaoce dont ili^ 
font fufceptibles. 

CALYCANT DE CAROLINE: s= AtheauM And- 
Mones : = Faux (^roflur : =5 Ar^rg' aux quatre djriees r 
Caltcaktus FLoaiDus , premiere & feule efpeee dn 
g9*nre desi CaltcaI^s ^ qui puiila ciuffir ^ en pleina: 
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lerre, fbiis .torn to 4£|l^ts de .UsKmqb. Ce getire eft 
le dernier de la dnquiime di^on de ladoimme daffd 
du fyM$ne de .JL9«9Jfc« 

iC'^^:MaK CiioiSsp^ qiie:fioii»d^¥!Oiis eel agr4d>le 
arbri^eau; & coa^PeU iVf^it ^f^royi ,^a Europe lanf 
lui a^Ekgii^r un >nein r^,:^cmi {ui.dosoB celui qu'il 
yoului^ .d9#|qhfiBt g *^ privflloir de fon iadifKrence 
iou de ion oubti. 

Les ^iaa9ois r^pfvdirem PoMFADOxmA, pour fe« 
connoitrela proiefyipn que la cti^re Marquife dePoM* 
FADOXJIt aceordoitaux fciencesfic ^xxx iavans. 

MitLER le iKHnoia Bastsria j pour perp^er la 
ittimoire de Job Baster , fon osni » M>ile Bouiufte 
ide Zurick en IJollande. 

DuHAMiL adoptsi le Qom d<s BvrjnmiA , qu'on lui 
avoit donn^, en Tnonneur de David-Si^mond^Augufte 
9uTifSR,coQnu'par liflpe^iUniratiofi meehodtque des 
plantes 4ofit «i(pttp^UJeatMuhri«en Cxtnoh, phttftt 
«i Poetequ'i^^Q^fle. 

£nfiii ia^rk^ paMVt j qUi, voidantiyiter cette polio* 
niiQie d*»itao^ plus ismbam^aiHe qu'^le ^tmt arbitradret 
par^t de Hnifp^pn de la plaote sntaie , & diiennifla 
pour touJQUfs fy .db^inifuition botanique. 

U s'iljfcve k qD$ttre on dnq piieds de hauteur v& de 
£i bafe jetant ^ & Ui fes branches ramifito, il plait 
|)ar fofi irt^^darki si^ine, ^feimeuiiefnaffe ruftique 
4'4ui a%e$ ifitiiseOgueit : Pai$ vaudrcm en vain le fou« 
jnettre i^ b fymtMe li^ ies deffins; il khapperott h 
ion adreJQ^ pour r$pren4re ion dlwe naturelle. Ainfi il 
£ittt leiai^er ^ fonpfsnphw: il ^^ a ^plus deerdceau 

Ses feuilkf, foii?^u(^j>ar de( pMolcs Imigji oe ctaq 
i. 6x ligfies , m^iilent opppiee^ k ichaqiie nceud ^ & , r^- 
liiro^af^ h^k^ 9 t\m donneat anx rameaux une 
poinpeufe appareqf^ , m\ voile ia maigreur de leura 
pottUes j^t le d^fprdre de leurs dtrefiions. Glabres & 
auA yerd tcaoidre fn-deiTus, elle$ font piles & un pen 
cotooneufes en-d^(fi>u§> ficlaiiTent voir leurs prindpales 
nunificatiipnsprefque tomes alterues&l^irementtdntes 
en couleur de chair. La plupart ont trois ponces de 
largeur fur qq^trede longueur; toutes figurent un ovale 
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actitnlDi; & qooiqiAiii pen iti^adx, lean bords font fans 
cKcoapures. 

£n mai , les flenrs fe montrent auz extr^ites de 
tons les nfneallx,^& briHent 'dnrant pr&s de trois ie- 
maines. Portfes fur de courts pfdoncnles , - elles font 
tootes folitaires , mais leur volume & lehr notnbre 
femblent les multiplier aux re^rds , & tomes ks por- 
tions de rarbriffeau en paroiuent d^orte. La tejnte 
qui les colore eft comme la nuance intermediaifeda 
bran fonc^&du pourpre, &c fe rapprochant de celle 
de r^orce , elle heurte fortement le donx colons du 
feuillage : leur ^lat nait de cette antipathie. Vue de 
loin , on les prendroit pour des Anemones fimples ', 
telles que Ton en trouve dans les bois , & rextr6mitc de 
leiirs p^tales fe courbant en dedans , elle^^figurent ilioe 
rofette concave. 

Jufquici leur frudification a iti nuUe en France ; & 
•pv«ique toofoursleurs p^doncules fe diltaclient srvant que 
leurcalice, qui contient la femence,'n*att acquis tout: 
fon volume & fbn dernier degr^ de matutirf. 
• Le bot$ mbelleux, ies' feuilles & les fleurs du Gi- 
iycant exhalent une odeur forte, parfum^ de girofie, 
qui fe diveloppe par' le frottement , & que Torgane , 
qu'e&& frappe d^abbrd , analyfe enfuile aVec- qudque 
plaMir. « : " . . 

Cet arbrifleau, qui- (b- plait a tout^s les expofitions, 
Tnais particuli^retnent a celte du Levant; eft fait pour 
dicorer.les bofqueis' de printemps & 6*Mi t\ gamira 
d^tki^uiement les bilges; 6c formera de charm'ahs mafli&. 
Placd: ibus les arbres ^evi^s , il paroft foiirire a leurs 
yafteK rameauxy & s'embeUir a leur ombrage 
' II veut une tetr^ firakhe & fubftantidle ; & on le 
nroltiplie par marcottes , ou par lefr drageons enradn^s 
qu'il poufle quelqueFois d6 fon pied. 
- Lcfr marcottes '«fe "font Jeiifept^mbre ;&*{i Pon'couvre 
d*ujne l^gke couchede feiiillage le terrain qo'occupent les 
rameaux marcottes, afin de les pr^ferver'de Taftion des 
gelfes durant Thiver , & de Teffet des bMes pendant 
h printcmps & T^t^, ils feront complette'rtierit ertraciniSs 
dans le courant de i'annie. Tant k^'ils 'feront^attachis 



€ A N4 4«^) 

arieu^- m^ifOn les arrofera uije ,9U 4eux fois ^par I'e- 
maihe* Oil ne, l^s fevrera qv^'au printemps , pour ks 
planter de fiiite a demeare, oi le. (ol leur jconvient, ils 
auroxit biemat pris ppfTeflioa.de leur domicile 9 & fe- 
ront de fapid^ jprogr^. r^ .j, ^ 

Laprops^atuni par.le$ dragepp^, enr^cin^s fe fait aufli 
au. printeolps ; on ne les fepare de la plante qui les produit 

3ue pour les mettre fur le champ, dans les lieux qu'ils 
oivent eihbellir. 

Toute;la culture des Gil^rcans fe borne a quelques 
iardages^ a quelques binagesy&.a de l^g&res mouillure» 
dans its premiers temps de leur. plantation. 
. .CAMEL£EA TROiS COQUES ; CamaUa tncoccQs^ 
fede efp^ce du;genre que, Li^N£ a npmme CN£OfiUM ^ 
qui eftle cinqnieme de la premiers dfvifion de la ti^ifi^me 
clafle de fbo-'fyfteme. / .. 

Modeile dans fa flature , mais plein de graces d^ns^ 
fes formes, cetarbufiecharmant s'eleve au plus.a trois 
pieds. Ve,tue d'une 6corce^ rjembru^iie, fa tige.fe diyif^ 
en un. grand noxnbrederanieapx lUTes , cyiindriqu^, 
yerc^tres , float les dire6iions demi^yerticales'i regiiii^res 
&. gr^du^es, compofentunbuifToafiant, toyfE)., agria-. 
blement arcondi. ^ . « 

SesfeUilles> feffiles, akernes, ^iffiss $c figurie; comma 
cellesde rolivier,confervent toujoursle'verd fbnc6 qui le^ 
colore^ Uniesenleucs bords ,. r^tr^ciesji leur^l^aie^ )6- 

thef%ent eiargies a leur Jfmimei: , fiiles ont :.dix-huit 
giies'cle longueur , fur trois dp laig^r , & fonttr^verfees 
par une cote tres-forte, ,,.... 

D^s le mois ^e. mai , les Eeurs commencent 4 fe mon- 
trer , & fe fuccedent quelquefpis .}uiqu a la &i de rau<* 
tomne. Atuch^s fur de courts p64onculesy elles naif- 
fent de TaifTelle des feuilles fuperieures, & garniffent 
les fomnut^s des rameaux. Teinjtes d'un jaune pile qui 
paroit place fur un fond verd , elles ont peu de volume 
&L font prefque toujpurs iblitaires. 

U. leur fuccede des fruits compof<is de trois coques 
dures, reunies, Scqui, paries livr^es fucceifives cpi'ils 
prennent , xontribuent plus qu'eiles a la parure de la 
plante* D'abord d'un aUez beau verd, ils brunliTent en- 
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loite, & ituStnt par toe d'un tioir dtftMe lorfiirinb 
approchent de leor fnatmitd. Chaqae' ocxpit consent 
deux ou trois femences arronScii. - 

La Camelfe figurera tr ^b icri dans tes IMquets din* 
ver ; fi on la place fur le devanr d^inilBft^ eHe csh 
chera la nudite des ailHifleatit^ dont lei"^ tlges fe d^ 
gamiflent par le bas, & fes tdoSts-Otptates )etteronc 
de la guttt fur les niinei & les rodien 'doDit nous di* 
corons nos jardins modemes. 

On la muldplie par fti ffiaridfi quirron state en no* 
vembre dans des pots i amaranthe ^ ir Voti Vtut qu'ellct 
Invent au pnntemps fuivant. Les pots (eiont ftaiplb 
de terre de bruyire^, tatlifc&xin' tiersHk terre de po- 
tager , & enterr^ jnicrti'3k leuts rebbrds k 'YekpoGxnon 
du Levant : on les cottVnra d 'un chftflis vitr6 , <(|u'onii*en«» 
l^era qu*il la mi-juin. Afin de hittf la^geriofihiatiottdes 
iemences , aux approebes de ia belief nfoh , oir leurddo* 
nera quelques niouiUnrei l^rtres, c^be-Tbh continttem 
dans les f<kherefles^ & ottandles fnjet^- fe feiont voir, 
ils n'auront befein que atoe d^barraflSb' d^mauvadfes 
hetbes , ^ mefiire qu*eHes fe montretdiit. A^ la fnid^oc^ 
tobre on les recourrira dti dilffisThti; ^mais on en 
ouvrira les panneaux tomes les fob queU'tempiratttre 
fera douce, & qu^tl tombera queiques plaks fines 8c 
dMes. 

Au printemps j on ffearera les flives pour le^ mettre 
chacun <ians un pot k bafiKc, rempli dune terrefeD>» 
blable Si 'celk du femis. Tons' les pots feront tenus k 
Tombre jufqu'^ la reprife; puis* on lenr donhera Tex* 
pofition du Levant » oh on les e n te i ier a jufqu'i lenrs 
rebords dans une pbtte^bande dcf terre lig^e, plut6t 
un peu Ache que fniiche', fie gsMifiidtr foleil da 
midi. 

On fardera toutes les fois qtffl feint n^eflbire dele 
^^ > ^^ donnera queiques motnllures dans les fidie* 
refles ; on abritera loigneufement du froid, des neiges 
& des giyres par de bons pattlaflbns doram rtevcr; & 
*PJ^ ^^^ ou quatreans d'iducationrigjlfe fnrxc^pro- 
ced^, on plantera les Cantelies eri mottcs dans les places 
queues peuvent embellir. 
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. Jtdtp^ ceqitt^llge les mt complettement acclimat^es, 
U Cuiara les priferver dts gei^es , auxquelles elles font 
fenfibles dans leur jeunefle. 

• Pea difficiles fur le terrsun, eUes profpirent mSme 
an milieu des caiUoux^ pour peu que leurs racines puii^ 
feot circuler entre leurs intenHces , & elles acquierent 
dans cttte pofitkm aride , une i^guenr qui les met plus 
€n itat de r^fiiler aux rigueurs des hiverrde nos pro- 
vinces Septentrionales. 

CAMOMILLE-: Anthemis^ genre de plantes a fleurs 
conjointes, qiu m le trente-^oifi^me de la fetonde di- 
iriiion de ladix-neuviteie clafle dii fyfl^me de Linn^. 
Des efp^ces-qtoi'le compofent, les fuivantes font les 
feules que Ton pmiTe admettre dans les jardins d*a- 
gr^ment. 

I. CkUOUiuji'B.ouK\V!Ei'=>Cam6tmUeodoramt\z=i 
CamomUU rwbk : Anthemis nobilis , huiti^me efp^ce 
du genre dans Liiin£« 

La vatiit^ k fleurs doubles, eft celle que Ton cultlve 
dons les fardins. 

Defa racine fibreufe & ramifiie^ cette plante vivace 

Cufie un grand nombre de tiges un peu rameufes, 
rbac^) foibles f inclinie^i tongues d'environ quinze 
pouces , & qui fe gamifFent dc! feuilles ail6es , d'un 
leerd p^e, llgbrementvelues, & taillies en dfcoupiires 
courtes & acuminto. 

£n fuin & juillet, fes fleurs fditaires , portte fur 
des|>^nailes vdus , terminent lestiges & les rameaux , 
& noutent de nouvelles erftces i la plante. Elles exhalent, 
ainu que les feuilles & les branches ^ une odeur aroma- 
tiqu« , qui eft trb-agr^le & qui r^ouit le cerveaii. 

•La CamomiHe dotd>le -pent fervir a former degrandes 
bordures> qui fe foutiendront belles a(Fez long-temps fi 
Ton a foin de les tondre, & de mettre des bomes a 
Texcurfion de fes rejetons \ car abandonnis k eux- 
m^mes , ils ne tardent point k s'6tendre , & on les 
voit s'emparer de tout le voifinage , quails d^figurent 
par rirr^lariti"de leurs imiptions. 

Cette plante fait bien encore en corbeilles & en ma{ii& 
dans kt place^bandes de fleurs. Qutlques pieds jetes^a 
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6: la dans les boulingrins, & fur le$ vaftes. piic^s <k 
g^zons , en bannirom la monotonia ^ & les rapprooheronc 

des peloufes naturelles. 

IndifFerente fur le tenrain , fa multiplication eft fiidle : 
il fufiit en ixuu-s d'en panager les re)etoi» , & de le» 
planter dans les lieux ou Ion veut qu'il» figurent. Une 
leule mouillui^ , apie&les avoir mis en terr^ , <8( quelque» 
farclages jufqu a. ce qu'jls foient dqmdilie^,, telle (era 
leur culture'. Chaque rejeton doit £t);«. place au mains 
a un pied de diflaoce de fon voifin. 

2. Camomiixe D£S Tewturiees ; z=: (SU dt hcmfz 
Anthemis TiNCTORiA « dix-feptlemo efpice du genre 
dans LiNNE , &. qui &t ainfi nomm^e parce qu'elle fert. 
a teindre les laines , auxquelles elle. donn^ .une belle 
couleur jaune. 

Vivace comme Ja pr^c6dent6,,&>6ieodant encore 
plus qu'elle , cette plante fe ipontr^ ay^c:plus. d'^egance, 
Sa racine ponJOTe uh a/Tez grand aombre'^^dges .droices^ 
4ures, anguleufes, roug^ a ieur j^^fe , c^tonneufesl^ 
blanchsltres a Ieur fommet. Elles s eleventji pris de deu^^ 
pieds y & leitr tete efl gamie de q^elqua>. f ^gieaux ilmples 
difpof& prefqu^cn, C9rjrmbe. 

Leurs feuilles , d'un' ve^d tendre ep defius , pubef* ' 
centes & blanchatre^ en deflbus., fin^men^ decoupees, 
itroitesy aigues, un peu roides,,font trois /ols pinna-/ 
tifides. - 

£n juin, les fleurs,cominencefit^V.i^..inomrer» &fe 
fucc^dent jufqu*en noyembre. Soutenues fur des pidon- 
cules blanchatres , elles. font folitaires & terminales \fy. 
variant leurs teintes , }>]anches fur quelques fujets , cou- 
leur de foufre fur dautres, d'unjaunedore furla f|lu<-. 
part , elles briUent par Ieur melange ^ 6c n*ont belbin 
que d'elles-menaes pour plaire. 

Les premieres fleurs epanouies , fontcelles qui donnent 
les meilleures (emences , qui font petitAs > nues^ oblongues, 
& qui commencent a murir a la fin d'aout. 

'X'(Eil de bioeuf , par la coiitinuite 6c Teclat de fes fleurs, 
autant que par fon gracieux maintlen , m^rite une place 
dans nos parterres,, ii eft dommage qi;'on ne puiiTe Tem- 
ployer en borduresy comme la. C^momille Romaine: 

il 
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il o#riroit uft cordon plus agr^able ; tnais Texceffive 
extenficH) qu'il affedc s^ oppofe : en revanche , il for- 
mera de charmgntes corbeilles & de jolis maflifs , qui 
donneront aux larges plate-bandes un afpedi riant , une 
parure durable. 

On peut le muhiplier , comme la Camomille Ro-- 
maine , par la f(6paration. de fes drageons : fa culture 
n'exige pas plus de foins. 

Ou bien on en s^me la gr^ne en mars fur un bout 
deplanche bien ameublie ; on la recouvre pen ; 6c bient6t 
ks plantes fe montrent. On leiir donne quelques legeres 
xnouillures ; on les farcle fi elles en ont befoin ; & lorSk 
qu'elles ont cinq 4 fix pouces de hauteur , on les place 
en mottes dans les lieux qu'elles doivent embellir ^^ 
donnant a chacune deux ou trois pieds de diflance. II 
fuffit de les mouiller au moment de la plantation ^ 6c. 
de les pr^ferver desherbesparafitesjufqualeur reprife: 
la nature enfuite fait le relte. 

Ces deux efpices de Camomilles , pour etre belles , 
ne doivent reAer dans le m^me lieu que durant trois 
ans; un pluslongfi^ourleur feroit prendre trop d'etendue, 
'& les touffes , en fe portant ainil fans ordre de toutes 
parts, perdroient leurs formes 6c leurs graces. 

CAMPANULE : Campanula, genre de plantes ainfi 
nomm^^ parce que fes fleurs reffemblent en g£n6ral i 
de petites clcches. 11 eft le quarante-neuvieme de la 

fremi^re divifion de la cinqui^me clafle du fyfleme de 
ZNNi:. 

I. RaIPOKCE ou CaMPANULE a RACINE COMES- 
TIBLE : Ctf/n;7^2/2l^/a r<a(plMC<//«J j fixi^me efp^ce du genre 
dans LiNN^. 

Sa racine chamue , fufiforme , longue de trois bu quatre 
pouces , eft blanche , douce , tendre , croquante , 6c d'une 
iaveur qui approche quelquefois de celle de la noifette. 
De fon collet naiffent des feuilles d'un verd tendre , 
oblongues , moiles , Sc , dans leur jeunefTe, auffi agr^ables 
que la Mache en falade : clles font difpofees en rond ^ 
& couch^es fur la terre. De leur centre s*tihve une 
tige qui a quelquefois deux pieds de hauteur , rameufe 
dans la partie fupirieure , &ganuede quelques feuilles 
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altemes , lanc^olees , pointues & feffiles vers fon fommet* 
£n juin & juiliet , tous les rameaux font termini par 
des fleurs monopetalees & campaniformes , ordinaire- 
ment bleues , quelqut fois d'un blanc fale , auxquelles 
fuccMe une caplule divif^e en pluHeurs l<^es » contenant 
des graines jaunltres , oblongues , extremement fines » 
qui muriffent a la fin de juiliet. 

JMulttpGcatum & culture 

Cette plante bifannuelle^ Tune des plus gradeufes 
fournitures de nos falades primaniires par fes feuilles 
nouvelles , 6c fur-tout par les racines , le muhiplie par 
fes femences. 

Dans une plandie de terre douce » fraiche & om- 
bragie, bien d^foncie, ameublie k la fourche, & unie 
le plus qu'il eft poipble au rateau fin , on s&me la graine 
a la mi- juin , a la vol^. 

Si elle eft bonne & de la demiere r^colte » il fuffiira 
d*en prendre plein un d^ a coudre pour enfemencer une 

(>lanche de quatre toifes de long fur quatre pieds dci 
arge; & comme elle eft extcaordinairement fugacepar 
fa grande t^nuiti , pour la ripandre plus egalement , 
vous la mSIerez avec de la fcieure fine de bois : il en 
faut a-peu-«pt^s un litron pour un quart d*once d$ 
graines. 

Pour couvrir les graines , vous pourrez les furfemer 
lig^ement de terreau fin , ou de table terreux tres-fin ; 
vous n'en mettrez pas plus de deux ou trois lignes d*^- 
paifleur; & au defaut de ces mati^res^ vous paflerez 
fimplement le rateau fin fur toutela planche ; fi vous le 
conduifez avec l^iret^ , Toperation fuffira pour en- 
terrer les femences. 

II faut mouiller aufii-<t6t avec un arrofoir afiez fin 
pour que I'eau tombe en pluie l^g^re & douce , & con'> 
tinner ainfi tous les jours jufqu'a ce que la germination 
foit effedu^e. 

Quand les ptantes fe montreront , on pourra dimi- 
nuer les arrofages , & ne leur en donner que deux ou 
trois par femaine quand elles feront fortes : on les far-- 
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ckra tomes les fois qu'elles en auront befoin. Ceft toute 
Ja culture qu'eiles detnandentv ^ 
^ Leur ^nfervation n'exige aucun pr^fervatif duiant 
1 hiver ; & 1 on commencera a en jouir dhs fevrier EUes 
feront bonnes jufqu'4 la fin d'avril; mais lorfque leurs 
l^{ montrent, elles n'ont plus de yaleur que pour 

II faut laifler en terre celles que Ton deftine ^ en 
produire; car elles ne r^uffiffent, fi on les tranrplante 
que quand on les Ifeve en motte, ou qu'on les mel 
en terra a 1 inftant meme oh on les l^ve , & fans les 
laver. ' 

11 eft effentiel de furveiller la maturW de la er^ne 
parce qu'elle quitte facilement la capfiile qui la ren- 
ierine. ^ 

r .9r ^^^^f:^ ^ FEUitLEs DE PfecHER : Campanula 
perficifoha, fepti^e efp^ce du genr? dans Linne 

Cette plante vivace , quoique belle en elle-m^me, 
a 6t6 rel6gu6e dans its lieux ombrag& , oh elle vient 
fans culture , & fes deux vari6t& k fleu rs doubles bleues , 
& i fieurs doubles blanches ont pris fa place dans nos 
piate-bandes , qu'elles d^corent avec plus de pompe 
& dont la parure eft plus durable. r r > 

' La racine fibreufe de I'une & de I'autre pouffe d« 
fon collet des feuilles ovales-oblongues , r^tr^cies en 
petiole a leur bafe & colorees d un beau verd. De leur 
centre nait une tige fimple , d'un verd pile , l^g^rement 
cannel6e , & qui a fouvent plus de deux pieds de hau- 
teur. Elle fe gamit de feuilles liniaires , lanceol^es 
pointu^ , fefliles a la bafe , prefqueoppoftes, altemes* 
& diftribu^es par Stages aflez reguliers i mefure qu'elles 
gagnent le fommet. Elles font marquees dans leur milieu 
par una nervure tr^s-faillante en deflbus; & les den- 
telures qui muniflent leurs bords font fi fines , qu'elles 
feroiant prefque nulles pour roeil nu, fans les petits 
points blancs qui les terminent. 

De Taiflelle de chaque feuille fort un pidoncule 
color* & prefque cannel* comma la tige , & il eft 
d'autant plus long qu'il nait plus pris de (a bafe. Una 

larj^ .& belle fleur la termine j qualqiiafois una ou deux 
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autres ornent alternativement fes cdtfe La tige sdnfi 
parec refTemble a un thyrfe , & ibrme feule un bouquet 
eracieux. Ces fleurs s'^panouifTent en juin ou juillet ; 
OL fi Ton a foin , fur les vieux pieds , de retrancher les 
tiges fleuries a mefure qu'elles fe d^colorent , celles qui 
naiflent des drageons , profitant de cette r^forme, fleu- 
riront k leur tour; & , fi YM eft frais & un pea humide ^ 
ellesbrilleront encore dans la plus grande partie du mois 
d*ao&t. 

Les deux Campanules doubles figureront parmi les 
autres fleurs des parterres d*M ^ & meublerontagr^- 
biement les plate-bandes. On les multiplie en divifant 
leurs racines au commencement de feptembre : on les 

f»lante au{E-tot; on les arrofe deux ou trois jours de 
uite , & leur reprife ne demande que ces foins. On 
les farde au befoin ; 8c fi on leur donne quelques binages , 
& , dans les grandes chaleurs , quelques mouillures 
au pied, leur fleuraifon fera plus complette & plus 
brillante. 

Les toulFes ne feront f<§par^es qu'aprb deux ou trors 
ans de fi^jour dans le m^me lieu ; 6c u Tonveut qu'elles 
foient plus volumineufes , on mettra deux ou trois pieds 
enfemble^ au lieu d'un feul. 

II faut avoir foin de couper les tiges d^ le point oh 
dies naiiTent a mefure que leurs fieurs fe fannent. 

Les Campanules profp^rent aflez bien dans toutes 
les efp^ces de fols ; elles ont n^moins un fucc^ plus 
complet dans les terres fraiches , fubflantielles & I^^res« 
- Affez vigoureufes pour r^fifter aux rigueurs de Thiver , 
elles ne craignent que les givres de ft vrier , qui les tuent 
quelquefois. C'eft T^poque oh. leur shye va reprendre 
ion cours, & c'eft celle auffi oti elles ont befoin d'etre 
garanties par un peu de liti^re , fi la faifon eft rude 
alors. 

3. Campanule pyramidale : = \z grande Campa^ 
mile : Campanula pyramidalis, huitieme efpice du 
genre dans Linn£ 

Cette plante , vivace par la r^produftion de fes dra- 

feons , trifannuelle par fes premieres tiges , eft le fym- 
ole frappant de la grave majeft^ anim^e par les grice$« 
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fAnoblefle de fon port , la fiert6 de fa flature font adou« 
cies par les fleurs nombreufes dont eile fe pare ; & Toeil , 
&onn£ d'abord de fon allure pompeufe , ne la ^xe enfulte 
que pour lui fourire , que pour lui rendre , en quelque 
mam^re^le plaifir quelle lui donne. 

De fa racine bulbeufe , chamue , laiteufe , comme 
toutes les parties des Campanules , elle pouffe des feuilles 
qui figurent un coeur , & que foutiennent de longs pe- 
tioles. Ces feuilles femblent ne s'etaler circulairement 
que pour orner la bafe des tiges qui fortent de leur 
-centre, & qui s'61^ vent depuis quatre jufqu'a fix pieds 
de hauteur. Droites, fer<nes, glabres, prefque toujours 
fans rameaux , briilante$ par la feule r^gularite de leurs 
proportions, ces tiges font gamies de feuilles ovales- 
lanceol6es , port^es par de courts petioles , lifle* ,- 16- 
g^rement dentelees , & color^es d*un verd tr^s-agr^able. 

D^s le commencement de juillet , jufqu'a la fin d*aoilt, 
les fleurs fe montrent. Or(Hnairem»it bleues, comme 
le ciel lorfqu'il eft pur ; quelquefois blanches , mais trop 
-modefles fous cette livree, elles offrent Timage d'une 
cloche .tris-ouverte , & naiflent plufieurs enfemble dans 
les deux tiers des parties lat^rales des tiges , comme pour 
fe difputer ITionneur de les embejlir. C'eft particuli^- 
rement a leurs fommets qu*elles talent a Tenvi les 
charmes du coloris qu'elles ont re9u de la nature : elles 
s*y rapprochent , elles s'y preffent , & leur riante imula- 
laon produit un long ipi pyramidil , qu'on ne peut voir 
fans admiration , oc qu'on ne peut admirer fans plaifir. 

Cette fuperbe plante fe multiplie par la f^paration 
de fes oeilletons, ou par fes graines. 

On f<^pare les oeilletons dans la premiere quinzaine 
de ieptismbre , avec I'attention d'en conferver toutes les 
-racines, qui ne foufTrent aucune mutilation; & furle 
champ on les met en terre. 

On leur pr^parera d'avance une planche de terre ex- 
pofte au levant , earantie du midi & du nord , & dont 
le fol fera fee & l^er; car (i la Pyramidale aime la 
ftaicheur , elle redoute I'humidite lorfqu elle eft habi- 
tuelle. Cette planche , longue k vplont^ , n'aura pa&plus 
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e trois pieds de largeur , afin 'de ponvoir y adapter 
commodiment les couvertures dont les fujets anront 
befoin pour itre pti{enris des rigueurs de Thiver. 

En les plantant , on les enterrera de mani^re que la 
tete ou couronne de la racine foit enfoncfe d*un demi- 
pouce au-^deiTous de la fuporficie du fol. Chaquepied 
lera mis k huit ou dix pouces de Ton voifin. 

La plantation faite, on unira l^girement le terrain 
avec le rateau fin , puis on le couvrira d'un lit de liti^re 
courte ; & enfin , durant huit jours , s'il ne tombe pas ^ 
quelque phiie douce , on donnera tousles foirs de legeres 
mouillures avec un arrofoir tr^s-fin. 

Pour les pr^ferver du hale, du grand foleil , & hater 
leur reprife, vous ^endrez, durant le refte du jour , 
des paillafTons ou des nattes fur le terrain , & vous les 
enleverez le foir » pour laifTer a vos Aleves la jouiflance 
enti^re de la s^ve de la nuit. 

A la fin d'odx>bre vous augmenterez le lit de litiere , 
de fa9on qu'il ait deux ou trois pouces d'dpaifleur , puis 
vous ^tablirez fur les c6tes de la planche un encadre- 
ment bien clos , & haut a-peu'-pr^s de quinze pouces , 
avec des paillaflbns afTez folides pour ne laifTer aucune 
entree aux froids, & afTez forts pour en foutenir d'autres, 
qui fermeront cette efpke de caifTe durant lesgeUes, 
les pluies fortes , les givres & les neiges. 

Cette couverture fera levee toutes les fois que b tem- 
perature* fera douce; mais vous aurez foin de latenir 
clofe durant toutes les nuits de Thiver. Vou^nel'oterez 
tout-^-&it que quand le prtntemps aura rameni les 
beaux jours. 

Vous farcleret les plames toutes les fois qu^elles en 
auront befoin ; vous ferfouirez de temps-'en-temps la 
terre qui les environne , afin d'en ameublir la fuperncie ; 
vous donnerez quelques mouillures l^^res ; & au com- 
mencement de feptembre > vous leverez les fujets en 
mottes pour les planter de fuite , les uns dans des pots 
ou dans des vafes , les autres dans les places qu'ils doivent 
cmbellin 

Les pots ou les vafes qui levtr conviennent doivent 
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avoir au moins dk pouces de diamitre int^rieur a feur 
euverture ; fept pouces de diam^tre ext^rieur a leur 
fond, & neuf pouces de hauteur. 

La terre la plus propre a leur profp^riti eft celle qui 
fera compofiie de bonne terre de potager , 6c de terre 
de bruy^re, melees par portions ^gales. 

On en remplira les pots ou les vafes ; & , la plantation 
faite, les fujets feront mis a Tombre & leg^rement 
snouill^ tous les jours jufqu'a leur reprife. 

A la fin d'odobre , on enterrera les pots jufqu'a leurs 
rebords dans une plate-bande chaude , & on les couvrira 
d'un chaffis vitr^ qui les abritera des pluies fortes, des 
neiges , des glvres & de toutes les autres intemp^ries 
de I'hiver. Durant cette fatfon rigoureufe , on ne les 
arrofera qu'au plus grand befoin, & feulement pour 
empScher que la terre ne perde k I^g^re fraicheur qui 
lui eft n^ceilaire po;Lir la cpnfervation des plantes. 
. Vous leur rendrez Fair libre au printemps ; vous les 
placerez a Texpofition du levant; & quelques doux 
arrofages 9 adminiftr^s de temps -en -temps , hateront la 
croifTance de leurs tiges. 

A mefure qu'elles prendront de la hauteur, vous les 
dirigerez fur un leger treillage ^ qui aura la forme d*un 
^entail ouvert^ & que vous aurez fiic^ dans le pot, 
ou dans le vafe. Bient6t elles lauf ont couvert ; & lorfque 
les fleurs s'^panouiront , elles vous offrirqnt un magni- 
fique ^cran, qui couvrira vos chemin^es, qui ornera 
vos buffets, quiembellira Vos falons; 6c cette charmante 
panire aura de la dur^e^ A, lapr^fervant du folell 6c 
de la pluie , en la tenant r-enferm^ daajs vos appartemens 

Fendant le jour , vous avez- fQim y tous les foirs , de 
expofer a Tsdr libre , mats toujouss ^ Tabri des pluies 
fortes. 

Dans ces m£mes vafes ^ 6c fous cette forme , la Py- 
ramidal e pent encore enrichir le fpe6lacle de vos terraftes , 
la gracieufe fym^trie de vos eradins , les rampes 6c 
les paliers de vos perrons , tanois que les fujets mis en 
pleine-terre ^leveront leurs cimes radieui«s au-deflus de 
toutes les aiitres fteurs , 6c paroitront comme des rois 
au milieu de leurs peuples. 

I i iv 
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Ces derniers veukntun fol fee &l^er, quln'ait rcgii 
aucune fumure r^cente , Texpiofition da levant , 1 abri 
du midi Si du nord; & pour pafTer Thiver, ils ont 
befoin d'une folide couverture , qui les pr^ferve de 
toutes les efp^ces de frimats dont cette rude faifon eft 
prefque tou jours accompagn^e. 

Lesfemis fe font a la fin de feptembre, 6poque or- 
dinaire de la maturity des graines ', dans des pots i^ 
amaranthe , remplis d'une terre compofi^e comme celle 
qui eft prefcrite ci-defTus. Comme ces graines font 
trb-fines , on en met peu dans charjue pot , & il he 
faut que les couvrir fuffifamment , pour les faupoudrer 
avec un peu de terre de bruyire. 

Jufqu'aux approches des gel6es y les pots refteront a 
Fair , couverts fuperficiellement d*un peude liti^re courte, 
& garantis des grandes pluies. Quand les froids com* 
menceront a fe faire fentir , on les enfoncera dans une 
couche ti^de expofi^e au levant , abrit^e du midi & du 
nord, & couverte d'un chaftis vitre, dont les panneaiix 
ne s'ouvriront que lorfque la temperature fera douce. 

Au retour du printemps , quelques leg^res mouil- 
lures accel^reront le diveloppement des germes , & 
bientSt vous les verrez poindre. Ceft alors qu*il £iudra 
accoutumer peu-a-peu les Pyramidal es natifantes h Tair 
libre, jufqu'a ce qu'affez fortes pour le refpirer fans 
difcontinuit^ , vous les d^barraffiez du chiffis & de fes 
vitrages. 

Vous les delivrerez des - herbes qui peuvent naitre 
avec elles ; vous ne les arroferez que dans les temps 
fees , & feulement pour les entretenir dans une douce 
fraicheur ; & lorfque leurs feuilles commenceront k fe 
fl^trir , vous les 6terez en motte des pots qui les con- 
tiennent , pour les planter en p^pini^re , & les con- 
duire abfblument de la mSme mani^re que les oeilletons« 
Ils exigent le m^me fol , le meme regime , & leur 
font infiniment pr^ferables. 

En effet , les elfeves que foumiifent les oeiUetoas , 
n*ont Jamais autant de vigueur ; leurs tiges fontordi- 
nairement moins nombreufes , moins 61evees , moins 
fteuries; fouvent meme ils d^generent ,& prefque tou- 
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lOurs la fterllite lie leuiis fleurs annonce la decadence 
de leur • conflitution. Auffi ne doit on efperer de 
bonnes graines que des fujets produits de graines eux- 
memes. 

Ce fera done parmi ceux-ci que vous choifirez les 
plantes dont vous voudVez obtenir des femences. Pre- 
ferez toujours les plus fones , & placez-les en feptembre 
au pied d'une muraille expofee ou midi. Prelisrvez-les 
exaftement du froid durant Thiver , des pluies & de la 
grande humidite pendant I'ete , & le. faeces cc^ronnera 
vos defirs. 

4. Campanule a GRANDE FtEUR : = ComponuU 
gentiano'ide: Campanula GENTiANO'ipEi. 

De fa racine fibreufe cette plante vivace poufle plu- 
fieurstiges menues, longues de quinze a dix-huit pouces, 
ordinairement fimples , quelquefois muniesaleur (bmmet 
de trois ou quatre rameaux , gr^les. comme elles. Des 
feuilles prefque fefliles. les, garniflent. Dent^es en fcie , 
glabres & d'un verd gai en-deffus , un peu glauques & fi- 
nement veinees en-deffous , elles ont pr^s de deux pouces 
de largeur, & font difpofees 9a & la ,fans beaucoup d'ordre, 
fur les tiges& fur les rameaux que tet'tnioent, en juin 
& juiliet , de larges fleurs dont I'azur le difpute a celui 
du del meme. La forme de ces fleurs ajoute encore 
a leur ^clat : divife en cinq pointes , leur limbe eft tres- 
evafe , & leur corolles offre a fa bafe les gracieux 
contours d'une poire parfaitement turbin^. 

Cette Campanule fe multiplie par (^ oeilletons , 
comme celle a feuilles de pecher, n°. a. Elle veut le 
m^me fol , la meme conduite , & reufliit particuliere-* 
ment a Tombre. 

Elle feroit bien plus agreable fi T^legance de fon port 
repondoit a la beaute de fa fleur ; mais fes tigesvelues, 
inclin^es, fe montreijt fans. graces : il faul: les alTuiettxr' 
avec de petits tuteurs , fi Ton veut profiter de leurs 
charmes. 

5; Campanule a larGes feuilles : = Campanule 
bdgique : Campanula latifolia , vingt-deuxieme 
cfpece du,gfenre dans/LiNNE. . 

Vivace comme la. precedente , & fe plaifant encore 



5o8 CAM 

^urant pliifieurs Ms dans le xnSme lieu 9 & cette Atmbkh^ 
refcence eft d'autant plus prompte que le fol eft plus 
ftcond. 

Elles bravent toutes les faifons , elles n*aSe&cnt 
aucune expofition particuli^re , elles fe contentent 
de tous les terrains ; cependant elles font infiniment 
plus belles 4 fi celui oil on les etabliteft frais, fubftan- 
ciel & l^gcr. 

7. Campanule a grosses fleurs: = CampanuU dt 
Cantorbery : Campanula medium , trente-quatri^me 
efp^ce du genre dans Linne. ^ 

Cette Campanule eft bifannuelle, & perit aprb la 
produdion de fes graines. 

Elle ^l^ve fa tige a deux pieds de hauteur. Cette 
tige y droite ,cylindrique , velue, fillonnfe , fort du centre 
des feuilles radicales , & fe gamit de quelques ra* 
meaux. 

Les feuilles font oblongues, feffiles, un peu ritrecies 
Yers leur bafe« l^g^rementcr^el^es, velues^ rudes aa 
toucher, & altemativement plac^es fur la tige 6c fur 
fes branches. 

Au-deflbus des feuilles naifTent des pidoncules longs 
de quatre a cinq pouces a la bafe de la tige , & qui 
d minuent graduellement a mefure qu*ils gagnent le 
•fommet : chacun d'eux , en juin , eft termini parune fleur 
auiE volumineufequ*aer^le,& toutes les fleurs enfemble, 
gracieufement redreflees, donnent 41a plaiite nne forme 
pyramidale , qui , pendant un mois , ft la faifon n'eft 
pas trop chaude , fait briller Tazur , le pourpre ou I'e- 
clatante biancheur qui les colorent. 

U leur fiJcc^de des capfules recouvertes d*un gros re» 
•plis ftnueux^ & qui contiennent des femences dontla 
maturity s'e0e6^ue a la mi*feptetnbre» C'eft par elles 
qu'on multipUe cette efpice. 

On ne les met en terre qu'a la mi-mars , dans un 
bout de planche expofi au levant , abriti du midu 
On les seme dair , & on les couvre aufii peu que la 
Raiponce. On les arrofe lorfqu'il fait doux, pour hlfcer 
leur germination* Lorfque leurs premises feuilles ont 
acquis la moitii de leur d^vdoppement, on les live pour 
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fes mcttre en pipiniere a quatre ou fix pouces de dil- 
tance. On les mouille de temps-en-temps: on les far- 
de au befoin ^ 6c a la mi-feptembre on les I^ve avec 
tin peu de motte pour les domicilier dans les plate^ 
bandes , partni lesfleurs du parterre, au milieu defquelles 
elles produiront un efFet agreable, fur-tout fi leurs cou- 
leurs accidentelles fe trouvent heureufement placees. 

Ces couleurs ie maintiendront afTez long-temps, fi 
Ton a foin de cueillir les graines fur les fujets les mieux 
carafterif^s , & fi on les seme f^parement 

8. Campanule a kpi : = CampanuU du Valais : 
Campanula Spicata , trente-fixi^me efp^ce du genre 
dans LiNNE. » 

Bifannuelle comme la prfcMente , cette plante poufle 
de fa racine de longues feutUes lin^aires , retr^cies a 
leur bafe, couvertes de poils courts, rudes au toucher, 
* & du centre defquelles nait une tige fimple, chargee 
de poils blancs , & qui , avec I'^pi lache qui la termine 
& qui occupe les deuxdersde fa longueur^ s'elevea trois 
ou quatre pieds de hauteur. 

Les feuilles qui meublent le bas de cette tige reflem* 
blent aux radicales ; celles qui font placees plus haut , 
ont moins de volume , embraflent prefque la tige , & 
font taillees en fer de lance. 

Dans leurs aiffelles fe montrent , en juiri , des 
fleurs feffiles d'un bleu luftre, quelquefois folitaires, 
plus fouvent deux ou trois enfemble. Leur corolle eft 
oblongue & d*une grandeur moyenne , &. fait place ^ 
une capfule dont les femences miirifient a la mi-fep- 
tembre. 

Cette efpece , faite pour briller dans les grands par- 
terres , fe multiplie par fes graines dans la meme faifon 
que lapr^cedente. Elle fe conduit de la meme maniere , 
& on la repique, foit en p^pini^re, foit en place, aux 
memes ipoques: commedlle, elleceffe d'exifter quand 
elle a donni fes femences. 

CANNEBEJIGE : Voyez Aireile , n^ 3 . 

CAPRIER, Capparis , gertre de^'plantes a fleurs po- 
lyp^taMes , qui eft le cinqui^mede la premiere divifion 
de la troifiime dafle du (yMmt de Linne. La pre- 
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miere efp^ce , que cet illufLre BotaniAe d nomm^ Cap- 
PARIS 5.PINOSA , & qui eft notre C aprier ordinaire » 
eft la (eu.e qui puifte fe cultiver en pieine terrie dans 
les parties temper^es de la France. 

C'eft un arbufte farmenteux , dont les rameaux , jetes 
^ & la fans ordre 5 forment une toufie lache & diifiufe. 
Ces rameaux, longs de deux ou trois pteds, cylin- 
driques , glabres, font amies depines ftipulaires , g^mi- 
nees, courtes & crochues, 

Ses feuilles , alternes , p^tiolees , ovales-arrondies , 
enti^res, un peu charnues, liftes^ ordinal rentent colo- 
r^es dun beau verd y prennent quelqufois une teinte 
rougeatre qui contrafte agreablement avcc Tecorce blan- 
ch^tre dont les farmens font reveius« 

Ses fleurs axillaires naiftent feules , portees fur des 
pedoncules ftrnples. Compofees de quatre p^tales 
bleus, ovales^^arrondis^ dont les deux fuperieures font 
un peu coherens a leur ba£^, l^ur teince eft embellie par 
le pourpre qui colore. leurs nombrepfes ^tainines , 5c 
leur ampleur leur donne la plu$ briilante app^rence. 
£lles fe monuent avec Tete, 6c difparoil&nt avec lui. 

Avant leur epanouifiemept ces fleurs font contenues 
dans des boutons gros cocnme un pois : c'eft le moment 
oil on les cueille , pour les jeter aufti-t6t dans le vi- 
nsdgre ; ils s'y connfent , & fervent enfuite , fous le 
nom de Cdpres^ a procurer k nps alimens un aflaifo- 
nement agreable 6c falutaire. 

Aux fleurs fucc^de une ftlique courte , chamue , qui 
leiTemble a une bale ovale , 6c qui renferme un grand 
nombre de femences menues 6c reniformes. 

Ces baies , cueillies avant leur endure formation , & 
mifes auffi dans le viiiaigre , forment des Cornkhons d€ 
Cdvritr^ qui font infiniment fuperieursaux Cslpres m^mes. 

Le Ciprier perd chaquc ann^e fes feuilles 6c fes ra- 
meaux ; mais au printemps , fon tronc en reprend d« 
nouveaux , qui ont d autant plus d'embonpoint 6c de 
force , qu'ils naiffent fur une fouche n^eux ^tablie dans 
le terrain qu'elle occupe. 

U n aime que les terres caillouteu&s « il pe fe plait 
que parmi le$ pierrailles; il fembl^ ipeme qu'il nffec-* 
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tionne plus particuli&rement le pled des vieux murs ex- 
pofib au midi , pourvu cependant qu'ils foient aflis 
fur un fol fubftantiel & graveleux : il devient alors pour 
eux une pompeufe parure; & fepretant au palifTage, 
il voile leur decrepitude par les graces riantes qui animent 
la jeuneffe de fes nombreux farmens. 

On peut le multiplier par fes graines & par bou- 
tures ; jnais pour que ces deux moyens de propagation 
foient heureux, il faut le climat de la Baffe Provence, 
ou celui de Tltalie; dans les provinces de France dont 
la temperature efl moins adtive , les unes & les autres 
ont peine a r^uffir , mSme avec le fecours de la ferre 
chaude la mieux conduite. 

II eft done plus fur & plus prompt de fe fervir 
des plants enraclnes que lesProven^aux apportent chaque 
printemps , & qu'ils tirent particulierement de Genes. 
AufliTtot qu'on les re9oit , il faut les planter dans des 
pots remplis d'une bonne terre de potager melee de 
plitras ou de vieux mortier de batimens. 

Ces pots doivent avoir dix pouces de diam^tre int^- 
rieur a leur ouverture , fept pouces de diametre exte- 
rieur a leur bafe , & neuf pouces de profondeur. 

Lorfqu'ils font p]ant& , on les plonge dans une couche 
chaude , que Ton couvre d un chaffis vitr6 , & que Fon 
abrite du foleil jufqu a la reprife , foit avec des pjul- 
laflbhs, foit avec des nattes; & Ton n'ouvrira les pan- 
neaux qu'au coucher de cet aftre , durant une ou deux 
heures , pour rcnouveler Tair interieur. Quand les 
bourgeons commenceront a fe developper , on les sftcou- 
tumera par degres a jouir de Fair libre , & on les d^- 
couvrira tout - a - fait quand leur vegetation fera bien 
d^terminee. 

•. Durant les chaleurs on donnera quelques mouillures , 
le foir de preference ; on les degaeera des herbes parav 
fites 9 & on ameublira fouvent la luperficie de la terre 
avec un petit baton pointu. 

. A la fin d'odobre , on leur remettra les.panneaux , 5c 
dans les grands froids , on garnira foigneufement le 
chsUIis avec de laliti&relongue, despailfafTons, oudes 
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nattes , pour en interdire fentree a la gelee & aux frimats. 
Tant qu*ils feront dans cette priloa , on ne les arrofera 
que pour empecher la terre de ie deff^cher emigre- 
ment'.des mouillures trop frequentes teroient pourrir les 
racines. Toutes les fois que la temperature lera douce , 
on levera les panneaux fur le midi, s'il feiitfoleil^ & 
on les retermera I'ur le. deux ou trois heures. 

Enfin , lorfque la poufle fera r6tjd)lie ao printemps, 
on coupera jufqu a la naiffance des nouyeaux bourgeons, 
tous les farmens defleches ; & quand ces produ6lions 
nouvelles pourront affronter lair libre , on tirera les 
pots de la couche , pour les placer au pied d*un mur 
expofe au midi : on les enfoncera dans la plate-bande 
jufqu a leurs rebords. 

C'eft ainfi que Ton conduira, durant trois ouquatre 
ans , les jeunes Capriers , avant de les mettre en pleine- 
terre. Dans nos provinces feptentrionales , il leur 
faut abfolument le pied d'un mur expofe au midi , 
& les couvertures les plus foiides , fi Ton veut les 
conferver durant Thiver. II feroit pent - etre mieux 
de les lalffer dans leurs pots , qu'on tireroit de terre 
aux approches de la faifon rigoureufe, & que Tonpr^- 
ferveroitdes frimatsen les enterrant jufqu'a leurs rebords 
fous un chaffis vitr6 , ou dans une bonne orangerie. 

Pour que les fleurs qui decorent cet agr^able arbrifleau, 
foient plus nombreufes & plus durables, il faut les 
couper a mefure qu'elles fe fannent , afin d empecher 
leurjhiit de nouer : cette baie altere la s^ve , 6Lfi on 
lui permet d achever fa formation , non-feulement le 
rameau qui la porte ceue de s'alonger & de croiM-e , 
mais les fleurs m^mes qui Fauroient embellie avortent, 
ou refufent de fe montrer. '• 

CAPUCINE : = Crejfon du Pirou : = Creffon des 
Indes : =2 Crejfon du Mexique :TnoPMOh\JM, premier 
genre de la premiere feftion de-Ja huitj^ie claiTe da 
^fleme de Linn^. • 

1. Capucine a larges feuilles ; == \z grande 
Capucine : Trop^olum maju^, fecondeefp^ce du genre 
dans Linn£. 

Originaire 
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Originaire du Pirou ,- d'oii elle fut apport^e en Eu- 
rope en 1684 , & vivace dans fon pays.cette plante. 
en pleine-terre , n'eft qu'annuelle dans le n6tre 

Herbacees , cylindriques , glabres , fucculentw , fes. 
tiges prennent quatre ou cinq pieds de longueur & 
ramp«K(urlefolquilesnourrit, fielles nVflnoontVent 

^u i^*rx 'P* ^"! PJ?'^*"* ^''"'" ^s^^'"- dadminicules. 
Elles faiMent tous les fupports qu'on leur pr^fente , eUes 
en fuivent les direAons , elles en meublent les contours • 
, " '?.')}?''"'' ♦ ,^'"=^^ <=omme elles , fe pratant a' 
tons les pahffages, forment, en petit, Ue gradeux ber- 
ceaux, piopres a dicorer nos baicons , nos fen^tres 
ou^quelques ponions de muraiUe expofees au oiidi ' 
Ses feuilles, alternes , planes, arrondies dans leur 
contour , mais irreguUerement , ont fouvent trois pouces 
de diam^tre, & font port^es par des petioles qui 
communement , en ont cinq ou fix. ds longueur Ce^ 
pjioles, colores comme les tiges, font inflr& d^ns le 
tiffu des feuiUes, dont ils occupent preique le centre » 
& qu ,1s oflFrent aux regards de la mSme mani^re que 
les ancens guerners oppofoientleurs rondaches aux coups 
de lennemi furieux & mena9ant. L'i.fertion du petiole: 
fert meme de parure a li fnperficie prefque glabra &• - 
verdatre de la feuille : il y figure une tache awndie. 
dou partem, comme dun foyer commun, fept huit 
ou neut rayons moins Wanes qu'elle, & quLfont i^ 
ramifications pnncipales & la bafe de la texture du feuil- 
lage. Cette efpke de charpente n'eft pas moins fenfible 
en ddious , mais fa teinte eft moins frappante • elle 
n'a dapp.^rence que parce que la feuille eft, de ce'cot^ 
couverte d'un duvet a peine perceptible , qui la rend 
prefque glauque. 

De raiffelle des feuilles s'^lancent avec fiert^desn^ 
doncules fouvent plus longs que leurs petioles , & oui 
montrent ,. comme un trophee , la fleur folitaire qui les 
teriumft Avant fon ^panouifl'emeni , elle eft eavelapn^e 
dans un calice dont les divifions, trfes-ferr^e^d'^iord ' 
nefont que les fommit& d'un cornet , oan^a^^, aJ. 
pend pofteneureraent & qui parce quIU h for^ 
d une capuce , a donn^ heu a la denomination vulgaire de 

Tome I. ' K k 
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j^ plante. Ce calice eft j dans fa naUTance, coIor£ coipme 
le pidoncule qui le foutient an-defTou^de fon nedaire ; 
a mefure qu'il s'etend, fa teinte chanec; quand il s'en- 
trouvre , ii eft prefque orange , & alors il laifte aper* 
cevoir les extr^mitis de la fleur , encore chiffonn6e dans 
fon fein, mais dont les livr^es font, en ce moment^ 
plus bxillantes que la robe du foleil couchant. Bientoi 
il s'ipanouit entlerement ; b entotil ^tale les cinq fegoiens 
qui lui fervent k fupporter autant de pdtales velout^s, 
Qont le colons etface celui de I'aurore , lorfqu'elle an- 
nonce un jour riant. Les trois fegmens qui r^pondent 
diredement au nedaire^ font beaucoup plus larges , & 
marquent intdrieurement des ray ures rouges & puces , qui » 
^cart^es k leur bafe , fe riuniflent progreffivement > & 
deffinent a leur fonunet un cdne qui reffemble a la 
flamme d'une bougie. Dans les deux intervalles qui les 
££parent , font inf^res deux des cinq p^tales , remarquables 
par les caradires qui les diftinguent. Leur partieinfe- 
rieute , fieur^e conlme un coin pointu , dpnne naiffance 
k un fsuiceau de lignes brunatres , qui s'^cartent a leur 
fommet , & repofent fur une couche purpurine. Vis-a-vis, 
& entre les deux autres fegmens plus etroits qui enve- 
loppent le pidoncule , fe montrent les trois autres p^tales , 
d'un jaune orangd, ou d'un ponceau ^clatant ^ 6c r^tr^cis 
vers le calice , aaquel ils tiennent int^rieurement par 
des onglets, ou lames, furmont^s d'une barbe citrine, 
qui femble plac^e expr^s pour prot^ger les ^tamines & 
toutes les parties de la fiicondation. Les p£tales , arrondis 
k leur extr^miti , s'^largiffent avec grace , & oftrent , 
dans leur plus grand ^vafemeqt refpeflif , un diam^tre 
de pr^s de deux pouces. 

Ces belles fleurs , qui commencent a parer la plante 
vers la fin de juin , & qui la decorent fucceflivement 
jufqu'aux gelees, font place a des fruits globuleux , com- 
potes de trois capfules charnaes , dont chacun contient 
une femence ovoide, de la groffeur d'un pois. 

Lorfque le caSce eft encore en bouton , & avant qu'il 
fe^colAre en jaune , on le cueille; &, mis dans du vi- 
liaigre 3e-la meilleure quality , il s'y confit comme les 
Gapres 1 il-a iin parfiim plus.piqpant . & forme un dftai- 
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lonneinentque bien des perfbnnes leur pr^fi&rent. Apr^ 
la chute des fleurs 9 \€S fruits non encore formes font 
foumis aux m^mes ufages , & Talent encore mieuxque 
les boutons. Les fleurs ^ dans le premier inflant de leur 
diiveloppement , plac6es fur les falades , avec les fleurit 
de Bourrache 6c de Pied-d'Alouette , l^s embeliiffent 
de leurs couleurs , ei^ mIme-temps qu*e}les les rendent 
plus agr^ables ^u ^oftt. Tout^ les parties de la plants 
ont une faveur forte & p^netrante , qu; approche dd 
celle du Creffon, dont elle partage profque toutes les 
vertus. 

a. Capucine a petite; ^euill^s : = Petite Ca^ 
pucine : TropjEOLUALMinus , premiere efp^ce du genre 
dans LiNNi. 

Cpncitoyenne de la pr^cidente , ^ vivace comme 
die dans le P^rou > leur patrie commune , cette plante, 
que nous pofTidons en flurope depuis ifSo, n'eftauffi 
qu'annuelle lorfque nous la cultivons en pleine-terr^. 

Semblable , fous bien des rapports , a la giande Qt« 
pucine , elle en difEbre par fes tiges tortueufes , un peu 
rougeatres, & moitid moins longu^s; par fes feuilles 
plus petites qui , figurant un triangle arrondi , font 
prefque r^niformes ; & par fes fleurs compof^es pareil- 
lement decinq p^tales , mais in^gaux , munis d'une points 
particuli^re , & dont les trois iqf^rieu^s ^ marques d'un^ 
mouche rouge , ou fouci fonce , dans leur centre , font; 
plus petits que les deux autres. 

Pu refte , elle n*e& pas moins belle , moin^ agriable« 
nioins utile : elle fleurit dans les m^mes faifbns ; fa fleiv* 
r^fon efl aufli durable & auffi ^datante , fes fleurs fpnt 
aufn nombreufes , & fes propri6t^s fpn^ abfolument les 



memes. 



5. Capucine laciniee:=: Capucine quintefeuilUi 
TnQP^OLVM PEREGRiNUM » quatrieme efp^ce 4u genre 
jjans LiNNB. 

N^e dans les mSmes contrees que ks pr^cidentes ^ 
fon ^tabliffement en Europe n^ date que de ce ii&^le* 
Vivace <comme fes foeurs dans fon propfe pays , cpmpie 
elles^ ^Ue n'efl c^u'annuell^ dans le, n^tre , qui^d nouf 

r^levpns en pleine-terra^k. 

Kkij ^ 
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. Elle grimpe prefque aufS haut^ue la grande Capucine i 
inais fes tiges font plus grclesi 5esrjFeuilles , tr^s-glabres, 
font profondement decoupecs en trois ou cinq digita- 
tionsun peu dciucCb, &, port&s fur' de longs petioles, 
elles ort leurs angles rentrans obtus. 

Ses ileurs font moins volumineufes que celles des 
^eux autres efpeces, mais elles fe montrent en auffi 
grand, nombre, & leurs petales , agreablement lacini^s 
en leurs bords , font color^s d'un rouge orang^ du plus 
grand ^clat. 

Cette Capucine, d'un afpeft charmant, a les memes 
vertus que fes compagnes y & petit s'employer aux memes 
ufages. 



I 



Multiplication & culture, 

Ces efpeces fe mulriplient par les nombreufes femences 
u'elles produifent chaque annee, Ibrfqu'elles germent 
e bonne heure , & que T^te eft fee ; mais il faut qu'elles 
trouvent, fous notre climat, une image de celui qui 
leur eft naturel , c'eft-a-dire , qu'il eft neceffaire de leur 
donner , iur-tout aixk Capucines n®. 2 & n». 3 , Tex- 
poiition la plus cHaude. 

A la mi-mars on seme les graines fur couche. Lorfque 
le plant eft aflez fort, & que les gelees ne font plus 
a craindre , on le leve en motte pour le mettre en terre 
fur le champ. 

[ Au pied d'un mur expof6 au levant ou au midi , 
abrite du nord , ou dans la plate-bande qui lui eft pa- 
rallMe &qui en eft prot6g6e , on CFeufCjde trols pieds 
en trois pieds , de petits trous de la lar^eur & de la pro- 
fondeur d'un fer de beche ; on les emplit de terreau gras ; 
on y depofe un pied ou.deux de Capucine , que Pon 
appuie Increment : on couvre cnfiiite avec la terre; voi- 
fine , laiffiint, un. petit baflin pour recevoir & retenir 
les eaux des mouUIures abdiida&tes dont ces plarftes 
ont befoin.;pouT , profper^er, \ ^., 
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elks auront de moyens de s'etendre ^ pigs elles feront 
fi^condes & durables , plus auffi leu'rs graines obtiendroh^ 
le degre de maturite quileur.eftrieceffaire pour main- 
fenir & propager les efpeces. ^ 

C'eft au mois d'aoiit;^ue ces femences commencent 
a mftrir; il faut alors ie$ furveillery car elles quittjnt 
le pedoncule auffi-t6t cfq'elles n'ont plus befoin de la 

S)lante maternelle ; & tombant a terre j'.elles sy gatent , 
i on les y laifle trop Igng-temps, " 

Recoltees avec fcin & conferv6e$ secricment , ces 
gfairies font propres a la vegetation du rant trois ou quatre 
ans. ' 

An lieu de hater la Capucine fur couche , on peut 
ne la femer a d^meure , en plelne-terre , toujpurs aux 
inenlesexpofitions , que dans la feconde quiniaine d'avril : 
clle aura du faeces, pour peu que I'a'nnee foit chaude,' 
& qu!oh la traite comme il vient d ^tre dit. 

• La Capucine .fe feprodult fouvent par les graints 
cjui )§chappent aux'rechefches; & il n'eft pas rare que 
res'Ileux qu'elle a une fois occupe , s'en trouvent garnis 
dufant plufieufs annies'^dis fuite. 

4. Capucike a fleurs doubles : Tropcolum florc 
fUno, 

' Si cettejolie Capucine n'eftqu'une Variet^ de la grande, 
ff*. I , il faut ayouer qu'elle h'a pas iii fiddle a con- 
lerver les traits' de* fa mere,'.& que fa|)hyfionoinie la 
ffpare ^trangement de fa famille. '' 

Beaucoup plus petite dans toutes'fes parties , elle e(f 
iuffi Quoins grlmpsiitej Ses tjges orit. une flature plus 
/loble^ &leursf6mfciLis,.'ainfiqu^ leti^s j^tlnesfeuilles,' 
Ibntcharedes d*iin lejifel-'duVet. Ses flelirs ont un coloris 
JtioiAs vit, mais \ii\ vehburs ^pais tbxtytf leufs petales ,' 
tfont. le calico *^{? fans chpuee^ & leu/ muititude leur 
donneun afpeS itres-agreabld. 

. L'infecondite de cette plaute ne pernaet de la mul- 
tiplier que par bputur^s,' ou par marcottes:lesunes& 
fes ^tres fe font' h la' fni-juillet. • 
"*' Pour les boutureis', onprend quelques portions desbran- 
fetes, on en retr^Vfie'Jes.feuillesjirfqti'aia^bafe de leurs 
petioles, laqueltedoitctreconfervfe, & on les plante 

K k u) 



tji C A n 

cans des pots a l^^filic, remplb de bonne terre ie pdtstger^ 
une dans chaque pot. 

Les pots plant^s font mis a Tombre fans etre mouilles^ 
& au bout de quinze jours la radkadon commence^ 
& la v^g^tation des fujets s'annonce^ Alors on les ac« 
coutume peu-^-peu a iVped du foleil , & on leur donne 
quelques mouillures , mais tr^-l^geres , & fenlement 

f>our entretenir la terre dans un foible ^at de moiteuri 
e trop d'humidit^ les feroit fondre 6c p^riK 

Les ms^rcottes fe pratlquent dans des pots : on les 

fevre fix femaines apr^s ; on les met a Tombre comrae 

les boutures , & enfin on les foumet au meme r^ime. 

Aux premieres approches du froid , on renferme les 

£I^ves, foit dans une chambre habitee & chaude, foH 

dans une bonne orangerie , & mieux dans une ferre 

ti^de , leur procurant le foleil & I'airdoux le plusqu*if 

eft poflible; & fi on les mouille, on ne doit leur donner 

queTeau n^ceffaire pour empecher que la terre nc perd^ 

toute la moiteur ; pour peu que larrofage foit trop abon«^ 

dant, les racines fe fuoififlent & les tiges meurent avep 

elles. 

A !a mi-mai , quand les gelees ne font plus a eraindfe^ 
on fort les ^l^ves pour les planter en motte, les uiirf 
en pleine-terrea Texpofition la plus chaude, les autreji 
dans des pots a amaranthe, que Ton enfonce dans' I4 
terre jufqu'a leurs rebords^ & dont on couvre la fu-* 
perficie avec deux ou trois pouces de terreau gras. tt 
taut alors leur donner de fr^quens arrofages , mais lagers 
chaque fois , & le foir de pr^fiirence. 

CARACOLLE : =: CaracaUades Ponueais:z=zH'aricof 
du Brejili Phaseolus CaracaIla.^ ^xietiJc efpic^ 
du genre des Phaseoles , qui eft le dix-huiti^e de 
la quatrieme divifionde la dix-fepti^me daffe du fyfteiii^ 
de LiNN^. 

De fes racines tehdres & chamues , cette plants vi* 
vace poufle des tiges farmenteufes & grimpantes» qui 
s*^levent a la hauteur de douze a quatorze pieds ^ ior(^ 
qu*on leur donne des fupports oui ont cette longueur^ 
ou qu*on les applique fur un treillage aflez ^tendu pour 
qu*elies y d^veloppent toutes leiirs graces. 
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Ses feuilles relTetfibleroient abfoluineiit a celles du 
Haricot commun , fi elles avoient plus de volume; elles 
font d'ailleurs nombreufes , bien co|or£es, & d*un 
agrfable efFet. 

En Jtiillet & aout, fes fleurs fe montrent dlfpof^e^ 
en ^pis foibles , *tei rites pour rdrdinaire en pourpre , 
& quelqbefois lavees de rofe & prefque blanches. Elles 
r^pandent une odeur douce qui r^jouit I'odorat, en 
irieme-temps qu'elles charment Toeil par la fuavit^ de 
leurs nuances. 

U leur fuccede des fillques aplaties , qui contiennent 
des femences ovales , dures, comprim^es, dont la ma- 
turity ne s'effe6hie bien en France que dans les ann^es 
tr^-favorables , & dans les provinces les phis M^ri- 
dionales. 

La Caracolle pent former le plus sracieux paliffage ; 
tnais fa culture exiee les plus grands loins j fi Ton veut ^ 
la conferver en pleine terre. 

EUe ft multiplie par fes graines , par marcottes i 
& par boutures. 

Les graines fe s^ment fur une couche tlede , a la mi- 
mars. Si leur germination eft prompte , on les prefer »^e 
de Teffet des nuitsfroides, par de folides paitlaitons. A la 
fin de mai , on l^ve les fujets en motte , pour les planter 
dans des pots a aiharanthe reniplis d*une bonne terre 
de potager , melfe d'un tiers de terre de bruyere ; oh 
ne les mouille que tr^s-legefemeiit, & on leis tient a 
I'ombre jufqu'a ce que leur. repnfe foit complette. On 
les accoutumera alors peu-a-peu a l^afpeft du foleil; 
&quand ils feront en ^tat d*en (ubporter toute I'ardeur, 
on enterrera les pots jufqu^a leurs rebords dans une plate- 
bande de terre I^gere , au pied d*un mur expoie au 
levant. 

Les mouillures, dans les temps chaud^, ftront fre- 
quentes , raais toujours l^g^res. Elles feront moins re- 
p^t^es a mefure qiie Ton avancera dans la faifon. On 
e'en donnera plus qu'unei tous. les huit Jours en fep- 
tembr'e ; a la mi-oftobre, on placera les pots dans une 
Couche p'refque eteinte , tournee au midi , & couverte 

K k iv 
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d'un ch&flis vitr^, dont on ne ferm^m \es panneattif 
qu'aux approches du froid. 

Tant que les gelees , les neiges , les givres & les fri- 
mats r^gneront , il eft eflenticl d.: tenir ces plantes foi- 
gneufement dofes , & de ne les arrofer que dans I'ex- 
tr^e befoin ; mais il eft important audi de renouvelcr 
ratmofph^re de leur prifon toutes les fois qu'on pent 
le faire fans darger. 

A la mi-tnai , on les fortira de la couche , pour 
placer leurs pots en pleine terre, jufqu'a leursrebords, 
comme la premiere ann^e; on donnera des fupports a 
leurs tiges ^ & on leur con^inuera les memes foins qu'on 
leur a drja donnes. 

A la mi o6^obre, on les replacera fur une couche 
prefque ^teinte, apr^s avoir delie & pH6 leurs tiges, 
afin qu'elles puifl*ent cpntenir fous le ch^flis. vitr^ ; & 
les plus surs pr^fervatife les mettront a I'abri des rigueurs 
de Thiver. 

Ceft d'apris ce regime qu'on les conduira jufqu*a 
leur troifi^me ou leur quatri^me annie , epoqiie oh. eiles 
auront acquis aftez de confiftance pour Itre depofees & 
itiifes a la m*-rtiai en pleine terre avec toute leur motte. , 

Vous les planter^z a f:pt ou huit pouces d*un nriur 
expofii au midi , fur un talus de terre fubftantielle & 
bien meuble ; vous rabattrez a un ceil ou deux tous 
leurs farmens , operation qtt*ll fera bon de repeter chaque 
ann^e, afin de les renouveler^ de les faire pouffer 
Avec plus de vigueur ; vous leur donncrez une mouillgre 
fuffifante pour appliquer la terre contre lesradnesV& 
vous couvrirez enfuite le pout tour de leur pied avecun 
lit de litifere courte pour les pr^ferver du hale , 6c voii's 
difpenfer de les arrofer trop fouvent : une mouillure 
Idg^re, donn^e tous les trois jours , apr^s le foleil couchi , 
leur fuffira, meme dans le fort de Tet^. 

Aux approches des froids d automnc , vous. detacherei; 
tous les farmens , vous les repUerez juique fur le pied > 
vous ^tablirex entre eux & la muraille un cheyet ^pais. 
de paille longue de la hauteur de trois ou quatre pi$d$ ^ 
fur lequel vous les appliquerez, en les fixant avec des 
ofiers ; enfuite vous les couvrirez d'une ^paiflfeur de 
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.paill^ htiCce & fouple , capable de les garantif des ge- 
lees , mais difpofee de mani^re que vous puifliez la fou- 
lever , & decouvrir l^s tiges.toutes les fois que la tempe- 
rature eft raiiiinee par la prefence d'un foleil fans nuages , 
& dont la .benigne impreffion n'eft ralentie par aucun 
vent froid. Pour plus de $urete , yous furchargerez la 
paille confervatrice aveq des nattes qui fermeront tout 
acces auxfriniats, & yous garni rez le pourtour du pied 
avec une bonne quantite de feuilles seches , furlefquelles 
vous jetterez de la grande paille , & tr,enie d?s planches 
en recouvrement , afin d*ecarter.^ autant qu!il eft pof- 
fible, les pluies froides, le> neiges fondues, que leurs 
racines redo.utfi.nt plus encore que les gelees seches. 

Ces couvenures ne feront totalement levees .qu'a la 
mi-mal; mais on aura commence a en diminuer I'e- 
paifleur des le commencement de ce mois. 

Telle fera , cKaque annee , la coivduite des Caracolles 
en p>)eine-terre. 

Pour les multiplier par marcottes , au lieu rde tailler ' 
les farmens a un ou deux yeux , a la mi-mai , on leur 
laiflera les deux tiers de leur Ipngueur , & on les coucherj^ 
dans desjpots a amaranthe , remplisd'une terre femblabl^ 
a celle du femis. 

. On couvrlra de feuilles s&ches , pu de litlere courte,. 
la furface du terrain qu*occuperont les rameaux. marr 
cott^Ss ; ils feront en racings en automne , epoque oil on 
les fevrera , pour les condiiire durant deux ou trois ans, 
comme les fujets produits par. les femis 

Les.Wjtures fe font aufli a la mi-mai^ avec les por- 
tions clei rameaux tallies. On les enterrera a deux tiers 
de leur Jongueur dans, mie tej:re meuble, ou mieux 
dans Ta couche iles boutur^^^v^icate^s ^ ( Foye^ Bouture , 
page 4<5^5 , Torn,!. } & oi! Us traltera comme elles, l^eur, 
radicatiQni /fera operee en fepteinbre. Alors dn les 
lever4,.en mott$,pour les planter cj^ns des pots a ama- 
ranthe ,, que Ion enfoncera dar^s une couche tiede, 
Couyertq^ d*uri ch^ffis vitr^.i & durant deux ou trois 
ans ces ' nou^eaux eleves fergiit traites commie ceux 
que les femis & les marcottes peuvent donner. 

CA]?./VCANA ; Yoyez ^cacia Caragana. 
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CARDE POIR£E : Voycz Bette ou Poir£e com* 

MUNE , Tom. I. paa 450. 

CARDINALE: Vbyez LoBiuE. 

CARDON : Cynara cardimculus , dcuxiime cfpice 
du genre de$ Artichauts dans Linn£ : Voyez Ar- 
TiCHAUTS, Tom. L pagt ^2^. 

On en diftingue deux vari^is conftantes , connues , 
Tune fous le nom de Cardon de Tours, parce 
qu'elle eft cultiv^e avec le plus grand fucc^ dans les 
environs de cette Ville , & Tautre fous celui de Car- 
DON d'Espagne, ob eile eft plus g^ralemeht f6- 
pandue. 

De fa racine ^palfTe , chamue , pivotante , agr^able 
au goflt , quafid elle eft cuite , le Caroon de Tours 
ponffe des feuilles plac6es comme celles de TArtichaut , 
avec lefquelles elles ont quelque reffemblance , mais qui 
obtieftnent dans urt bon fonds jufqu*a cinq pieds de 
lopgueur , & une largeur proportionnelle. Leur tcint^ 
eft aufH beaucoup plus pile , & , ce qui les diffirende 
encore mieux , elles font , dans tous leurs angles, armies 
depines fortes'& fris-aigoes. Une c6te, large aumoins 
de trois doigts , ^paifle , chamge , fucculente , les divife 
en decroiflant de bas en haut , & figure une gouti^re 
affez profonde, doiit le canal eft plac6 fur leur parde 
ant^rieure. 

Du centre de ces feuilles , ordinairetnent dans la fe- 
tonde ann^e de v^g^tation , quelquefois n^anmoins ih% 
la premiere , s'eleve une tige un peu rameufe , droite , 
tannel^e, tr^s-pubefcente , qui a depuis quatre jufqu*a 
fix pieds de hauteur. 

Cette tige , ainfi que fes rameaux , fe terihine par 
une t^te modelfe fur celle de TArtichaut , mais beau- 
coup plus petite , & tr^-pointue d'abord.. Les ^cailles' 
qui la compofent, toutes munies d'une ipine tris-forte, 
s'elargifTent enfuite peu-i-peu , & laiffent enfin paroitre 
les flcurons bleuitresqu'ellesprotegoient dans leurfein, 
& qtii font fuivis de graines oblongues , liffes , d'un 
gris cendr^ , ttiarbri de rayures noiratres , & plus groffes 
qu'un grain de froment. 

Le Cardon d*£spagnc difftre de celui de Tours , 
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l^i^ (X (l{vli\ h*z point d'^piiies, da moins bien carai 
rifles. 11 eft dum B^ddcoup ntdnii haut, tnoins ^tal^, 
f^^^afties chdrniies f^nt ^oins pleine^ , tnoins ^paifTes , 
inoin^ ten^i-es ;; & (a tdlttire eft par confiiquent moins 
fru£iu6ufe , qiiolqtalnfihitbeilt pltis commode. 

On ne fait ufage , en cuifme , que des cotes , ou 
^offes nervuffes , des feutlies , & de la racine de ces 
c^iii planter. 

MilttipHcatidn & Culture, 

Vufit & faufre iran^t^ fe multiptient [>ar leurseraines, 
qui Invent an bout de quinze a vingt jours ; & pour 
les av6ir tbute Tahn^e , il faut en fem^r a pluueurs 
(§poques. 

» 

f^tffiief Jiihis. 

Au ^ottttttenc^rt^rft de jan^ier , /em'ei' dans des pott 
\ ataaYafithe , rertplii cfune bonne te^re de pota^er,. 
jrri^Ife d'im tiers de terre^u grdjS , tfois graines de Car- 
dons, & riiettei-l^s dan^ chaque ()d?5 desdiftances 
^^ales. ' • 

Le femis feit , 6Tacei les poti dans tinft couche 
ihaude ^ ccuVerte d^un chaflis vitfd , & mainteifez fa 
chi'leiir par des fkhatids. Vo'us he' ril6aille'^ez qu^aV^c la 
^lus grartrfe* ^oAkf^fi. Voxit ddhneffez de' Tair toutes 
les fois- que vous le poucrez, mais toujours de prtfe- 
rence fur le midi, (i le temps eft calitie, le ciel fans 
nuages^ & fe'fo'eil bieh pur: vous n'enfr'ouvrirez les 
panneaux qu^ peirfarit urie heure, au pilus. 

Si la coach'e , malgf^ v6s r^cha'udfs , perd fa chdeiir , 
^ous tranlpottetei les plofs fur une autre , pareillement 
couverte a«h chaffis "^fr^, & foigneiifement garahtie 
contre le frold. 

Vous creuferez line triaftch *e proforide de deux pieds , 
farge de cuatre & demi, lor.gue a volont^. Vous Tcm- 
plirez de rumier a demi confommd jufqu'a la fuperficle 
du fol ^ & Vous mafcierez ce fumler ^ plufieurs re- 
pfifes, afift de I'entafler fortement. Cinq ou fix jours 
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apr^s, vous couyrirez-cette couche (ourde d'u« pied de 
terre de potager , imel^e .& pafli^e a la claie avec moiti^ 
ou un tiers de terrc^u , fuivant qu'elle eft plus era 
inoins bonne, pte ou moins meuble; & vous confo- 
liderez les bords de ce lit en les garniflant de chaqu^ 
cot^ d'un fort bourrelet dc fumier pareil a celui de la 
couche , Qi qui leur fervira de demi-xechaud. Vous 
fonderez le tout, & fi la chaleur eft'temper^e, vous 
planterez tout-de-fuite. 

Vous depoterez vosCardons, Ales feparerez de ma- 
ni^re que chaque pied conferve fa motte bien enti^re. 
^ Vous les planterez en ^chiquier a deux pkds & demi 
de diftance les uns des autres. 

L'epoque de cette plantation eft ordinalrement la 
mi-mars , ft la faifon eft temperee, " ' 

Auffi-tot apr^s qu'elle eft faite , on fixe le long des 
bords de la couche , des fourchettes folides , elevees, au- 
deflus de la fur face de la terre ou font domicilii les 
Cardons j^de* deux pieds dWcot^, ^ de quinze pouces 
de Tautre , & contre lefquelles on appKque des pail- 
laffons de meme hauteur, affez ^pais pour clore le§ 
plantes , & les abriter des Jours froids comme des nuits 
gla9antes. Sur ces memes fourchettes on attache des 
gaulettes , pogr y placer pareillement de. forts paillaf- 
loas , qui ne feront lev^s que lorfqu'il ifera beau , ou 
que la temperature' fera douce , & que fpn iferniera exacr 
tement tons les foirs, tant quft- les eelees blanches feront 
a craindre. . . . • 

, Toutes les fois qu'il ne g^lera pas , oii arrofera 14- 
gerement les Cardons , Sctoujours le matin^ . 

A la mi-avril^ oh augmentera uo peii' les mouil- 
lures, & Ton dpnnera le pliis d'air qtfilfira poffible. ' 
* Au commencement de mai, on laiffera Tes pjantes 
decouvertes durant les nuits , 6c, bientpt apt^s. on en- 
levera les paillaflbns lat^Vaux, 

Ceft alors -qu 'il faudra rep^ter les arrpfages , & les 
donner le foir ayec ^abondance , pour empecher que le 
plant ne monte en graines. 

Bientot plufteurs pieds fero;it affez formes pour etre 
lies & blanchis , & fourniront a la fin de mai. les pre- 
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inters Gardens. Lds autres fabiront alternativement la 
in^me operation , a mefure qu*ils fe feront , & contl- 
nueront d'approvifionner la cuifine durant una partie 
de juin. 

Imm^diatement apres la plantation des fujets du 
premier femis , afin- de ne pas laiiTer inutiles les grands 
intervalles qui les feparentTur la couche qu'ils occupenr, 
on pent y lemer quelques legumes d'une croiffance 
rapide, foit pour repiquer enfuite ailleurs , foit pour 
confommer dans leurprim^ur, teis que, des Radix, des 
Raves hatives, de la petite Chicorle fauVai^e , &c. 

Second femis. 

Du quinze au dernier Fevrier , mais pas plus tard , 
vous ferez un fecond femis , toujours dans des pots, 
que vous placer ez dans une couche chaude , mais dont 
le grand feu eft paffe , & convene d'un chaflis vitre. 

Ce feinis , jufqu'a la plantation des fujets qu'il pro- 
duira , reftera fur la m^me couche , & fera d'ailieurs 
conduit comme le premier. 

Vous defoncerez un carre , ou une plate-bande ex- 
pofee au foleil levant , & moins abritee du nord que 
du midi ; & apres Tavoir hercee avec la fourche , pour 
Fameublir, vous Funirez au rateau, Enfuite vous y 
marquerez , en echiquier , les places que doivent occuper 
les Cardons , & vous leur dpnnerez trois pieds de dif- 
tance en tout fens; Enfin , a chacune de ces places, 
vous creuferez une petite fofl'e dun pied dans tontes 
fes dimenfions. Vous la remplirez jufqu'aux deux tiers 
de fumier bien confomme^ que vous marcherez for- 
tement , & vous comblerez le refte avec de bon terreau 
gras. 

Dans la premiere quinzaine d'avril , vous depoterez 
les Cardons , que vous aurez accoutumfe a fupporter 
Fair Kbre , & vous les feparerez chacun avec toute fa 
motte, & ^ns offenfer fes racines. 

Vous en placerez un dans chaque fofle , & vous lui 
donnerez une bonne mouillure , pour plomb^r. le ter- 
reau contre fa motte. 
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Si vous avei encore quelques nvax$ firoide$ a cndndre » 
Yous environnerez chaque pied ayec un peu de liti^x^ 
seche, de coiTas de pois^ oa de fougi&reun peu brii^ 

Ce plant naura befoln que de quelaues Linages » Qc 
d'etre mouiili tous les deux jours , juiqi^'^ c$ qu'i^ ^oit 
bon ^ lier pour etre blanchi,, c^ qui arxiverf^ au plu$ 
tard enjuillet. 

Trolfiifiu Jimk* 

Le troifi^me femis {^ fait vers le qoipze d avril ^ 
ou a demeure, ou en pipiniire, ou dans des pots. 

Si on le fait a demeure , on met dans de pedtes foffes , 
diftanc^ & pripar^es comme on vient de le dire , trois 
graines de Cardons y que Ton efpac^ 4^ trois ou quatre 
pouces les upes des autres , fi( que i'pn en^n^e d*e^- 
viron un poi^ce. 

Lorfque le plaint eft a fa quatri^o^e feuille , on choifit 
leplus beau pied die chaque foiTe, 6l Tonfupprime tous 
les autres. $i Cjcs ^l^ves rebut^ font ^uSi beaux que 
leurs freres pr^fer^ , fi leur noxplsre embarraflant eil le 
feul motif de )eur exclufioxf , on les leve en motte ^ 
& on les epiploie a peupler les foffes dont les citoyens 
fpnt malgres , langviiflans , ou d'une foible efp^rance. 

Si Ton s^me en pepini^re , on choifit une planche 
de terre bien d^fonciie , natiirellement meuble 6c fubf- 
tantielle . & fitu^e au levant. On la herfe , on I'unit 
au rateau , & on la diftribue par rayons diuans d*un 
pied les uns des autres. 

On creufe ci^aque rayon avec la ferfouette a une 
dent, & on l^i donne i^n pquce & demi de pro^ 
fondeur. 

On y ripand enfuite les graines une a une , & on 
les met a trois ou quatre pouces^ de diftancf les unes 
des autres. Enfin, on les cpuvre ^vec du tepreau de 
TepaiiTeur d'un pouc^ , de fa^on que le fillpn qui les 
contient figure un petit canal ,^ qui retiendra Teau de^ 
l^e^res mouillure^ qi^*il faudra dpnner pour hater la ger- 
mination. 

Lorfque le plant a fait fa quatri^me feuiUe ^ pa le 
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l^e en inotte , & on le place fur le champ dans de 
petites foffeseipac&s , remplies de fumier & de terreau, 
&pratiqueesdans un terrain d6fonce comme on i'a dit 
ci-deflus. 
. Enfin , fi Ton s^tne dai^s des pots a amaranthe^ on 
placera ces pots autour des couches , ou au pied d*un 
mur expofe au midi ; on leur donnera de fr^quentes 
mouillures , & le plant s'emploie 6galement lorfqu'il ^ 
pris fa quatri^me feuille. 

£n femant ainfi dans des pots , on a lavantage d avoir 
fous fa main de quoi regarnir les fofles que les infedes 
depeuplent. Avides des Cardons, fur-tout quand ils 
font leunes, ils les devorent fouvent en peu de jours , 
& Ton fe trouve force de, replanter plufieurs fois : les 
^l^ves des pots vous ofFrent de nouveaux citoyeps, 
qu'ils refpe&ent pour Tordinaire, 

Pour ne pas perdre de terrain , on pourra employer 
celui qui fe« trouve entre les plantes a des falades ou 
autres legumes qui ne pivotent pas , &l qui auront acquis 
toute leur croifTance avant le temps oil il faut faire 
blanchir les Cardons. 

Jufqu'en oSobre , qui eft Tipoque de cette opera- 
tion , toute la culture confide a biner , a farcler de 
temps en temps , &i k mouiller tous les deux jours ^ 
a moins que la pluie n'exenipte de ce travail. 

Obfervdtions pratiques pour la condulte 6* k blanch^ment 

des Cardons, 

En arrofant les Cardons , il &ut etre atteptif k ne 
Jeter I'eau qu au pied de chaque plante , & non fur les. 
feuilles, a moins qu'elles ne fqient infedees par le^ 
pucerons , par les lifettes , ou par ui^e petite moucl^e 
poire dont la £ante les noircic. Mais aulIi>tot qu'elles 
en font d^livr^es , il faut cefTer de les mouiller , & di- 
nger tout Tarrofage a la bafe du Cardpn. Popr ceU 
on y pratique nn petit baffin drculaire , qui circonfcrit 
I'eau , & ne la revolt que pour en abreuver la plante« 

Les feuillcs du Cardon 6tant Ipngi^es & la^ges , s'in- 
dinent ibus leur propremafle, {ic repent fur la terre^ 
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Si elles ftjournent trop long -temps fur cettfe farfaee 
humide , elies fe decompofent & pourriflent. U faut alors 
les fupprimer , 6c leur abfence diminue le merite de 
la plante , qui n'en a que par elles. Yous chercherez 
fans doute a les relever , & vous les verrex fe brifer 
fous la plus leg^re impulfion. 

Vous ^viterez cet inconvenient , fi vpar le moyen de 
cordages, ou de cerceaux, places autour de chaque piante, 
vous pretez a ce feuillage luxuriant , mais utile , un 
appui qui foutienne Tembonpoint de fa vegetation. 

Pour faire blanchir les Cardons , il faut rapprocher 
toutes leurs feuilles , & les Her de trois ou quatre Hens 
^e paille , dont le dernier fe met toujours cinq ou fix 
pouces plus bas que Textreniite des feuilles. Ainti leur 
fommet commun refte Hbre , & forme une efpece d'ou- 
verture que Ton nommQ joupiraii, Cette ouvenure tlonne 
une ifTue a la tranfpiration de la plante , 6c un champ 
libre a Taction de Tair ^ dont Tabfence totale occafion- 
neroit fa pourriture. 

Les trois ou quatre liens ne dorsrent pas fe mettre 
dans le meme jour. Le Cardon eft un priibnnier , dont 
la detention ne nous eft utile que quand on y procede 
avec mefure. Pour Thabituer a fa prifon 9 placez d*aboi d 
le premier lien a un pied environ de fabafe; trois ou 
quatre jours apr^s, donnei-lui une feconde chaine ; enfin, 
achevez de le foumettre aux autres entraves avec des 
intervalles proportionn^s. 

Que vos ligatures foient affez fortes pour maintenir 
votre efclave dans les bornes etroites de fa captivite; 
enchainez-le pourtant avec douceur , & que vos liens , 
fans fe detendre , ne faffent a fes c6tes aucune impref- 
fion meurtriere , qui cauferolt leur pourriture 9 ou les 
rendroit moins utiles. 

Sujet traitable , n'ayant de fierte que dans fa ftature, 
le Cardon d'E/pa^ne fe foumet , fans r^fiftance , au joug 
qu*on lui impofe : on Tapproche , il c^de ; il fe plie a 
tout^ & la -main qui le doinine Tenchaine fans qu*il 
murmure. 

Le Cardon f/^Tawrj, oubliaiit les douceurs de Hleds 
Ct^e, oil- la natiirie I'avoit jct6 , s'eft arm4 de dardsj 

en 
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en adoptant un fol itraiiger, ileft d^etiii redoutabld 
^omme fes maitres. U faut des precautions pour le con^ 
dtiire : fa forc^ eft en lui-mlme; Noble , grand , g^-^- 
nereux , fier de ce qu*il eft ^ il r^pond aux foins patemels ; 
il s'irrite y il bleue ; il finit par £tre nul ^ quand en le 
tyrannife fans prudence. 

Ufez done 4 adrefle pdur captiver ce redout^ble fujet; 
Que deux hommes, arm^ chacun d'une fourche de 
bois <^ & plac& vis-a-vis Tun de I'autre ^ le faififTent en 
meme-temps par le pied ; enfuite , fans lui caufer aucun 
dommage) qu'ils faiietit glifler l^^rement leurs fourches 
jufqu'aux extrimit^ des feuilles* Alors ils les pre(re<^ 
ront ; & les tenant ainfi raflembldes , un troiueme , 
muni de bons gands de peau, viendra placer les liens j 
& fe rira des armes hombreufes qui TauriMent perc£ fans 
cette precautions 

On ne doit procider 4 cette operation que par uii 
beau foleil » & ne lier les planter que quand dies font 
bien s^ches. 

Les fimples ligatures ne fuffifent pas pour te blin* 
chiment du Cardon : il faut encore le revetir d*une cou- 
venure, qui^ lui dtarit prefque totite communication 
immediate avec ratmofphere, force la s^ve a fejournet 
dans les canaux qu*elle occupoit au moment de la cap* 
tiviti* Dans cette prifon , qui contrarie fon a&vit6 , 
elle fe tourmente , elle fait mille efforts « elle attaque 
les parties folides qui lui oppofent plus de r^fiftance : 
ces parties riagiffent ; & cette riadion continue 6nervt 
leur vigueur. Ainfi Tart fe faifit de la caufe pour affoiblir 
Veffet ; & cet affoibliffement , rendant les cdtes plus 
fucculentesy plus tendres , les proportionne 4 lad^H- 
catefle de notre organe « & les mefure a notre ienfua^^ 

ute. 

Plufieurs moyeiis peuvent opirer ce l>lanchinient; 

On prend de la paille neuve , ou prefirablement di 
]a liti^re longue & s^che ; on en revet de toutes parts 
le Cardon ju^u*au-de{^us de la demiire ligatute » & Toil 
fixe cette couverture avlec des liens de paille , que Ton 
dirige en vis depuis le bas |ufqu*en haut. Environ troid 
iemaines zfths la plante eft bofuie k etre employie^ 

T9mi u hi 
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Si le terrain tt'eft point hamide de fa natdre , (Ml peut, 
au lieu de paille , d^gager la terre* dVin c6t^ des racines ^ 
faire une rigole de la longueur deialplante dans lec6t^ 
oppofe, Ty coucher enfuite doucetnent, fans ^branler 
les cadne^ qui adh^ent encore au fol patemel ^ dac6t^ 
oil on ne les a pas fouill^es , la couvrir d'un pea de 
coflas^ ou de feuilles s^ches , 6c enfiil furcharger de cinq 
ou fix pouces de. terre cette l^g^re ccmyenure : le blan- 
chiment s'opirera d*autant plus vite , que la terre I'era 
naturellement plus fraiche. 

, On pent encore butter les Carders cottvttie le Celeri ; 
mais cette pratique , ind^ndamtncnt du travail qu'im* 
pofe la nece(fit6 de proportifoniier h hauteur des terres 
a celle des plantes y les expofe ^ une pourriture plus 
fr^quente , 6c n*eft pas, a beaocoup pres'^ auffi avantageufe 
que celles qui pr^c^denr. 

~^ Conftrvatwa, des Cordons durant rhhen 

LoTfquelesfroidsannoncent leurretour, parun temps 
fee , on lie tousles Cardons qui reOent , 6c on les laiue 
ain{i» fans les arrofer, fans leur donner aucune culture , 
iufqu'aux pren^i^es gel^es de decembre. S'iis en avoient 
^t^ faifis , il faudroit attendre que le foleil ks reffuylt ; 
& auffi-tot qu*ils feront ddpouiil^s de toute humidit^ , 
on les levera en motte pour les dipolar dans une ferro 
a legumes , ou dans un caveau fee , qui les mettront 
a Tabri des gelees , 6c qui feront conilruits de mani^r^ 
h, leur donner de Fair dans les momens oil la temperature 
eft douce. 

Dans ces afyles , on les plantera comme ils ^toient 
en pleinerterre, mais beaucoup p)as pres les uns des 
autres : fix pouces de diftance entre chaque pied fuf- 
firont. 

Si Ton eft prefflS d'en jouir , on les empaillera fur-le- 
champ ; ftoon ils blanchiroitt fans couverture , mais 
beaucoup plus lentemem. 

Au lieu de les planter , fi on les adoffe Tim furPautre, 
leur blanchiment s'op6rera comme fous les couvertures ; 
mais alors il fautles furveiller conftamment , car fouvent 
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leurs premieres fe'uilles ponrrifTent , & la contagion fe 
communique promptement fi Ton neglige darreter le 
tnal ^clans fa naiflance. Les pieds qui tendent ainfi a la 
ddcompofition , font toujours ceux qu'i'l faut employer 
les premiers. 

' Si vous n'avez ni ferre i legumes , ni caveau propre 
a y fuppleer , creufez , dans un terrain fee , une tranchee 
profande de trois pieds , large de cinq , & longue a vo- 
lo^t6. 

Vous jetterez toutes les terres de la fouille du cote 
du nord , & aux deux bouts de la tranchee , ces deux 
bouts tournes Tun au levant , Tautre au couchant. 

Vous difpoferez ces terres en talus , que vous afFer- 
mirex en frappant chaque lit avec routil. Au moyen 
de ce talus , la tranchee fe trouvera 61evee d'environ 
deux pieds & demi du cot^ du nord , 6c a fes deux 
extr6mit6s , & fon ouverture fera toute enti^re expofee 
au midi. 

Vous tapifferez Tinterieur de la tranchee avec d'epais 
paillaflbns , qui feront cl'oues dans fes parties laterales 
avec des fiches de bols. . 

Vous planterez enfuite vos Cardons par rayons dans 
la largeur de la tranchee , & if en tiendra fix on fept 
•par rangee. 

• Chaque rang^e fera diftante d'un pied de la rangie 
'fuivante. 

Enfin, aunpiedduborddeTouverture dela tranchee, 
vous planterez, de trois pieds en trois pieds , des fourches 
dcbois; vous les alignerez exa6iement : elles excederont 
de trois pieds la hauteur du talus du nord , & elles feront 
aflez folides pour foutenir des perches , fur fefqu elles por- 
teront d'autres perches tranfverfales , fiipar^es au plus a un 
pied, & qui , allant repofer fur le talus du nord , forme- 
ront comme la charpent^ d'un toit , incline vers ce 
point du ciel , & propre a s'oppofer aux frimats qu'il 
envoie. 

Lacouverture de ce toit fera form^e de paille longue 9 
furcharg^ede doubles poillaflbnj , dont les cl6tures feront 
exaftes; & I'entr^e de la tranchee fera fermee avec 
des paiUaflbns doubles, ou triples > pareillement dos, 

L 1 i) 
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itiais plac^ de maniire k pouvoir fe lever toutes leg 
fois que le foleil viendra ^gayer le deuil de la faifon. 

Si. dans cette forte de ferre , fouvent plus si^re que 
celles qui font dues al'architedure, on yeUle foigneufe- 
ment les Cardons; ii Ton a foin de pr^ferer , pour 
I'emploi le plus prochain , ceux qui font moins de 
garde , on pourra conferver leurs fr^res , plus robuftes^ 
]ufqu'au moment oil les tr^fors du printemps rendent 
ceux de I'automne inutiles. 

Une attention bien eflentielle, eft de ne point froifler 
les Cardons, foit en les levant, foiten les mettantdans 
la hotte ou.dans labrouette, foit en les replantant dans 
la ferre : les feuilles blefliies , ou brtfi^es ^ fe pourrif- 
fent en peu de temps : bient6t la maladie fe commu- 
nique, & les depenies & les foins deviennent inudles , 
ou moins profitables. 

Ricolte des graines, 

Souventj dis la premiere ann^e, malgri toute I'in- 
duftrie du cultivateur , le Cardon monte en graines; 
mais prefque toujours ces femences font mraiocres : 
ainfi n'admettez jamais ces produ£Kons primaturies. 

Laiflez quelques-uns des plus beaux pieds en place. 
Au commencement de novembre,rognez leurs feuilles, 
entourez leur pied de liti^re s^che & courte , buttez- 
les enfuite, & pour les conferver, conduifez-les abfo- 
lument comme les Artichauts : ils paiTeront tr^-bien 
rhiver, fur-tout fi vous avez foin de leur donner un 
peu d'air quand il fait doux. 

A la mi^mars , vous les dibarrafferez peu-a-peu de 
leurs couvermres. Vous les difpoferez a lia vegetation 
nouvelle par un petit labour. Bientot ils poufleront leur 
tige. Vous la foutiendrez avec un ^chalas^ inclinant un 
peu les tStes vers le nord , & les pr^fervant des pluies 
comme celles de TArtrchaut. 

Comme les tetes naiflent en grand nombre , a£fa 
d*avoir une graine mieux nourrie , vous en fupprnnereK 
les deux tiers > ne rifervant que les plus belles & les 
premiircs venues , mais vous ne retrancherez aucuncs 
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feuilles : leur fuppreffion afFoMtoit la plante, & la 
rendroit moins propre a la ficondkL 

LorfeuelestStes & lestiges font f<§chdes, lagraine eft 
fnftre. On les coupe alors , & on les fufpend au plancher , 
dans un lieu bien fee, jufqu'au befoin : «un{i gardies, 
ces femences font bonnes durant huit ou dix ans ; au 
lieu que fi on les ^graine fur-le-champ « elles ne ger^ 
fnetx>nt d'une maniire fatisfsdfante que durant trois ou 
quatre ans. 

Avec les niSmes foins , on pent confenrer durant 
pluGeurs ann^es les m£mes porte-graines. Plus ils vieil- 
lifTent , plus leurs femences ont de qualiti* 

CAROTTE , improprement nomm^e Paftenade ou 
Pafionade , dans quelques parties de nos provinces Me- 
ridionales : Daucus Carota dans Link£ , qui con- 
fond la Carotte fauvage avec celle des jardins , ne re- 
gardant cette deuxi^me que comme une (imple yariet^ 
due ^ la premiere. Cependant des experiences bien 
faites 9 long-temps ripetees, varices de tomes maniires, 
& dans les fols de toute efp^ce , n'ont jamsus pu » 
jufqulci, ramener 3t cette mitamorphofe, dont la nature , 
fi elle eft vraie, s'eft apparemment r^fervi le fecret. 
Quoi qu'il en foit , cette efp^e eft la premiere du genre 
des Daucus , ou Caroms , qui eft le quarantine de 
la feconde divifion de la cinquihne clafle du fjrftlme de 
ce cil^bre Botanifte 

Ondiftingue dans la culture fix yaridt6sde Garottes » 
Ifui font : 

I. La Garotte jaune lomgue : ia racine , arrondie 
fur fon diamitre , a un pivotement de dix ii dix-hiut 
pouces , qui fe tennine prefque r^li^ement en pointe ; 
&, tant au dehors qulnt6rieurement, elle eft tetnte en 
jaune foud. 

a. La Garotte jaune ronde: fa racine, beau- 
coup plus courte, mais d'un plus gros diam^tre, a la 
forme d'une toupie along^e. Sa chair 4 les mSmes cou« 
leurs. Beaucoup plus robuftc; que toutes les autres 
varices , c'eft celle qui fe foutient mieux lliiver. 

3. La Garotte rouge*longue : auffi loneue, & 
ayant les mSmet formes que la Garotte jaune longiie^ 

L 1 iij 



5J4 CAR 

U chair eft plus parfainee , & la t^te rougeatie qi^ 
la difTerencIe , fe cocnmuniouant aux pot^es , les co- 
lore agreablement. Elle elt fujette a d^nerer & a 
perdre la plenirude de (es nuances. 

4. La Carotte rouge ronoe : moitie moins longue^ 
elle a plus de d'ametre; avec les mime teintes^ die a 
les memes proprietes. 

5. La Carotte blanche longue: elle reftemble 
aum a la jaune longue ; mais elle s*en diflinguepar la 
couleurblanchatrede fa racine. Tr^s-douce au gout, dans 
bien des terrains elle eft fuperieure a toutes les autres; 
cependant, fen tiffii plus ferre , la rend plus difiicile 
a cuire : par cette meme raifon , elle brave beaucoup 
mieux Taftion de nos plus rudes hivers. 

6. La Carotte blanche ronde : elle ne dlflere 
de la prccedente , qu'en ce qu*eile eft beaucoup plus 
courte , & d'un plus gros dlametre. 

Annuellespourruiage , bifannuelles pourladuree , ces 
plantes pouflent du collet de leurs racines des feuilles 
Ug^rement velites ^ grandcs , deux ou trois fois ailees , 
&dont les folioles font par:agees en decoupures ^troites, 
lineaires ,& pointues. Molles & d*un afpett riant , elles 
ofFrent une agr^able verdure ; & qi:and on les flalte , 
dies annoncciit les parfums dont la racine eft enrichie. 

Ordijiairement dans Ja feconde annee de vdgeta:ion , 
s*^l^ve de leur centre une tige haute de trois ou quatrc 
pieds, cylindrique, un peu cannelie , charg^ de polls 
courts, & qu'embraffent par leurs bafes des feuilles 
alternatives , ailee$ comme les radi<^les« De laifTelle des 
feuilles fyperi^ures partem d^^ rameaux qui tpus ^ alnfi 
que-latige, fe terminent par une ombelle de trois ou 
quatre pou(;e$ de^iaoi^re. 

Tous les rayons de Tombelle , plus courts a propor- 
tion qu*ils. naiflbnt plus pr^s 4u centre 9 r6uni^ «n un 
point com/nun ,^portent chacun un^ ombelle partielle ^ 
qui conti^nt pli^fieurs petites f^^ur^r^ cinq p^tales blancs, 
in^eaux ^ pre%4§ radies. A u^efiire qud les fcmences 
fe torment ', lombelle g^n^rale fe.refTerre, &L devient 
concave, en delTus^ a peu-pr^spofQpie k nidd*un oifeau. 

Ces femenctts font un peu alpogji^s^fondes d un c&t^ » 
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apUti6s de Tautre , garnies de poHs rudes , & pius odo- 
rantes encore que toutes \9$ aatres pari;ies ie la Garotte. 

Comme la maturity de toutes \es ombelies d'un m^me 
wed ne^'effedue pas en nu^me^'temps , .ii faut les cudilir 
a diverfes ^poques : faififfez tonjours le moment oil' 
elks fe decolorant ; & apres les avoir exposes au foleil 
durant quelques jours pour achever leur defficcation , * 
ferrez-les dans un endroit inacceffibie a Thumidit^ : dies 
s'y conferveront bonnes durant trais ou quatre ans. 

On obfervera que les tneilleures femences font celles 
que produit Tombelle principale : c'eft celle que porte 
la tige ; & que les femences qui occupent la circonft- 
rence de cette paeme ombelle , font encore pr^fiirables a 
celles du centre^ 

La maturity des graines commence vers la mUaofit, 
&^dure jufqu'a la mi de feptembre. 

Multiplication & culture. 

Nous ne parlerons pas de la culture en grand deces 
pr^cieufes racines^ nous ne dirons rien dcs reflburces 
immenfes qu'elles peuvent ofTrir , fur-tout la jaune- 
longue, aux Fermiers jFrah^ois, en procorant a tous 
leurs b^ftiaux un aliment fain , abondant , d'un fucc^s 
prefque infaillible; & nous contentaht , a cet 6gard, de 
£ure les voeux les plus ardens pour que nos Agricul- 
teurs les regardent enfin comme une des branches les 
plus importantes de I'cconomie rurale , nous ne les con* 
fidererons que relativement au.Potager. 

La racing de la Garotte etant naturellement pivo^ 
tante , veut une terre profond^ment labouree ^ bien ' 
ameublie , non r^cenmient Rim^e , & pourtant tres- 
fiibftantie^le , & qui ne foit point trop &oide. 

Pour les terres qui ont beauctfup de fond , ou que 
de profonds labours ont rendues.tr^-perni6ables, on 
prererera toujours les Garottes longues. Les coiirtes y^ 
ou rondes , feront r^ferv^es pour les terrains forts ,^ 
glaifeux , aquatiques , ou fans profondeur. 

Afin de jouir • toute rannde de ce legume , ort fera 
deux femis^ Tun au primemps, Tautre en aiftomne. - 

L I iv 
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Le pf68n0r seffcaiicni sia conmiciiccfiiGiit cTsiTril ^ 
0c, poor le £ure,oii prtf^iera la graine d'lin an ; car 
fi elle ^oit r^cente, la plapait des pkmtes quVlle pro-^ 
duiroit tnonteroi^it en giahies dansi'6t6, &cefleroient 
d*^re utiles, 

Le fecond fetnis fe fera an commencement de fep-r 
timbre ; & pour qu'il foit profp^e , il ex^e de la graine 
de deux ans. 

Avant d'employer la gnpne , il {aut la rendre dodle 
^ Timpulfion du doigt , & pour ceh on la d^ponille 
de fes polls en la froiflant fortement entt^ fes n;iains 
avec du fable fin tr^-^fec. 

Pourfemer, choififlle^u.n temps fee & parfiiitement 
calme ; & faites votre femis , foit en planches bien unies 
au rateau , foit en bordures. 

Si vous le faites en planches, qu^l foit par rayons 
diftans de hui^ pouces , chaque rayon maraud par un 
tris-l^er filloa , & non k la yolie ^ & fans ordre^ 
Non*f<nilement les Carottes deviendront infiniment plus 
helles, mais. il fera beaucoi^ plus facile deleurdonner 
ies foins qui font n^cefiaires a leur Embonpoint & k 
leur profp^rU^. 

Que vos femis ne iblent ni trop chiirs j^ ni trop drus ; 
ripandea la jenune d'une main tranquille & poftte > & 
qu*elle gamiue le fiUon fans le remplir. 

Avec vos Carottes,, ne feme:^ ni raves , ni )aitaes^ 
^ni oignons : en forgant ainfi la terre k partager fes ten* 
drefles entre tant de produ6Bons diflF^&rentes , elle n'ea 
inontre jamais de bien foUdea pour aucune. 

Pour qu*elle conferve le dipdt que vous lui confiez , 
contentez-vous de paffer Ug^ement k rateau fin iur les 
fillons : trop converte, la graine ne leveroit pas , ou 
leveroit m^ , & vo& femis. fer(»ent incompleitement 
foumis. 

Sarclez & arrofez. fi)ieneuiement he jeune plant, lors 
qu'il a produit fespremSresfeuiiles; &quandfaracine- 
% la grof&ur d'une plume k krire , ^lairciffe^ie de 
inaniire oue lies pieds foient diftans Tun de Tautre dO: 
fuatre a vx pouces , felon la bonti du terrain. 

Apres c«ttc op^ratKiop % voijs bpajcrei vptrecuUais^ 
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It Textirpation des herbes qui voadroient occuper ou 
partager le domicile devos Girottes. 

Vous donncrez des mouillures fr^entes dans la jeu-* 
neffe du plant , plus rares a mefure qu'il approchera 
de fa croiflance , & uniquement dans les grandes ftche«« 
refles quand il fera a peu^pr^s form^. 

Afin de faire propter les racines , vous couperez deux 
fois , dans le cours de la premiere v^e^tation des Garottes , 
les deux tiers du feuillage ^pais dont elles (e courbnnent ; 
& chaque fois que vous proc^derez a cette operation , 
vous donnerez imm^diatement apres, un l^ger hinage 
li la terre, afin d'en ameublir la furface : Foutil le plus 
utile, let moins dangereux pour qette petite fa9on, eft 
la ferfouett^ a une dent. 

II eft tr^s-prudent de prif^rver les femisd\iutomnedes 
rigueurs de rhiver^^ en lescouvrant, avant les gelies, d'un 
peu de liti^recourteou de feuilless^ches, queronfurcharge 
meme de paille longue , ou mieux de paillafTons , fi le froid 
de vient trb^rudeyOu ii les neiges & les frimats font continus« 

Si quelques-uns des plants montent en graine avant 
leur feconde ann^e , puniiTez cette f^condite indifcrette » 
en les f(iparant de leurs frires ; arrachez^les: ils ne feroient 
bons ^ rien dans la cuifine^ 

Les Garrottes fetn^es Tautomne fe confonsment en 
avril ^ en mai, & doni^erit le temps d'attendre celles 
des femis printanniers. 

Ges demiires une fois formies , peuvent paffer Thiver 
en pleine^terre & dans le lieu m$me deleurnaiftance, 
fur-tout fi on les garantit des rieueurs de cette faifon 
par quelques couvertures , & fi le fol n*eft pas natu- 
rellement humide ; mais dies font fujettes a y £tre 
d^vories pai:^ les infed^es ; & fi une feule gelie forte 
les furprend , elles font perdues pour toujours. 

On trouve plus fdr de les arracher vers le qmnze 
de d^cembre, apr^s leur avoir coup^ le feuillage jufcni-'a 
fa naiflance , & de les ferrer dans un lieu qui , fans etre 
chaud , foit imp^n^rable aux gelies. Pour qu'elles s'y 
confervent bien > on les nettoye apr^sles avoir levies, 
^ on les range les unes fur les autres, fans les cQUYi:if 
5Jic f^blf ou d^ terrf s^cbe.. 
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Si Von n'a pas d'abri , on peut j fapple^ en creuiant 

dans un terrain fee & fablonneux une foffe de quatre 

pieds de profimdeur , longue & large a volonte. On 

garnit fon fond de paille longue , fur laquelJe on pofe 

trois Qu quatre rangs de Carottes. On les couvre auiii 

de paille , & Ton forme un autre lit de legumes de la 

meme epaiffeur. On op^re ainfi jufqu a un pied du niveau 

du fol. Enfuite on rejette par-deffus toutes Ics terres 

de la fouille , que Ton plonibc & que i on drefTe en 

dos d*ane. Par cette direftion , eiles dcaneht les pluies 

& les neiges , coinme par Texcedent de leur hauteur 

au-deffus du terrain , elies oppofent une epaiffe barri^re 

aux .gelees, au fodeil, a Fair meme. Dsms cet afyle, 

les Garrottes ne font done fujettes a aucunes viciilitudes ^ 

& n ayant aucune eommunication avec latmofph^re ext^- 

rieure , elies peaveat y refter durant une ann^e fans 

donner le moindre figne de vig^tation. 

Au conunencement de mars , on £ait choix des Ga- 
rottes que Ton deftine a porter grune. II doit tomber 
furcellesquifont,nonpa$ie$ plus grofHes, parcequ'elles 
font trop fujettes a pounir , mais les plus droites , les 
p>us unies , celles ennn qui annoncent le mieux les carac- 
teres de leur varidt^. 

Lcur tete , c'cft-a-dire, le point d*oti partent les feuilles , 
doit etre entiere , bien .vive , animle xi un coloris qui 
marque Tembonpoint de la racine. 

On les piante a un pied de diftance.les unes des atrtres, 

a I'expofition du levant , & on les garantit des mulots 

fur^out , qui en font tr^friands. 

^ U n'eft pas nT^cei&ire de leur choiffir lemeilleur terrain; 

s'ii eft trop gras , la mcine donnsnt trop a fa tige ^ 

foorjiira moias a fes femences. Un fol mediocre fuffit 

CAROUBIER^u Cakovge : CtratonlafiUqua , feule 

elp^ce du premier genre de la troifi^me divifion de i» 

vingutromm^ ^Jaffe du fjrftSme de LwcnL 

Aif' ;^- "? ^ Levant, & naturalif^ dans les contrfcs 

^^T2 f^ i'Europe, cet arbw mediocre s'eftac 

"* en pleuie-terre dans ftos provmces on nord ^ 
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que quand ^n lui donne Texpofitbii conftante da miai t 
& de folides abris durant Thiver. 

Sa tigje , ordiflaireraem draite , qaelqucfois aiu{fi ne 
voulant fe plier qu 4 la forroe du-buifcn , s'^leve a vingt* 
quatre pieds au moins de hauteur. Compof^ee d'un bow 
tres-dur, dontl'ecorce eft brune & 1 epidenue rabotewx , 
fon fommet fe garnit de rameaux tortueux , qui , s etalant 
avec aflez de regularlte , lui forroent une tete i:iante& 
gracieufem^nt arrondie comme celle du Pommier. 

Ses ieuilles ailees , prefque toujours fans impiire , 
font compofees.de fixou huit foliolesobrondes,iifles, 
fermes , prefque fefllles , d une etoffe ferme & coriace, 
vertes en cJeflus , veiueufes & d utie couleur pSle en 
deffous. Elles conffervent toujours leur verdure. 

Siir les partijes nues des branches naiffait le« flcurs, 
en grappcs longues d*un pouce j d'un pourpre fence avant 
leur entier developpement. 

11 leur fucc^de de grandes filiquesloneues, obtufes* 
aplaties , epaiffes en leurs bords , liffes , conaces , remplies 
d'une pulpe fucculente , & divifees en loges , donf 
chacune contient une femence prefque ronde , com- 
primee, dure & hiifante. 

Le Caroubier fe multiplie par {es femences ou par 
tnarcottes. 

On le s^me au printemps dans des pots a amaranthe, 
remplis d'une bonne terre de potager tneuble , rendue 
plu« fubftantielle ^ plus Ugere par un tiers de vieux 
terreau. 

On ne met que cinq femences dans chaque pot, I'qne 
au centre , & les quatre autres a diftances egales dans 
le voifiruge des bords du pot* On les enfonce d'environ 
huit lignes. ^ 

T-e$pots garnis de leurs graines font places dans une 
couche tiedfi , couyerte d*^m chaflis vitre , & Ton donn^ 
quelques mouilluresjufqu a la germinaticn , mais toujour^ 
legeres, & jamais lorlque le foleij eft 4 fon midi ou 
a fon co4chant. 

Lorfque les gennescommencentapoindre, onlespre- 
ferve des rayons du fo)e|l; & fi les herbes parafites fe 
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montroient i on les exdrperoit avant qu'elles enflent 
acxmis At la force. 

De Ugers arrofages fagement adminiftris , & I'atten- 
tion de ne laifler aux plantes naiffantes que lafp^^ ^^ 
premiers rayons du levant , hiteront leur croiflance. 

Lorfqu'ils auront pr^fent^ leurs fecondes feuilies, on 
leur donnera peu*a-peu lajouiflance de Tair libre , auquel 
on les habituera tout-i-£>it en 6tant les panneaux dans 
le courant de juillet ; mats on les garantira tou]ours des 
rayons du midi. 

On continuera les mouillures , dont la frequence , 
plut6t que I'abondance , fera r6gl£e fur Hntenfit^ du 
chaud , & on les donnera alors le loir , une heure aprb 
le coucher du foleil. 

On tiendra meuble la fuperfide de la terre des pots 
par le moyen de quelques petits binages donnds avec 
un biton pointu ; oc en odobre on remettra les pan- 
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Durant lliiver on abritera foigneufetnent les ilhvts 
centre toutes les rigueurs de cette faifon ; maisonleur 
donnera de lair toutes les feis qu'on pourra le faire fans 
danger; & i la fin de mars^ on les f(6parera chacun 
avec leurs mottes pour les planter feuls dans des pots a 
bafilic. 

. Ces pots feront places dans une couche uUe , cou- 
verte dun chiflis vitr^ ; & pendant quatre ou cinq ans, 
les fujets feront conduits de la meme maniire que dans 
Tann^e de leur naiffance. 

On les changera de pots quand leurs racines auront 
rempli ceux k bafilic ; & lorfqu'enfin ils auront acquis 
affez de confiftance pour fupporter IWUmence de 
notre temperature , oi#plantera les uns en place , a 
I'expofition du midi « & au pied^ d'un mur ^ & les 
autres dans des caifies , pour figurer parmi les arbres 
& les plantes d'orangerie. 

Ceux de pleine terre veulent itre garantis durant la 
faifon rigoureufe , de tnani^re a recevoir les impreffions 
vivifiantes de Tair libre, quand il eft doux ; leurs der- 
ni&res poufles moififlent , leurs radnes fe chanciffent. 
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leur feuillage fe noirdt & tombe lorfqu'Us en lone 
trop long-temps priy^s. 

Les marcottes fe font en feptembre ,' & ne p^uvent 
s'effeduer commodement que fur des pieds d6ja JForts ^ 
&dont les rameaux, formant buiflbn , naiffent tous 
pr^s de la fuperficie du terrain. 

Apr^ le$ avoir couches dans des pots i bafilic, en-» 
terras d*un pouce ou deux au-defTous de la furface du 
fol, on lescouvre d'un lit de feuillage fee, & avant les 
froids, on lesgarantit des gel^es^ ainfi que leurm^re, 
en les enveloppant d'un cnaflis yitr6 ^ dont les pan- 
neaux ne fe leveront durant le jour que quand la tem- 
perature fera douce. 

Quand le printemps ram^era les beaux jours , on 
vifitera les marcottes ; on renouvellera la furface du 
terrain; & (i on leur donne d'exa&s fardages, & d« 
f riquentes , mais Ugires mouillures , la plupart feront 
enracin^es au mois de mars de I'ann^e luivante. 

Ceft r^poque oil on les f(&VTera , aprb avoir verifii 
toutefois u leur radication a eu lieu ; & les fujets 
feront conduits , durant trois ou quatre ans , comme 
ceux que les femis ont donnas. 

CAROUGE DES AMfiRlCAINS : Voyez Acacia 

BLANC. 

CAROUGE A MIEL : Voyez Acacia a trob 

I^PINES 

CASSE- LUNETTE : Voyez Bleuet. 

CASSE DU MARYLAND : Cafm MarylamUca^ 
vingt-fixi^me efpfece du genre des Casses , qui eft le 
feptihne de la premiere <uvi(ion de la dixi^me claiFe da 
fyftSme de Linn£. 

De fa racine vivace , cette belle plante , la feule d^ 
fon genre que nous puiffions cultiver en pleine terre, 
poui& des tiges qui ne font qu'annuelles. Hautes de trois 
a quatre pieds , droites , cylindriques^ dures , quoiqu'her- 
bacees , prefque toujours fimples , ces tiges {ont garnies 
de poils rudes , & quelquefois leur ipiderme eft enti&re- 
ment glabre. 

Les feuiiles altemes qui les dicorent font compofees 
d^enyiron huit pairesde folioles ovales-oblongues , aiTez 



U± C A ^ 

egales, renes en-deffes, p&les en-deffous. Un petiole 
commun , muni dune glande k fa bafd, les fupporte 
toutes prefque altemativement , & ce p&i6le eft pu- 
befcent on glabre comme la tige i laqaelle il adhere. 

Les fleurs fe itrontfent en juillert, & brillent durant 
toutle cours du mois d'aonfift. Colof6escfttn jaane d*or, 
que relere le brun fonce qui teint feurs intheres , dies 
naiffent en grappes courtes , axillaires , & , placees 
dans toute la partie fupdrieure des tiges , elles leur 
donnent Tafpeft le plurs aereable. 

11 leur fucc^de des gounes longlies de trols ou qnatre 
pouces, largcs d'^nviron tfOft tignds , charg^es de poils 
rouil^tres , 6l dont les doifons contionnent des femences 
qui nemiiriffent bien que dans Jes annees tres-favorables. 

Cette Grffe • qiii veUf un fal fubftantid & chaud , 
eft faitc pour figurer dans les grafids part^fr^s , & dans 
les portions decouvertes des bdfqacts d'^t^. Elle y for- 
mera de fnperbes toufFes qui pla'u-ont aux regards , autant 
par la nobleffe de fa ftature, que par l^dat de fon 
feuillage & ramdnrr^ de fes fleurs." 

On la^ multiplie par fes gratnes , qfiand on pent en 
recueillir , & plus surement par les rejetons enracines 
qu*elle pouffe de fon pied. 

Les graines fe s^ment a la mi-Qiar%, dans dei pots a 
amaranthe remplis de terre de potager, mel^e d'uu 
tiers de terreau bien confomm^. 

Les pots fe ttiettent dans irne couche tv^de , couverte » 
durant les nuits & les gd^es printannicre , avec des pail- 
laftbns. On les entretient dans une douce moiteur , & 
bient&t les plantes fe montrent, 

II fuffit de les tenir nettes des mauvaifes herbes , & 
de leur donner de leg^res mouillures pour hater leur 
croifTance. 

Lorfqu'ettes ont acquis un pcu de force , on leur laifle 
profitcr de l*air Kbre , & on les dcgage de toute ecu- 
verture ; feuletnem , il faUt tcs garantir du midi , & ne 
leuT donner que Tafpe^^ du levant. 

En oftobre , ou a la fin de mars on les ftpare farts 
brifer,lcurs racmes, &on les met en pleine-terre , dans 
les fituattons les plus abrieies des vents da nord. 
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Afin que les gel^es ne leur caufent aucun dommage, 
on les couvre , immddiat^ment apres la plantation , 
avec un peu de litiere courte 9 ou des feuilles seches ; 
& leur culture , tint qu'elles feront en place ^^^or- 
nera a quelques binages , &L des mouillures 16gi|pKans 
ks conimencemens de leur v^^tation. .- 

Si les tiges acquierent beaucoup de hauteur , il eft 
utile de leur offrlr un fupport : il arrive quelquefois 
que les grands vents les bhient ou les ^clatent , & lei> 
touffes s'en trouvent dtform^es. 

La propagation par les rejetons enracines s'op^re aufll 
^n odobre ou a la fin de mars. On les f6pare fans 
ofFenfer le tronc qui les produit , & Ton doit ma- 
nager les racines qu'iis ont faites , fi Ton veut aflurer 
leur reprife. 

On les plante de fuite a demeure ; & fi Ton a foin 
de les abriter du froid en hiver , & de les mouiller 
dans les f^chereiTes du printemps & dans les chaleurs i 
lis feront de rapides progres. 

CASSINE , Caffine , genre de plantes a fleurs poly-*- 
p^tal^es, qui eft le quatri^me de la troifi^me divifioili 
de la cinqui^me claife du fyftenw de Linn]&. 

Cassine de tA Caroline : = Apdach'me : :=: 
Buijfon J bales de Caffe : Cassine Caroliniana, 

Cette eijpece , la feule que nous puiffions eultive* 
en pleine-terre , & qu'il ne paroit pas que Linne ait 
bien connue , pouffe plufieurs tiges ligneufes, qui en 
iorment un arbriiTeau tr^s-rameux , & dont les branches 
altemes lui donnent Tafpef^ d'un buiiTon de huit ou dim 
pieds de hauteur dans fa plus grande elevation. 

Ses feuilles, les unes alternes, les autres oppofdes, 
foutenues par dss petioles , ont pres d'un pouce 6c deini 
de longueur. Leur furface fup^rieure eft tr^s-liffe ; & , 
borddes de petites cr^nelures, elks font ovaks-lanceok'^s, 
& ont leur fomn^et un peu emouff^. 

En' juillet & aout , de raiftelk des feuilles naiffent 
les fleurs, difpofees en corymbes courts & fetres , & 
color^es d'un blanc qui tranche affez bien ave^ la yer-^ 
dure du feuillage. 

II leur fuc(^de des baies rouges y divifees en trois 
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tellules , contenant chacnne uoe femence fimple » aodi 

la maturiti ne s*eflFedue point en France. 

Si Ton place ce joli arbrifTeau dans un fol liger & 
irais^fic fi on lui donne ube expc^tion chaude, il 
oSrilBe channans buiflbns , qui d&oreront agriable* 
mentles bofquets de printemps> d*eti fur-tout, & 
d'automne* 

On le multiplie par le ixioyen des inarcottds} & cette 
voie de propagation eft d'autant plus facile, qull poulTe 
de fa bale un grand nombre de tameaux tres-voiiins de 
la terre. 

On lescouche en feptembre, & on les couyre enfuite 
d*une bonne quaiitit^ de feuilles s^hes pour les priferver 
du froid pendant Thiver , & du IJile dans toutes les 
autres faifons. Au retour du princemps , on les arrofe 
de temps^en-temps, mais fur^tout dans les /^cherefles , 
& en odobre fuivant , ils font pour la plupart bien 
enractnes. 

On les*sivrealors, mais fans les lever de place , ce 
qui ne fe feraqu'au commencement de macs, mais pas 
plus tard , car c*eft Tepoque oil leur v^etation eft fur 
le point de recommencer. 

On les tire de terre avec le plus de motte qu*tl e(i 
poflible ; & s'ils font afliez forts , on les plante de 
fuite dans les lieux qu'ils peuvent embellir ; s'ils font 
au contrairetrop foibles, on les met en pepiniere. 

Cette pipiniere doit etre ^tablie dans un lieu abriti 
du froid , que ces fujets craignent $ parciculi^remeht dans 
leur jeuneife ; & pour les en garantir, il eft utile d« 
couvrir leur pied avec une bonne quantite de litiere 
longue^ durant Thiver. 

Us n*auront befoin que d'etre farcies, bines de temps- 
en«-temps, mouill& dans les sechereftes; & apr^s deux 
ou trois ans d'iducation , ils pourront foutenir le pa-« 
rall^le avec les autres arbriffeaux d*agr^ment. 

Si on les plante en maffifs, il faudra les mettre a fix 
pieds au moins de diftance les uns des autres. 

Les Indiens font avec les feuilles torr^fi^es de cet ar* 
briffean , malgr^ leur amertume, une infufton thdforme , 
qui donne a Teau une coulevir rou&Sitre , & une force 

qui 
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IcS eniVfe. lis leur attribuent de granges propri6t^ , 
&iie vont jamais kh guerre fans s'^tre aflembi^s pour 
en boire. 

CASSIS : Voyez Groseiilier. 

CATALPA : Voyez Bignone, li**. i. 

CIANOTE lyAMtRlQUE : == T^ Hu NoUvem 
Jtrfty : = Btiis dt Cfuen : rr JFtt^tdn: <tt la, Nouvttt^ 
An^teterre : Ceanotjus Americanus , jh-eiiiiere efp^ee 
du genre des Ceanotes , & lafeule^ui pdiffe fe cul- 
tiver en pleine-teire fous tons les climats de la France. 
Ce genre eft le cent-rroififcme de la premffeVe divifioii 
de la cinqui^me claffe du fyfteme de Link^. 

Ceft un arbufte qui ne s*6l^ve guere k plus de treis 
ou quatrel pieds de hauteur. H forme an btiilTon Idohe ^ 
irrigulier, & pourtant agr^able , par TalTemblage d^ 
tiges menuesqu^iipouflfede ftm collet. Ces tiges, gamies 
de rameaux cylindriques, glabres & rougeitreis , font 
d^cotees de feuilles prefque tomes akeroes , ovales , uh 
peu pointues , iinement dent^es , & d'un verd tendre en 
deitus , prefque blanchltres & gamies d'un duvet a peine 
fenfible eh deflbus. Elles font potties fur de cdurtsp^^- 
tloles , & (lUonn^es par tes ramificanonsMg^res de trois 
nervures principales i tr^s-apparentes. 

Depuis juillet jufqu'en dttdbre , la touffe ffailte que 
fotment les tiges & leni's 'branches, s'eihb^Hit par les 
bouquets qui les terminett^. lb font com^ofis de tr^ 
petit es fleurs plus blanches ci[ue la neige ^ 6c quiv^ r^unies 
en grappes axillaires portfes fur de long§ p^oncules 
^ui les ^I^vent majenuetifement au-ddTus des feuilles 
avec lefquelles elles contraftent , tLtnt d'idat que par 
leur enfemble. 

U leur foctMe une ^efite capfule trl^giilaire , com- 
pose de trois ceHnles , dohf chacuhe cortfient utte fe- 
mence qui mdrit bien dani l^s ahnees chandes , & fur 
i^s fujets complettemerrt aclittiart^s. 

> Ce charmant arbufle , fait pour embelKr les bdfquets 
d*6t6 & d'automne , & qui pent brilleir feul , fe mul- 
tiplie par fes graines , par hiircottes & pit drageofls 
cnracin^s. 

Les graines dt^es de leuts c^*pfti!es, fe s^nietit dair au 
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GoronKDcemeflt de ffivrier, dans des pots a amaramhe 
remplis de terre de bniy^ , on a foa defaut de terre 
tr^i^^re, prefque auffi meuble qae le fable pur. 

Les grvnes ne ferom reccNnrenes que de fix ligDes 
au plus, & les pots feront plao^ a Tezpofition du levant , 
& tenns dans nne moxteiir confhmte , mais jamss 
dans lliumiditi : une fechetefle trop loogae leur leroit 
aiiffi contraire. 

La genxiinadon s'efiednera vers le mois de mai* Alors 
on tiendra les plantes naiflantes dans une findcheur ha- 
bituelle ; on les debarraflera des herbes parafites ; on 
les prifervera du foleil du midi; on les arrofera dans 
les {IkherefTes; & en oGbohre , on les levera fans blefler 
leurs racuies pour les planter en pepiniere, ou dans 
des pots a bafilic 

La pipini^e fera etablie dans un fol fec,leeer, fubf- 
tantiel n^asmoins , & fitue de mani^re que les fujets 
puiflen^ ^tre abrites, 6c des £roids dans Thiver^ & du 
trop grand foleil dans I'ete. 

Une couche de Utiere coune , ou de feuilles s^hes , 
dont on couvrira le terrain qu'ils occuperont , les pre- 
fervera d'une panie des dangers qu ib ont k craindre dans 
leur enfance. 

Leur culture confiflera en fardages , binages , mouil* 
lures fr^quentes & leg^res , .pr^fervatifis dans les grands 
froids ; oC aprb trois ou quatre ans d education , lis 
feront honneur a la xnain fage qui Taura dirig^e. 

Les marcottes fe font en feptembre ; 6c u on les 
foigne , durant Thiver , contre les gel^es par des cou- 
vertures leg^res, durant Tet^ contre les hales 6c les f£- 
cherefTes , par de petites mouillures donn^es le foir , elles 
feront enracinies , 6c pourront ^tre nxifes en p6piniere, 
comme les fujets produits par les femis , ou en place ^ 
au mois d'o^lobre de I'ann^e fuivante. 

Les drageons enracin^s n'offrent pas un moyen de 
propagation bien abondant; cependant on en trouve 
quelquefois de bien conditionnes: on les l^veavec foin, 
on les met en p6pini^re durant deux ans , 6c on les 
conduit comme les ^l^ves donnas par les femis. 
CfeDRE DU UBAN : Ceft le roi des arbres , le 
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dominateur de tous les v^gitaux. Voyez fes titres & 
les preuves de fa puiflance a Fartide Fin n" , 
^ CfeDRE ROUGE DE VIRGINIE: Voyez Gene- 

VRIER DE ViRGINIE. "^ 

CfeDRE DE BERMUDE : Voyez Genevrier de 

B£RMUD£. 

CflLASTRE, Cclaftrus, genre de plantes de la famlUe 
des Nerpruns , & qui eft le cent-huiti^medela premiere 
divifion de la cmquieme claffe du fyftame de Linne 

r . Celastre BULLE : = Fufain bdtardde Firginie • =^ 
uirbre i baton fans epines A feuilUs entiercs : Celxstkvs. 
BULLATUS , premiere efpece du gerire dans Linne 

^ Beaucoup plus ^lev6 dans fa patrie , cet arbriffeau 
n obtient guere plus de quatre ou cinq pieds de hau- 
teur dans la n6tre. II pouffe pour Tordinaire du collet 
de fa racme trois ou quatre tiges, qui ne fe foutiennent 
ayec grace que par le moyen d'un tuteur. Couvertes 
d uneecorce brune, elles fe divifent en plufieurs branches 
a leur fommet , & fe garniffent de feuilles altemes, p^ 
tool6es, fansdentelures, fanspointes, d un verd agreable 
& qui ont eaviron trois pouces de longueur lur deux 
de largeur. 

En juillet, les fleurs fe montrent aux extr^mit& des 
rameaux. Elles font blanchitres , composes de cina 
pteles ovales, & difpof^es en ^pis inches : elles con- 
tiennem chacune un germe , qui fe gonfle quand elles 
tombent , & forme une capfule triangulaire , charnue 
marquee de bulks ou petites protuberances, & coloree 
comme Tecarlate. 

Chaque capfule , divide en trois loges , renferme trois 
femences dures , ovales, couvertes d'une tunique mince 
& rouge ; mais il eft tr^s-rare qu'elles parviennent ici 
a reur dernier degre de maturite. 

m pour peupler les lieux frais & humides , le Celaftre 
bull^ bnilera le long des ruiffeaux , & formera une de^ 
coration name fur le bord des etangs , & dans le voi- 
Im ge des fontaines limpides. 

On le multlplie par fes graines, ou par marcottes. 

11 eft beaucoup plus (ur d employer des graines d*Am6- 
rique , pourvu qu on les envoi© dans du fable fee 
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Auffi-tdi qn'on les re^oit , on les dfe des loges qui 
les contieon^at , & on ks s^e dMs des pots a ama* 
ranthe remplk ds tcrre de potager ki«n fubfiantielle & 
bien fraiche. 

II arrive fcmrefit qu^dles ne Invent que la feconde 
annee. Aiafi il eft bon de tenir les pots k I'ombre 
juiqu'a la fin d'o^bre ^ epoque oil il raut les enterrer 
jiifqu'a leurs records dans une planche de terre fratche , 
fur laqaelle on pofera un chiffis vitrL La farEace des 
pots , bien d^g6e des berbes parafites qui auroieiu pu 
y crokre , fera couverte de litiere couite , 6c duraftt 
rhiver on les pr6fervera de la gel^ par des bourrelets 
depaiHe placed exi^ieurement dans le pourtour du 
chifiis , &i par de bans paillaflbns iur les panneaux. 

An printeiaps, les plantes fe mpntreront. On les tiendra 
nettes des mauvai&s berbes : on leur laiffera la jouif- 
£uice de Talr itbre durant Tete ; mais on les abritera du 
{bleil du midi; on leur donoera de frequentes, mals 
legires mauiilures, fiK'txMit dans ]es fecherefTes; &a 
la fin d'o^bre en les recouvrira du cbiffis vitr^ pour 
les d:>nter I'hiTer* 

Si les fiijets n ont fait que des prcgr^s m^diocres ^ 
on les laifiera dons leuis. pots , & on les conduira de la 
ipkne mani^re durant leur feconde annee. 

Au retour du printemps qui fuivra fa r^olution , 
«a les ieparera arec leur motte, pour les planter en 
p^piniere dans une terre frAicbe & meubie , qui ne jouira 
que de la feule expofition du levant. 

Les el^ves feront mis a un pied les uns des autres, 
par rayons difians de deux pieds. On les anrofera fur- 
k*cliamp pour appliquer la terre contre kurs rocincs ; 
oji garnira. la fur£ace du tenratn d'un lit de litiere courte; 
on flirclera au beroin;.ondonaera de leg^res mouillures, 
& qaelques binages ; &c i&p es deux ou trois ansd'edu- 
€atioa , les jeusres Celaftres^ ferowt affez robuiies, affez 
apparens pouriicre dotn«€iliesd(ans'le5lieux qiuls peuvent 
cmbellir. 

Les marcottcs fe fbitt en feptetnbre; xiliais il ny a 
qua los rameaux d« iapouffe de Tannee qui (bien: propres 
a ce nioyeii de propagation. Aprcs les avoir oouchcs^. 
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on les gamit de feuilles s^ches , ainfi cpt leaf fn^re ; 
& fi au retour de la belle faifon , on les entretient 
dans une fraicheur conftante , ils prennent racine dan$ 
Tann^e m^me , & peuvent ^tre ftpar^s en mars pour ^r^ 
mis en pepini^re. On les conduit de la meme fliani^re 
que les fujets produits par les femis , & on ne I^s plante 
a d.meurie qu'apr^s deux ans d'^ducation. 

2. Celastre grimpant : zr Arbre a biton fans 
ep'nes afeuitUs denteUes : = BouRREau DES aRbrcs: =: 
Evonimoidedu Canada; CelastRUS scand£NS, d^nxihuc 
efpece du genre dans Linne. 

fieaucoup plus ^lev^ que le precedent, cet arbrif- 
feau farmenteux poufle plufieurs tiges qui , fans le fecours 
d*aucune vrille, s'elancent , par leur propre foupleffe, 
fur les aHsres qui les avoifinent , les faifiitent , les couvrent 
de leurs circon volutions redoubl^es , & leurs dtreintes 
font fi violentes , que s'enfon^ant dans la fubftance de 
leur 6corce , elles en oblit^rent tens les canaux feveux , 
& !eur caufent une ftrangulation qui les fait enfin p^rir. 
Si ces fkrinens funeftes ne rencontrent point de viftimes, 
ils exercent alors leur volubility fur eux-mSmes; & par 
leurs enroulemens refpeftifs , fepr^tant un fmitue^appui , 
ils fe redrefTent, & forment des touffes de doaze oa 
quatorze pieds <te hauteur, qruc leur irr6gdarit6 mSme 
rend tr^-pittorefques , & qui brfllcnt aatant par le nom- 
breux feuillage qui les d^core , qoe par les teintes 
faillantes des jeunes pouffes , dont Wcofce , d'an verd 
blond , paroit elacie par le vemis k plus loifam. 

Tontcs les tiges font gariites dt feuillcs alternes , p6-^ 
tiolies, orales, acuminies, bordiles de dentelttres trfe- 
fines , de nervures apparentes , d'une 6toffe moHe, dont 
Ic verd tri^-vif dc briUant en dttH«s , eft plos pSkU en 
deHbus , & qui ont environ trois ponces dbe longueur 
fur deux de largeur. 

Au commencement dejuin, tous les rameaux fe wr- 
minent par de petires grappes axillaircs , compoffres de 
fleurs d'un verd blanchatre, que remplacent des capfuks 
ovales & trigones, qui devienncsit rouges lorfqu'elle* 
miirifleiit. Elles font la principale parure de TarbriffeaUy 

M m iij 



550 C £ L 

& entrouvrant les trois cellules dont elle^ font fortnees^ 
elles laiflent apercevoir, comme le Fufain, les trois 
femences qu^elies alimentent , & qui ne parvlennent a 
leur maturite complette que fur les vieux pieds & dans 
les contr^es chaudes. 

Si Ton a foin d'^carter le Bourreau des arbres de tous 
les objets auxquels fes atteintes pourroient nuire , ilfe 
montrera d'une m .ni^re avantageufe dans les parties 
fr^ches & ombragees du jardin ; il profp^rera dans les 
lieux mar^cageux ; il pourra tapifieragreablement Tentree 
des grottes numides ; & fi Ton veut en former des ton- 
nelles , fes longues tiges s'embrafferont pour deiliner des 
ceintres , qui , dans la maturite de leurs fruits , paroitront 
compofes de rubis & d'emeraudes. 

Oil le multiplie par fes grain es , ou par marcottes. 

Les graines fss^menta l*inflant de leur maturite, dans 
de petites caiiTes profondes de quinze pouces , larges & 
longues a volonte , & remplies d*unc terre de potager 
fraiche & fubftantielle. 

La furface du femis fera couverte d*un lit de litiere 
courte ; dans les grands froids & les neiges , on les 
abritera en etendant de bons palllafTons fur les caiiTes; 
au retour de la belle faifon , on h^tera la germination 
par quelques mouillures ; & quand les plantes fe mon-* 
treront , on aura foin de les pril'erver du foleil du midi, 
de les tenir nettes des mauvaifes herbes ^ & de les arrofer 
dans les fecherefles. 

Au moyen de cettc conduite , elles feront de grands 
progres ; & apr^s les avoir abrit^es du froid par de 
bons paillafFons durant Thiver , on pourra les planter en 
p^piniere ^ la mi-^mars. 

Cette pipini^re fera formfe & trait^e comme celles 
des fujets de Tefp^ce pr^cWente ; & apr^s deux ou troii 
ans d*^ducation , les el^ves pourront etre places a de- 
meure. 

Les marcottes fe font en ftptembre , & ne peuvent 
r^uiiir que par le moyen des pouffes de Tannic. 

Eiles fe conduifent comme celles du Cdlaflre bulli 
n^ I ; elles s'enracinent auili vite; &^ mifes auffide 
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la fflltne mamhrien pepini^re , elles ont befom du tnSme 
efpace de temps pour fe former , pour Itre propres k 
ia .decoration du jardin. 

C£LERI , Apium dulce , efpice du genre du Persil 
( Apium ) que Linn^ n'a regard^e d'apr^s Jean Ray , 
que comme une fimple varidt^ de I'Ache lau vage , Apium. 
Graveolens , due a une culture plus foicn^e. Mais Texp^- 
rience dement cette opinion , & TAche introduitc dans 
nos jardins , a toujoiirs confer v^ fes formes originelles , 
& les cara6i^es diftindifs de fon individu. 

On compte trois vari^tes conftantes du C^leri do- 
mefUque qui font- 

1. Le C^LERr LONG : = CeUti tendre : =r le ^and 
Ceieri, Ses feuilles ont fouvent plus de deux pieas de 
hauteur ; leurs cotes foht nues jufqu*aux deux tiers de 
leur longueur; le verd qui les colore eft un peu clair, 
& t^utes naiiCent d'une feule tete, ou racinej qui eft 
cfaamue, tendre & agr^ablement parfum^e. 

a. Le C^LERi COURT : =: C^ri dur : = le pern 
Cileti : fes feuilles, plusnombreufes, ont beaucoup moins 
de hauteur; leur verd eft plus fonc^; leurs c6tesfont 
plus fortes , mais mo'ns lifTes ; & la racine qui lesnourrit 
eft fi dure qu*elle eft a peine comeftible. 

3. Le Ci^LERi PLEiN : fon cara^lere differentiel eft 
d'avoir les cdtes de fes feuilles pleines & charnues ; 
quant h, fa hauteur , il tient (e milieu entre les deux 
ystnitis qui pr^c^ent ; & lorfqu'il eft bien franc , & 
qu*il trouve un fol'bien fubftuntiel , il leur eft de beau- 
coup fuperieuo; mais il perd aif<^ment defesqualit^s, 
& leur confervation exige des attentions affidues. 

II a produit une fons-variet^ que Von nomme Crleri 
ROUGE , parce que fes c6tes font marbr^es de veinures 
• couleur de rofe , tr^faillantes fur-tout quand leUgume 
eft blanchi ; mais cet accident , qui rend cette varieti tres- 
agr^able, & qui fembleannoncer fatendret^ , ne fe for* 
tient^pas tou]Ours. 

Toutes ces vari^t^s font annuelles pour I'ufage, & 
bifannuelles pour la dur6e. 

Leurs feuilles aiMes font compofees de folioles au 
nombre de qiiatre II huit ; & les folioles elles-memej 
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ont HftompfUlias it trois pieces itmi^ a kor JiaU^- 
fance, larg^ k Uur extr^mife^ & bo^dies de dent^ 
lures in^gales 6c prorondes. 

La t£te dd la^ rapine eA la b^fi^ commune furlaque^e 
repofent tons les p^doncule^ des feuilles, & c'eft «lle 
audi qui , ordinairement daos la feconde annee de v4g&* 
tation , donne naiilance a uoe groiTe tige cyllndrique,. 
caaneUe , qui s'eleve plus ou moins , feiQa la vari^te , 
& qui fe garnic de quelaues feuilles alt^rq£sde la mime 
forme que c^lle$ du piea. Son fommet fe dxvife on plu« 
fieurs rameaux , qui tous fe termineot par une ombeUe 
de petites fieurs d'un blanc jaunatre , ^ cliacune def- 
quelles fucc^dent deu)c petiM graifl^ ftri^es , b^mif- 
pherique$ d'un cdte , & coi^aves 4fi Tautire. 

MulnpliMUon 6* cukure. 

Les dilFi^reht^ variet^s de C?Ieri fe muUipllem par. 
leDT3 graxttes ; & Cooitne ce leg^rn^ ^fl un d« oeux dont 
on fait le plus, d ufage fur nos. taJbUs y pour eti avoir 
toute Tann^ , il eft necefTaire d'ea fem^r a plufiqurs 
^oques. 

Premier femis^ 

Au commencement de Janvier , fur une coucf^e ti^de, 
charg^e de fept a hult ppuces de boAn^ terce^ ^tisuble. 
& de terreau m^l^s, & paflSb 4 la ^lai^,» fem^ hQleri 
iong^ n^ I , ouh CsUripIein, nVj., .«& fa io^js-var- 
ri^te. 

Ces deux vaDi^tes etant plus vol|i9H{)ev<ff^. & pks 
tendres , m^ritent la prefilrence poijr cett^ faifon. 

Semez tr^s-<clatr, & couvrez tr^pieu. Lefemi^Cut, 
garantifTez-le du froid & des neige»par mi d^a^s vkri^ 
preferable aux cloche de vc»fC. 

Lorfque lesplantes leveront, vous If^ don^erez un 
peu d*air dans les pks belles haired du jour ; & quajid 
elles auront pouffe leur quatri^me feuille » vows ks l^erei 
en motte pour les repiquer fur-le-champ plus au large 
fur une nou velle couche, conditionaie co^Oi^ la pireoii^^ 
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Cbaqi]«pie4 i<i^ diilant defoi%Toiiiad'dny»readeux 
pouces V & apr^s avoir arW^ i«g^^nv«ai h plantatxop^ 
YQU& phcer€i^ ^P? la- ^oucbe wi chailis vitire $ pour la 
preferver des rigueurs du refte de Thiver. 

Les fujets auront befoin d'etre farcies foigneufement , 
mouillds quelquefois, & r&r^s ^r les impreflions de 
Fair libre, toutes les fois qu'il fera fupportable. 

A hi mUavril « ils (eront ^ez fc^rtsi pour etre plailt^s 
^ft pieine-teirr^ 

lis ve»lent , pour y^g^ter avec fu€€cis , un. TqI gras , 
iubftafttiol , & i^^annsdins naturQl)?meat nieuble. Oa 
read encore ces qtialii^ plus efi^€;^s , pn en augn>etite 
Ve^Qt pair u& pppfond labour f & des fucr^uces abon«^ 
dantes. Quana >1 eft difpaf<& , on le pattage en planches 
de quatre pieds, fepar^eA par de& Rentiers de deux pieds ; on 
y trace && rayoil^ di£bans de fix a iept pouces , & I'oa 
pk^te 4u planto^r les fujetti leves; en, motte » en qukv* 
co96e,> |ou& a ^% ou iepf pouces les utis des autres. 

Auiaai qu'il fera p^^bl^, faltes ceirte plantation par 
1^ temps co^yert , ou d^pof^ a la pli^e 9 & donn^ez 
auffi*t5t une bonne mouillure , que vous rep^terez tous 
les deux jours , a moins que les pluies ne vous en 
dlfpenfent. 

Vous farclerez fouvent ; vous donnerez de fr^quens 
Iric^ges ; & ver$. kcomtnencetnent de )uiQ votre C^leri 
j(ei^ aflez fert ppuir ^e fncceffiven^eftt lie & blaachi. 

. $^cvnd funis. 

Avec les memes vati^^ , vous> &fe$ urt fecond femis. 
^ tc^cn^eo^efueAV de: mars, fur U bout de quelque 
oHictie ti^de^ 9» ^ pkintf terre^ dans une expofitioA 
^chaude & bien abs^^^ 

A f^ quafrK)«pk%:^iji[lW.« 1^ p^nt lev^ en inotte, 
fera repique %sk p^i^i^r« dans mne pbnehe de terre 
f^bftaiitieUQ &. \k%knl ^hl^^ pi«d f^a diAance d*en- 
vixon diM)}| poucQ^ \ m» feicmc tQoaHIe» lig^rement 
tfois ou q^a^e fojj^ par fetnaine, & touioiurs le matin;. 
& quand ils feront aflea forts , on les plantera en 
planches , cooime il eft dit ci-delTus, On les gouverne 
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abfolument comme les fujets da premier femis ; & 

lorfqu'ils ont acquis Tampleur dont ils font fufceptibles , 

on les lie pour les blanchir, & en faire ufage en 

aofit. 

Trotficme fends, 

Toujours avec les m^mes vari^t^s, on fait un troifiSme 
femis en mai , fur une plate-bande bien ameublie ^ 
cxpofee au levant , & garantie dii foleil du midi. On 
couvre la furface du terrain d*unc l^^re couche de 
Ktiire courte , aftn d'amortir Teffet des mouitlures fines 
dont]es graines auront befoinpour germer. Si le plant 
fe trouve trop dru , il faudra fe hater de I'^laircir de 
rtianiere que chaque pied foit f<&par6 de deux pouces 
de celui qui Tavoifine; car les fujetsde ce femis ne fe- 
ront point repiqu^s : quand ils auront acquis la force 
n^ceffaire , on les plantera en planches , & on les con-* 
duira comme ceux des femis pr^cWens. Ils feront bont 
^ ^tre It^s & blanchis en feptembre peur dtre confomm^s 
en oftobre. 

Quatricme femis. 

Enfin , dans la derni^re quin^ine de }uin , on (ait 
un quatricme femis , pour lequel on pr^ftre le Cileri 
dury n^ 2 , qui,moins fenfible ^la gel^e, moins fujet k 
la rouille & a lapourriture que routes les autres vari^tfe, 
fupporte mieux les rigueurs de I'hiver, & rtfifte plus 
long-temps a i'adion des frimats. 

Le C^leri plein cependant r^uffit affex-Wen auffi dans 
cette faifon ; & sll exige plus de fdins , on en eft d^- 
dommage par fes qualitis fup^rieures. 

Ce dernier femis doit fe faire , comme le troifi^me ^ 
a Texpofition du levant. II faut ^gakment le garatitir 
du foleil du midi,hiter la naKTance des fujets par de l^z^res 
mouillures, les ^laircir s'ils fonttrop drus ;& on les plante 
en planches quand ils ont acquis la force nicefTaire. Ces 
derniers fouroiflent durant Thiver. 



Blanchlment du Celeru 

Pour blanchir le Celeri , il faut le tier par un temps 
fee , &: apres que la rofte eft entierement diflip^e. 

On rapproche les feuilles , & on les ferre les unes 
centre les autres par trols liens de paille , ou de jonc , 
places , Tun a leur bafe , Tautre dails le milieu de leur 
hauteur , & le dernier vers leur fommet. 

Ces fimples ligatures n'op^rent point le blanchiment 
des feuilles ; il faut encore , comme aux Cardons , leur 
oter tout conta6l immedrat avec la feve atmofpherique. 

Cette interception pent s'operer dans Tete avec de la 
Jiti^re longue, des feuilles s^ches, ou laterre voifine; 
dans Tautomne & Fhiver , avec la terre feulement. 

La liti^re, ou les feuilles s'introduifent entre tous les 
pieds qui peuplent une planche, 6c on les amoncele 
de mani^re que les plames en foient couvertes jufqu*^ 
leur fommet , qui , feul , fe laiffe apercevoir. On arrofe 
enfuite l^g^rement tous les deux ou trois jours ; & fi , 
par la chute de Teau , la couverture s'affaifie ^ on la re- 
garnit de nouvelle litiere ou de nouvelles feuilles. 

Eri trois femaines ou uh mois, le Celeri fera blanc, 
bon a ^tre confomme., & fe confervera , fans fe poUrrir , 
durant a-peu-pr^s trois femaines. 

D^s qu'il eft blanc , il faut ceffer leS arrofages : Teau 
alors lui feroit funefte. 

Si de trois planches parallMes , on prend , pour 
faire blanchir 4infi , Tintermediaire , quand elle (era d6- 
gamie , fa terre fervira a butter les plantes de fes deux 
voifines laterales. 

Ce buttage fe fait par degres ; d*abord on n'introduit 
& Ton n'cleve la terre que jufqu'au premier lien. Sept 
^ huit jours apres on butte jufqu'au fecond. On laiffe 
paffer un delai feniblable ^ & enfin on amoncele la 
terre jiifqu'a la troifieme ligature. 

Dans ces diflf^rens chargemens , il faut bien prendre 
garde qu'il ne fe trouve aucun vide entre les plantes, 
& pour les ^viter , on fait bien de marcher leg^rement 
la terre chaque fois qu'on en garnit les rangs. 
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On ne donnera aucune mouillure : la fraichenr de la 
lerre fufEra feuk pour Op^rer le blaAchiment. 

Enfin, fi le voidnage ne vous ofire point de terre 
libre, ou H vous n'avez point de liti^re tii d^ feultles 
s^ches pour blanchir le C^leri, vous choifirez daii3 
les parties vacantes du jardin , la pordon la plus secbe; 
vous y creuferez une tranchee plus ou moins large » 
plus ou moins longue , &. profonde d'un pied. 

Enfuite vous leverez en motte yos pieds de Cileri » 
qui auront M Viis a i'avance , & vous les planterez dans 
la traoch^e par rangs diftans de buit pooces. Vous les 
marcherez a leur bafe pour appliquer la terre fur leur 
motte , & audi'tot vous les butterez avec la terre de 
]a fbuille jufqu'^ leur premier lien. Six jours apr^, vous 
les gaxn'it&L de terre jufqul^ leur fecoode ligature ; & 
enfm apr^s un pareil intervaUe de temps , vous acheverez 
le buttage. Sans avoir beibin d'aiitres operations , le C6leri 
fe blanchira auffi promptemettt que par la premiere 
mithode. 

Confirvation du CeUri durant I'khen 

Le Ceieri craint le froidylliumidtte & la privation de 
Tair ; auffi veut-il de grands ibias pour etre confarv6 
durant Thiver. 

Celui que Ton r^ferve pout cette faifon rigoureufe, 
ne doit etre li^ que le plus tard poffible, madstoujours 
avaet ]e^ gelees, & par un temps {ec 

On emploie la litiere longue & s^che'pour prolonger 
fon fejour en pleine-terre, fans etre, ou butte., fi Ic 
foi n*eft pas habituellement humide de fa natitre, ca 
lev^ pour etre mis dans k ferre a legumes , a'il eft trop 
frajs; & quand enfin les dangers deviennent urgency 
quahd Tinduilrie ne pent plus femporifer, on poe^db 
aux moyens de le mettre a Tabri de tout accident. 

Si le terrain eft fee , on buttera une parti e du Ce- 
leri , & Ton entrera L'aHntre dans une icrre a legames. 

Si au contraire la t^re eft trop humide , il faudra 
lever tous les pieds, & Leur donner la ferte pour 
afyle. 
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Celui qui fera \mttt aura befoin d'Str^^uvert de 
lici^re Idngue & s^che , ou mieux, de paiilaflbns durant > 
les gel6es & les neiges ; mais il faudra lever ces cou-* 
vertures toutes les fois que la temperature s'adoixira; 
&ron emploiera les pieds a mefure quails blanchiront. 
. Celui que Ton entrera dans la ferre , apr^s avoir itt 
\ev6 avcc toute fa motte , fera plant^ , par rangs difians 
de fix pouces , dans des rigoles profondes d*environ un 
pied; on le buttera d*abord de cinq ou fix pouces; & k 
mefure qu*on voudra le faire blancnir , on augmenteia 
le fable & la terre de lien en lien y comme fi le buttage 
fe faifoit en pleine-terre. 

Si Ton a foin de donner de Tair toutes les fois qull 
peut 5tre fupport6 , fi les buttages font regl& fur le 
befoin, & fi Ton icarte de la ferre toute humidit^ fta- 
gnante , on confervera le Cileri jufqu*au renouvellemeat 
Ge la s^ve. 

Ricolte des graines. 

Pour avoir de bonnes graines de C^Ieri , choififlez 
dans chaque vari^t^ les pieds les plus fains, les plus 
beaux, & qui promettent de fupporter le mieux ie$ 
viciflitudes & les inteilip6ries de Thiver. Laiffezrles cit 
place le phis qu^il vous fera poflible ; ne les liez qa*il 
la dermic extr6miti; enfin , quand les g'elees fortes me- 
Baceront , levez-les avec une forte motte , plantez-le$ 
dans la ferre, & prodiguez-leur tous les loins pout 
les conferver jufqu'au pnntemps. 

Quand cette belle iaifon a cbafK les frimats , ver» 
ki mi-mars , accoutumez peu-a-peu ces priibnniers aot 
impreffions de Tair libre , & vers la fin de ce mois , 
planted ks dans msc terre qui , fans Stre maigre , ne foit 
pas trop fubflantielle; vous les mettrez i dix-huit pouce* 
de diftance les uns des autres , & a Texpofition du midi. 

Pour que la fecondation foit plus complette , donnez- 
leur tfois ou quatre bonnes mouiliures au pied par fe- 
mawie. Vous foutiendrez leurs tiges avec des tuteurs: 
bi«nt5t les fleurs paroitrom, & les graines m&riront 
dans le courant d'aoQt & de feptembre. 
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Si vous n'avez pas Tattentioo de furveiller Hnftant 
de leur maturity , vous en perdrez beaucoup & la 
meilleure. Ne la cueillez que pendant la rofee du matin , 
laifTez-la enfuite fe refluyer au foleil; enfin battez* 
la , vannez-la , 6c confervez-la dans un Heu fee. 

Quoique bonne encore apres quatre ans de garde , 
cette graine vaut beaucoup xnieux rorfqu'elTe eft 
r^cente. 

Vous obferverez que Ic CeUri pUin , & plus encore 
le CiUri rouge , font fujets a d^^nerer quand on les 
fait grainer dans le meme fonds oil ils ont pris leur 
croiflance. Vous choiiirez vosporte-graines, apr^s av6ir 
v^rifi^ fi ]eurs c6tes font bien pleines, 6c: loin de I'endroit 
oil ils ont achev6 leur premiere vegetation ^ vous les 
domicilierez a une bonne expofition , & dans un fol ieger 
& fubfbntieL 

Une attention non moins eflentielle , c'eft de ne les 
pas placer dans le voifinage des autres varietes qui font 
deftinies a grainer en m^me temps. 

CeleRI-RAVE : = CiUri a grojfc racine : =- CdUri' 
navet : Apium napaceum. 

Cette efpke n'eft pareillemcnt regardee que comme 
une variete du Celeri domedique, mais avec auifi peu 
deraifon : fes carafteres , en efFet, font invariables, & 
elle eft complettement diftingu^e de tous les individus 
dece genre par la forme defesfeuilles, beaucoup plus 
courtes , toujours ^talees horizontalement fur la terre, 
& par le volume de fa racine, quieftenorme, quand 
on le compare a celles de toutes les autres varietes. 

Cette racine , d une faveur exquife quand elle eft 
cuite , & qui parfume agr^ablement toutes les fauces 
qu'elle adopte, eft groffe, charnue, tendre, along^e, 
d'une forme qui approche de celle d'un nayet long> ou 
d'une grofle rave. 

On en diftinguedeux variit& , Tune a racine blanche 
& ronde , c'eft la plus commune , & Tautre a racine 
veinie de rouge , fur un fond blanc : cette demiere , 
moins commune , eft iniiniment preferable , & on la 
nomme CcuRi m Roi » ou Celeri covleur de 

ROSE. 
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Leur culture eft facile; & fi on leur donite un iol 
profondy fubflantiel, naturellement meubie, elles font 
des progres rapides. 

On ies s^me tr^s-clair a la fin d'avril ; on recouvre 
tres-peu la graine ; on ^daircit le plant , s*tl eft trop 
dru ; on laifte quatre ou cinq pouces de diftance entre 
chaque pied: cette attention difpenfe du repiquage, qui 
n'a jamais de bien bonnes fuites. 

On feroit beaucoup mieux de Ies femer en rayons « 
comme Ies Carottes : il feroit bien plus facile de Ies 
foigner , & leur volume devieildroit beaucoup plus con- 
fiderable. 

On doit Ies farcler au befoin ;.on Ies mouille de temps- 
en-temps , mais beaucoup moins que Ies autres Celeris ; 
on leur donne quelques petits ferfouifTages , 6c on ne 
Ies l^ve de terre que lorfque Ies fortes gelees approchent. 

A cette 6poque , on Ies arrache avec la fourche ; on fup- 
primeles feuilles en Ies tordant, on nettoye Ies racines, 
puis on Ies range dans la ferre aux legumes comme 
Ies Garrottes ; ou dans une terre s^e , on Ies enfonce 
de cinq ou fix pouces » & , couvertes de litiere ou de 
paille longue , on Ies y retrouve au befoin. 

Au printemps , on choifit Ies plus belles radnes pour 
porte-graines. On Ies plante a un pied Ies unes des autres, 
dans une bonne expofition ; on Ies mouille quelquefois ; 
lorfque leurs tiges , beaucoup plus courtes que celles des 
autres varidt^s , mais auffi fragiles , s'el^vent , on Ies 
foutient par des tuteurs ; enfin la graine fe forme , miirit , 
& fe r^colte dans le meme temps que celles des autres 
Celeris. Elle a la meme duree , mais la plus recente 
eft auiC la meilleure. 

CENTAURfiE , Ccntaurca ^ huiti^me genre de la 
troifieme divifion de la dix-heuvi^me clafle du fyfteme 
de LiNNi^. 

T. CENTAURiE COMMUNE := Grande Centaurk : 
Centaurea. centaurium , fixi^me efp^ce du genre 
dfins LiNNE. 

De fa racine , groiTe , longue , int6rieurement rou- 
geatre , noiratre en dehors » fucculente , cette planre 
vivace poufte des tiges droites, cylindriques , glabres, 
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rameufes , & qui s*el^ent k qnatre oa dnq (neds de 

hautear. 

Ses feuilles font amples, pinnies, yettes, glabres , 
a folioles oblodgues , dentees , ladnite ^ & tin pai d^- 
curftftes fur leur p^ole comminu 

En iaillet, tons les rameaux fe terminent par de 
groffes flenrs d'nn poaipre fonci, dont ie calice eft 
compofe d'^cailles ti^lifies , ovaSes , convetes fur leur 
dos , endues & mifes en recooTremeat comme les tdiles 
d'un toit. 

tl leur fuccMe des fem6nces hnfantes , ohlongues , 
& couronnees d'une aigrette feffile. Cesgrainesne mii- 
riiTent bien crae dans les ann6es s^hes. 

La grande Centaurie fe prifente avec trop de nobleflfe , 
pour n*etre pas admife dans nos jardins; mais die 
vcQt un grand efpace , & elle ne brillera que dans les 
vaftes parterres , dont elle pourra varier la pamre. 
Comme elle fe contente d*un fol aride & gravel eux^ 
on ne les verra pas fans pisufir far quelques portions 
de nos rocheis , •u dans le voifinage de nos grottes 
ruftiques. 

On la inultiplie par fes graines, ou par la diviiion 
de fes racines. 

Les graines fe s^ment en mars , par rayons ^ fur une 
planche de terre lig^re , expof^e au levant ; il ne faut 
pas les femer trop dm , & cinq a fix lignes de terreaa 
fin fufiiront pour les couvrir. 

Lorfque les ptantes fe montreront , on les ^daircira 
fi elles font trop ferries : on ieur donnera quelques 
mouillures Ughres ; on les fardera au befoin ; & quand 
elles auront fait cinq a fix feuilles , on les repiquera en 
pepiniire a un pied de diftance les unes des autres. En 
automne, dies feront afTez fortes pour itt^ mifes en 
place. 

Ceft audi I'epoque oil la Centaurie fe propage avec 
le plus de faeces par la fiparation de fes racines ; il 
ne faut pas les divifer en portions trop petites : les 
plantes qu'elles produlroient fefolent trop fo?Wes, & la 
jouifFance fe trouveroit retafdde. 

On ks plante fur-le-champ ^dem^itrd ; on te^r dottie 

une 
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une bonne tnoulllure : & tous les foms qu'elles denian'* 
deront , feborneront h les d^gagerdes mauvaifesherbes, 
& a leur donner de temps en temps quelques lagers 
binages. 

2. Centauree d'Afrique : Centaurea Afikana. 

Vivace comme la pr^cedeme , cette efpece ^l^ve 
fes tiges a quatre pieds de ihauteur, Elles fontdroites, 

flabres, un peurameufes, & leur port eft tr^s-agr6able. 
-lies naiflent du centre de feuilles radicales tr^s-amples, 
ailees, a foUoles ^largies, denizes, incif^es , glabres, 
poftes toutes fur un petiole commun un peu lanugineux : 
celles des tiges font prefque bipinn^es , tr^s-glabres , 
vertes , & leurs d^coupures font menues & dent^es. 

En juin & juillet tous les rameaux fe terminent par 
une grofl'e fleur , d'un beau jaune , dont les 6cailles ca- 
licinales font tr^s-liffes , & convexes fur le dos. 

II leur fuccede des femences aigrettees , oblong'Tes ^ 
luifantes, qui ne muriffent bien que dans les ann^es 
chaudcs. 

Cette Centauree, digne de figurer dans les grands 
parterres d'^t^ , fe cultive de la meme manifere & dans 
les memes faifons que la precHente : feulement elle 
veut une expofition abrit^e du nord , & toute la chaleur 
du foleil; elle fe contente dVUleurs de toutes le? 
cfpeces de fols. 

3. Centauree DE Babylone : Centaurea Babylomcai 
trente-cinquieme efpece du genre dans Linke. 

Cette plante vivace poufle de fon collet des feuilles 
tr^s-amples , droites , p^tiolees , hautes d'un pied & 
demi, figurees en lyre , fe terminant par un grand lobe 
ovale-pointu 5 borde de petites pointes rares, & leur 
furfacejl^g^rementcotonneufe, paroit prefque blanche. 
De leur centre naiffent des tiges droites , un peu lanu- 
gineufes,& qui, par leur elevation fym6:rique , forment 
une efpece de pyramide qui a fix ou fept pieds de 
hauteur. Les feuilles qui les garniffent diminuent de 
grandeur a mefure qu'elles s'elevent vers leur fommet > 
toutes font d^currentes, mdes au toucher; quelques- 
iines ont quelques dentelures a leur bafe , mais pour' 
Tordinaire la plupart font trb-enti^res. 

Tome L No 
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En jiuUet , les fleurs fe montrent port^ fur de 
tres-courts pedoncules , & colotees d'un beau jaune. 
Elles decorent \e fommet des tiges , & , fituees trois ou 
quatre enfemble par petits bouquets, elles formentune 
longue grappe irigie , qui a la plus belle apparence. 

Les femences qu'elles produlfent , veulent, pour murir^ 
une annee tr^s-slche , & ne reudifTent bien que quana 
on les obtient desfujets les plus ag^s. 

Cette Cenuur^e , la plus maieflueufe de toutes celles 
qui exiftent , veut une expofition chaude ', & on la 
multiplie comme les pr^cedemes. EUe m^rite une place 
diftingu^e dans les grands parterres , & pent auffi con- 
tribuer a embellir les bofquets d'ete. 

4. CENTAURiE AILEE : =i Jacee de Tartaric : Cen- 

TAUREA ALATA. 

En tout beaucoup moins volumineufe que la prec^- 
dente , & vivace comme elle , cette Centauree poiiffe 
de fes racines des feuilles en lyre , nerveufes j verdatres, 
& tr^s-peu chargdes de duvet. De leur centre s'il^vent 
des tiges d'environ quatre pieds , glabres , un pea an- 
guleules 4 & munles de rameaux a leur fommet. Elles 
font meublees de feuilles etroites , enti^res , & prefquc 
toutes ddcurrentes. 

En juin , les fleurs terminent tous les rameaux , & 
naiiTent en panicules dont la teinte le difpute a Teclat 
de Tor poli. Leur calice eft compofe d*^cailles verdatres 
8c glabres , dont les nuances relevent celles des fleurons. 
Les femences murilTcnt ordinairement affez bien , & 
fe recoltent vers la fin de feptembre. 

Cette efp^ce doit figurer avec les pricWentes ; elle fe 
multiplie comme elles , & dans les memes faifons , & 
n'eft difficile ni fur le terrain , ni fur Texpofition. 

5. Centauree a feuilles de pastel : Centaurea 
glaftifolia , trente-fixi^me efpfece du genre dans Linnb. 
De la racine de cette plante vivace, qui s'enfonce 
profondement dans la terre , fort une groffe toufFe de 
feuilles oblongues , un peu Etroites , droites , entieres 
& decurrentes. Du milieu d'elles naiffent des tiges ver- 
ditres, un peu ailees,ramifiees a leur fommet, &haiites 
de quatre ou cinq pieds. Les feuilles qui les garnifFent 



««fiaip!6s , p?us:petites, mats figMrie^' comme celles 
qui decorent le collet de la racine. - 

Ejrjuillet, les rameaux font terminus par une jfleur 
tfiin jaune dont la teinte eft d'autant plus brillante que 
, fous les fleuroiK paroiflent s'ilancer du fond d un caiice 
forme de lames d*argent poll. 

Les graines qui leur fucc^dent ne m^riffent qu'avec 
peine , & il leur faut une ann^e bien seche pour quVlles 
devienncnt propres k la germination. 

Moins 6talee que la pkpart des autres, cette Cen- 
taur^e peut trouver place dans les plate-bandes d'une 
Aiediocre 6tendue : elle s y montrera avec grace & 
donnera de I'^clat aux autres plantes tjui les peuplent. 
^ Un la multiplie par la divifion de fes facines, ^ la 
hn de feptembre. Elle s'accommode de tous les terrains 
& ne demande que \z culture la plus commune ' 

6. Centaur^e de Raguse : = Jacee d'fyidau're- = 
J^ie jaune dc Crete : Ceotaurea Ragusina , dix-hui- 
tieme elpece du genre dar s Linne. 

Cette plante, vivace par fes radnes*& par fes tiges , ne 
$ a^vegu^re a plus dedeux piedsdans fa plus gran e hau^ 
teur. bes feuilles, d uneblancheur ^clatante, font petiole-s 
allies, molles & cotonneufes, & les folioies qui les 
compofent , ovales-obmfes , font termin^es par un lobe 
arrondi beaucoup plus large & quicontrafte avecelies 
EHcs fubfiftent route lannde, & leur teinte brillante* 
n ^prouvant aucune alteration , elles forment une parure 
auffi gracieufe que durable. i^-»uic 

' Ses tiges , ordinairement fimples, cotonneufes , parnies 
de quelques feuilles alternes , fe chargent , en fuin & 
juillet,dunebd[efleurterminale, voiumineufe d'un 
jaune dorc , contenue dans un caiice veiu , dokt les 
eeailles pomtues font 16g^rement cilices, 

11 eft rare que les graines qu'elle prod.it parviennent 
; leurmatunte ; aulfe eft-il plus ffirde la propager par 
la divifion de fes racmes , a la fin ds fepfembri ^ 

11 faut la domicilier dans un fol fee 6l 'raveleu^ • 
die r^uffit bien au milieu des decombresTSc comml 
elle eft originaire d'un climat beaucoup plus chaud que le 
ndtrc, elW vcut une expofition jbien abritee du froid! 

N a ij 
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Ai^ 9 poat laconfenrer , il £iut la garasdr dks gdte^ 
cles neiges 6( des givres ; & dans nos provinces Sep- 
tentrionales ^ on fera bien , durant la faifon rigoureufe, 
fie la ferret dans une bonne orangerie, ou fous un 
chiffis viti6 , lui donnant de Tair toutes les foisquoa 
pourra le faire fans danger. 

Cette CcntauT^e forme une decoration charmante dans 
Iesparterres& memedans Icsbofquetsd ete; S^plac^edans 
des vales , elle ornera avec ^clat les ailees , les gradms , 
les palicrs des perrons , 6i les amphith^res de fieurs. 

7. Centaur EE blakche : = Cenuuine de ( Jean- 
Baptise) Triomfetty : =: Centaurea CAN1>idissjma: 
vcl Triumfetti. 

Vivace comme la pric^dente , & prefque aufli ^cla- 
tante par la blancheur de Ton feuillage, elle sen dif- 
tingue par !e pourpre de fes fleurs & par les decoupur^s 
de fes feuilles. 

Celles qui naiflent de la racine font Urges , pitiolees» 
deux fbls ailees , moUes , cotonneufes , 6c bord^es de 
dentelures tr&s pointues. Les feuilles des tiges ont moins 
de volume , & les garniilent jufqu a la bale du calice 
qui les termine. 

Ces tiges ont un ou deux pieds de hauteur. Vetucs 
d'un Uger duvet, & partagees en deux ou trois ra* 
jneaux a leur fommet , elles fupportent de grodes Eeurs 
folitaires , purpurines , a calice arrondi , qui fe montrept 
en juin & ]uillet » & dont les femences murifTent ra* 
rement. 

Un peu moins fenfible aux froids que la Centaurfe 
de Ragufe,no. 6, elle fe multiplie, comme elle, par 
fes rejetons enracines , & peut s'employer aux memes 

tenres de decorations. Elle s'accommode du meme fol , 
: fe contente de legers prefervatifs dans les hivers tr^- 
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8. Centauree orientale : Centaurta ommalis ^ 
vingt-feptieme efp^ce du genre dans LiNN^t 

Cette plante , vivace par fa racine , annuelle pat fes 
tiges , fe garnlt a fon collet de grandes feuilles p6tiol^ , 
d'un beau verd , d^coupees jufques pr^s deleurs c6tes, 
cnlanieres lineaires^ pqintues comme le fer d'uae lance. 
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De leur centre s'^livefit , a deux ou trois pieds d^ hau- 
teur , des tlges ftri^es , garnies de quelques rameaux , 
^ munies vers leur fommet d'un duvet rare & lanu-* 
eineux. Les feuilles qui les meublent font form^es comme 
les radicales , ntais beaucoup plus petites , & d^coup^es 
en fegmens fort itroits. 

£n juin & juillet , les fleurs s'^panouiiTent & k 
montrent aux extr^mit^s de la plante. Elles y briilent 
aiitant par le jaune clair qui les colore , que par la forme 
j^racicuie de leur caiice , dont les lilies , d'un blanc 
jaunatre, font arrondies , pe6Hn£es & ^legammentciiite. 

Les graines qui leurfuccMent mi^rifientordinairement 
aflez bicn, 6c peuvent fer^oltera la fin de feptembre. 

Cette belle efp^ce occnpe trop d'efpace pour pouvoir 
trouver place dans les jardins d'une mediocre ^tendue; 
tnais fi on i'introduit dans les bofquets d*ite , eWe y 
formera des mafies d'un afpe£): agriable , & en auginen- 
tera la parure. 

On la multiplie par fes gratnes , ou par fes r^etons 
enracin^s, comme la Centaur^e commune, n^. i. 

9. CENTAURiE Galactite : Ctntdurea Gdla6lites^ 
foixante-fixi^me efp^ce du genre dans Linni^. 

Cette plante vivace a entierement le port &lafpeft 
d*un Chardon. Ses feuilles font d^currentes,, longues , 
unpeu ^troites , profond^ment cilices ,iient^es , ^pineufes^ 
laiiantes , blanches & tres-cotonneuks en-defTous. Des 
veines blanches & laiteufes , qui tranchent fur le vert fonci 
de leur furface fup^rieure , leur donsent le plus grand 
^clat, & les rendent tres-agrdables au'coup-d'oeil. 

De leur centre s*6l^ve nne tige d'environ denx 
pieds J ^paifle ^ ailie , cotonneufe , blanchatre , & munie 
<ie quelques rameaux. 

Les ^eurs , purpurines fur quelques individus , blanches 
fur d'autres , fe montrent en juillet , aux e:^trcmites 
de la plante , & rempliiTcnt un caiice dont les ecailles 
font armies d'une pointelongue « aigueSt ^pineufe. 

*I1 leur fucc^de des graines qui mi^rlfTent afTez bien , 
& dont la r^olte fe tait a la fin de feptembre. 

Cette Centaur^e trcuvera place fur le penchant des 

N n iij 
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monticules ', d^ns ^es interfiices des rodien , fur le confre 
des grottes ruftiqaes, & leur doonera^nn ton agrefte, 
qui , les rapprodiant de la natnre , fcra oublier Tart 
qui les a forin^. 

On la multiplie par fes graunes & par fes rejetons 
enracinfe, comme la Centauree commune, n<*. i. Pea 
difficile fur le terrain , elle ne vent que I'expofition du 
levant ou du midi, & Tabri da nord. 

10. Centauree musquee: Voyez Ambrette. 

1 1 . Centauree odorante : Voyez Ambrette 

JAUNE. 

12. Centauree des Bleds : Voyez Bleuet. 
CfiPHALANTHE : Voyez Bois a Boutons. 
C.ERAISTE COTONNEUX : = Argentine des 

jardlns : =: MiOSOTis , nom grec , qui fe rend par la 
denomination vulgaire, Oreille de Souris : CerastiuM 
TOMENTOSUM , quinzi^me efpece du genre des Cr- 
RAiSTES. Ce genre eft le douzikne de la quatri^me 
fedion de la dizi^me clafTe du fyikime de Linne. 

Cette jolie plante vivace s'^tale fur le terrain qu'elle 
occupe, & le couvre d*un tapis foyeux, doux au toucher, 
& d*une blancheur ^datante. 11 eft pen de gazons aufii 
riches , 5c d'un afpe6b qui ftatte autant la vue. Se ibu- 
mettant a tons les deifins , fe refterrant dans routes les 
limites qu'on lu^prefcrit, tant6t elle formera de char- 
mantes bordures, tant^c elle remplira d'agr^ables cor- 
beilles : par- tout elle appellera les regards par la 
fuavi*6 de fon feuillage , & la pourpre de fes ftems 
nombreufes, 

Ses racines rampantes produifent , en circulant fa & 
1^ , une multitude de pedtes tiges cotonneufes , hautes 
de cinq ou fix pouces , trb-rameufes a leur bafe , & 
gamies de feuilles oppofies , ^troites, lin^aires , prefque 
auif] blanches que la neige , & longues de fept a huit 
lignes. 

En mai & juin , les branches du fommet fe parent 
de grandes fleurs blanches , que foutiennent des pe- 
doncules rameux , & qui ont la plus brillante appa* 
fence. 



C B R 5 67 

' II lear fuccfeie dtes capfules cylindriques , qui con- 
tiennent plufieurs femences arrondies , dont la raaturiti 
s*efFeftue au commencement de feptembre. 

Le C^raifte peut fe multiplier par fes graines; mais 
fcs rejetons font fx abondans, ils reprennent avec tant 
de facility , qu'il eft inutile de recourir a d'autrcs moyeris 
de propagation. 

On fepare ces rejetons a la fin de feptembre , ou II 
la fin de mars, & on les plante cle fuke a demeure. 

Si on leur donne un terrain fee, mais qui ne foit 
pas trop expofe au foleil , ils reufliront bien, & fe 
contenteront de la culture la plus ordinaire. 

CERCIFIX : Voyez Salcifix. 

CEJlFEUiL ; Ch<propkyllum , genre de plantes a fleurs 
polyp^al^s, & Je la famille des ombelliferes. 11 fut 
ainfi nommd du mot grec Xa/^o^yAAov , dont la figni- 
ficatlon littoral e eft , j^ulU qui rcjouit ; en effet , le 
feuillage de la plupart des individus qui le compofent , 
eftdou^ duneodeuraromatique tr^s-pen^trante, qui fait 
fur Toreane une impreffion vive, & les Anciens en 
compoioient une boiflbn qu'ils croyoient propre a chaffer 
la melancolie. 

Les efp^ces dont ce genre eft forme , malgr^ Textreme 
fimilitudedescarafleresqui les rapprochent danslefyft^me 
de.la nature, fe trouvent divifees dans celui de prefque 
touslesBotaniftes. Lxnn^ lui-meme a fuivileurexemple; 
& voulant peut-6tre les concilier , il fut encore moins 
heureux en fi^parant tous les Cerfeuils en deux genres , 
Tun fous le nom de Scandix , qui eft le foixante-ciii- 
quieme , & Tautre fous celui de CHiEROPHYLLUM , 
qui eft le foixante-^fixi^me de la feconde divifton de la 
cinquieme clafle de fon fyfteme. 

De tous les Cerfeulls, nous ne parlerons que des deux 
efp^ces qui fuivent, les feuUs admifes dans nos jaidins 
pour Tufage de la cuifine. 

I. Cerfeuil MUSQui: = Grand CerfiuiJ odorantizn 
Ccrfeuil d^Efpagnt : = Cerftuil vivace : zz: le Grand 
Myrrhis : =: Fougcre odorante : CHiEROPKYLLUM odo- 
RATUM, ou Scandix odorata, felon Linne : c*eft, 
dans fon fy&tme » la premiere efpece de ce genre. 

N n iv 
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De fa radiie longae , grofle, blanche, molle, d'une 
faveur douce , parfum^e comme TAnis , cette plante 
vivace poufTeun grand nombredefeuilleslarges, grandes, 
qui s*6talent horizontalement fur la terre , & fonnent une 
touffe drculaire d'un afped tres-agr&ible. 

Ces feuilles , vetues de potls courts tr^s-fenfibles en 
deflbus y & colordes en deflus d'un beau verd fonce que 
reinvent fouvent de l^g^res taches blanchatres , font 
trois fois allies , & chacune de leurs folioles portee fur 
un long petiole ccmmun , taiil^e en ddcoupures d'une 
ddicatefTe admirable, bordee de dentures tr^s^nes , 
large a fa bafe , d^croit r^guli^rement , & dans fon 
enfemble figure un fer de lance. 

De leur centre s'^l^ve une tige ^paifTe, creufe , 
cannel^e , un peu velue , rameufe , & qui a fouvent trois 
ou quatre pieds de hauteur. 

En mai, toutes les fommitis de la plante fe gar* 
nifient de fleurs blanches difpof<6es en ombelles , com- 
pofees de rayons ouverts , peu nombreux , & qui fou- 
tiennent chacun une ombelle partielle , munie d'une col- 
lerette d'environ cinq folioles ^largies^ membraneufes , 
prefque toujours rifldchies. 

U leur fucc^de des graines lifles , loi^es de quatre 
\ fix lignes, profondement canneldes, & ngurees comme 
le bee d'un oifeau. Elles font accol^es deux a deux , & 
Ton connoit leur maturity , lorfque , prenant une couleur 
de cafi brule, elles commencent a fe d^unir par le 
bas. U faut les cueillir a cette dpoque , qui arrive ordi- 
nairement \ la fin de juillet : fi Ton tardoit plus long- 
temps, elles fe ditacheroient , & une fois fur la terre, 
dont elles ont prefque la teinte , on auroit peine i les 
retrouver. 

On n'aura point a craindre de confondre le Cerfeuil 
mufqud avec la Cigut , fi Ton fait attention que Todeur 
de cette derni^re plante eft fdtide & rebutante, aulieu 
que celle du Cerfeuil d'Efpagne eft fuavc , & prefque 
femblable a celle de VAnis. 

On le multiplie par fes femences , ou par les rejetons 
enrscines que les pieds un peu ages produifent. 

Si vous voulez que les graines levent plus furement, 
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femez-les au moment de leur r^colte ; fi vous ne les 
contiez a la terre qu*au printemps, leur germination 
fera lente & quelquefois nulle. 

Semez-les fur une planche de terre fraiche fans Itre 
humide, Ug^re, bien ameublie, difoncee d'un pied, 
expofee au levant , & diftribuez votre femis par rayons 
diftans d'un pied. 

Ces rayons feront traces avec la ferfouette a une 
dent. Vous leur donnerez environ un pouce de profon- 
deur , Si vous y r6pandrez les graines fepar^mcnt , les 
^loignant de trois ou quatre pouces les unes des autres. 

Pour les couvrir , vous vous contenterez de rabattre 
ligerement la terre des deux c&tfe du rayon avec ledos 
du rateau, de mani^re que le fiUon refte apparent , 6c 
forme com me une foible rigole. 

Sur toute la longueur du rayon , vous ^talerezun pea 
de liti^re courte^ afin de conferver la fraicheur de la 
terre , & d'emp^cher que Teau des pluies ne la batte 
avec trop de violence , ou ne decouvre les femences. 

Pour les appiiquer a la terre & les fixer tomes dans 
leurs pofitions relpeflives , vous leur donnerez , apr^ 
le femis, quelques l^g^es mouillures , puis vous bomerez 
la culture a prevenir la naiflance des herbes parafices » 
ou a les detruire aufli-tot qu'elles fe montreront. 

Ces farclages feront exadement continufe lorfque les 
plantes fortiront du feindela terre ; & jufqu j^Tautomne 
de leur premiere annie , elles ne demanderont pas d autres 
foins. 

A cette ipoque, vers la fin defeptembre, levezles 
pieds avec toutes leurs racines , & plantez^les en planches 
par rayons diftans de quinze pouces ; apr^ quoi vous 
en couperez les feuilles exterieures , ne Jaiffant enti^res 
que celles du centre ; 6c quelques arrofages durant plu- 
ueurs jours fuffiront pour leur reprife. 

On pent encore former de fuperbes bordures larges 
avec cette belle efpke de Cerfeuil ; elles limiteront 
aer^ablement les grands carr^s du Potager , & leur fer- 
viront de parure. 

£Iles fe contenteront, pour conferver leiir eclat , de 
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quelques Un^ges , dont le but fera de tenir la terre daiu 
un ^tat habituel d'ameublifTement , & de d^truire les 
herbes ^trangeres qui voudroient panagerleur domidle. 

Comme les feuilles durcIfTenten acqudrant de Tetendue, 
afin de les avoir toujours tendres, on les coupe fouvent. 
Pour en faire ufage , on les fait blanchir , en les cou- 
vrant , apres Tamputation des feuilles ext^eures , avec 
on lit de paille loogue , qui les d6robe aux influences im— 
mtdiates de ratmofphere. 

Quand elles font au point de ne plus montrer de verd y 
on les cueille , & elles fervent a rafTaifonnement des 
falades. Les racines de cette efpece , mifes dans les po- 
tages , leur communiquent unefaveur aromatique, que 
bien des gens efUment , mais que d'autres reprouvenr. 
Au refte, on les regarde comme un excellent bechique 
incifif , & remploi de toute la plante en g^n^ral ne 
pent etre que falutaire. 

La propagation par le moyen des rqetonsenracines , 
fe fait ou a la fin de feptembre , ou au commencement 
d'avril. On les plante immediatement aprb leur f<&pa- 
ration , & quelgues mouillures fuffifent pour afliirer 
leur reprife. lis fe conduifent comme les fujets que les 
femis peuvent donner. 

Ce Cerfeuil monte diffidlement en graines : fouvent 
il efl deux ou trois ans fans montrer I'es tiges ; quand 
.enfin il les d^veloppe , il faut leur donner des tuteurs 
avant leur fleuraifon , fur-tout G. elles ont beaucoup 
delevation. 

2. Cerfeuil cultive : == Cerfeuil des jarduis : = 
Cerfeuil commun : = Petit Cerfeuil : =: CHiERO- 

PHYLLUM SATIVUM , OU ScANDIX CEREFOLIUM , felon 

LiNN^ : c'eft , dans fon fy fleme , la troifi^me efpece de ce 
genre. 

Cette plante , qui n*efl qu'annuelle , eft abfolument 
en petit , ce que la precedente eft en grand : au vo- 
lume pres , qui eft quatre ou cinq fob moindre dans 
routes les parties , il eu difficile de remarquer une reffem- 
blance plus parfaite. Les qualitis accefloires a la forme 
ont auffi quelques differences : la teinte du feuillage , 
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.- ffar example ^ eft b^aucoup moihs fonc^e ; les polls qui 
V le couvrent font moins iaillans » 6c le parfum qu il exhale 
: a moins de force ; audi , dans Tufage , eft-il g^ira* 
lement pr^fer^ a celui du Cerfeuil mufqu^. 

Ce ' feuillage eft une de nos plus agr^ables foumitures 
de falade , & peut^ltre Ja plus faine. On Temploie audi 
dans les potages;mais pour qa'illeur communique fes 
aromates , il ne faut lui faire fubir que deux ou trols 
bouillons. S'il eft foumis a une ddcoftion troplongue, 
,j1 perd fon gout & fes vertus. 

Pour la pofli^der toute Tannie , cette plante fe s^me^ 
a pluiieurs reprifes; d'abord en Janvier fur coucke, 
ou au pied d*un mur expofe au plein midi , ou fur un 
. ados d hher , bien garanti par des paillaflbns ; enfuitc 
en fivrier , dans les memes pofitions ; & enfin ^ mars , 
en pleine-terre , mais toujours a rexpofition du midli 

Depuis avril jufqu'a la mi-feptembre ^ on en s^me 
-tous les quinze jours ou toutes les trois femaines ^ peu ^ 
ila fois , & a des expofitions moins frapp^es du foleil. 
.En kxi^ les femis fe feront enti^rement a I'ombre. 

Comme le Cerfeuil cultiv^ n'eft agr^able que quand 
fes feuilles font nouvelles , il eft indifpenfable d'en rh- 
piter ainfi les femis; car il monte 'jj^romptement en* 
graines , & d^s que la tige paroit , le feuillage fe rac- 
comit , fes parfttms s'exaltent , & deviennent trop pe- 
netrans, dc fa parde nutritive affedle les organes de 
la' digeftion. 

Les femb rinfliffent en toute efp^ce de terre , pourru 
qu'elle foit bien ameublie , & que ia graine ne foit pas 
trop couverte. 

La plupart des jardiniers les font a la volee ; mais 
il eft mieux de les diftribuer par rayons diftans de fept 
a huit pouces. Dans cette pofition , les feuilies fe coupent 
avec plus de propret^ , 6c il eft infiniment plus aif^ de 
donner aux plantes les petits farclages dont elles oi)t 
befoin. 

Au commencement d'oftobre , on sime fur des ados 
d'hiver, toujours par rayons, le Cerfeuil qui doit fournir 
durant cette faifon. On fera bien , apr^s le femis , de 
r^pandre une l^g^re coucKe de litibe courte fur toute 
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la fuperficie de Fados ; & pendant les fmds & le§ 
neiges, on aura foin de le garantir de leurs attaques 
"par des paillaffons difpofib comme il dk dkd la page 
dt y Tom, L 

Les plantes de ce dernier femis font celles quidonnent 
les meilleures graines. Leurs fleurs fe montreot au miliea 
du printemps, & les feaiences font ordinairement mure^ 
a )a fin de juin. On reconnoit qu'il eft temps de les 
cueillir lorfqu'elles brunifTent. Alors on coupe les tjges 
durant la roree,&fans leur donner de fortes fecouiles^ 
qui feroient tomber les erunes , naturellement pea 
tenaces. On les expofe pendant quelque jours au foleil , 
fous un hangard , qui les abrite de la pluie & du vent; 
& quand elles font biens^ches, on les bat fur un drap: 
la graine fe detache; on la vanne , on la nettoye , 6c , 
mile dans un lieu fee , elle fe conferve IxHine durant 
trois ou quatre ans. 

On obfervera cependant que la plus r&ente eft tou*" 
jours celle qui donne le plus de fatisfaSion , parce que 
lesfujets qu'elle produit ont beaucoup plus d'amplitude^ 
quoiqu'ils foient^ beaucoup plus prompts k monter ea 
graines. 

* CERISIER. Get arbre fut encore pour les Romains 
un des plus beaux monumens de leurs vidoires. Apr^ 
avoir abattu le fuperbe Mithridate , roi de Pont , 
LvcuLLUS I'apporta dans la capitale du monde , & 
r^talant pompeufement aux regards avides du Peuple- 
roi y il orna de Cerifes fon char de triomphe , comme 
£ ces fruits brillans itoient la plus riche d^pouille qu'il 
eut enlev^e a TAfie. Bientdt le Cerifier embellit les cam- 
pagnes de Rome ; & comme il avoit ktk trouv^ dans 
les environ deC^rafonte, ville maritime de Cappadoce, 
on lui donna le nom de Cerasus , qu'il porte encore 
aujourd'huL Linne I'appelle Prunus Cekasvs ^ pnmier 
Cerifier y ne le regardant que comme une efpece du 
genre des Pruniers 9 avec lefquels en effet il a beau- 
coup plus de rapport que VAbncomr , qui fe trouve 
auffi clafte fous le meme titre dans le fyfieme de ce 
c^iebre botanifte. 

Quoiqiie d'une ftature mediocre , cet arbre a bean-' 
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icoup de graces; fa t£te arroadie & toqffue eft fraiche 
& liante; & fans avoir befoin de la taille, a laquelle 
cependant elle fe pr^e , la fuavit^ de fes formes eft 
I'ouvrage de la nature, qui femble s'fitre riferve le 
droit exdufif de la parer. 

Son tronc , qui a fouvent trois ou quatre pieds de cir- 
conf^rence , eft rev^tu de quatre ecorces, dont letiffu eft 
diverfement travaille. La premiere, coriac^e & tr^s-dure, 
eft couverte d'un 6piderme grisitre , qui , dans I'adolef- 
cence de Tarbre , paroit argent^ , mais qui fe noircit 
avec rige, & finit par fe crevaffer; la feconde eft auffi 
conacre , mais a moins d'epaifleur & de r^fiftance ; la 
troifi^me eft molle & fpongieufe , & toutes fes fibres, 
ainfi que celles des deux autres , font tranfverfalement 
dirigdes en fpirales. Enfin , la quatrieihe , plus fpongieufe 
encore 6c d'une fubftance bl^nch^tre , eft compofee de 
fibres longitudinales 

La plus grande dldvation de la tige n'excMepas or- 
dinairement quinze a vingt pieds , & fon fommet fe par- 
tage en plufieurs branches principals , habill6es comme 
le tronc. Elles fe fubdivifent en un grand nombre 
de rameaux alongds & fiexibles , & par leurs direSions 
demi-verticales oc rdguli^res , elles figurent un dome , 
dont les proportions font auffi nobles qu'agrdables. 

Tous les rameaux fe chargent de feuilles plus ou 
moins larges , d*un verd plus ou moins brillant , felon 
la varied ; mais toujours leur teinte inf<^rieure eft plus 
foible, & elles laiffent apercevoir une forte nervurein- 
termidiaire& ramifide, qui eft le prolongement du long 
petiole qui les porte Elles font dentdes en leurs bords , 
figurdes en fornte de lance, & leurs pofitions alternatives 
les rendentdocilesauxplus Idg^res impulfions du z6phir. 
Les bogtons qui les renferment font gros 6c obtus ; elles 
en fortent pluueursenfemble,& elles prot^gent quelques 
autres boutons plus petits , plus pointus , qui font le 
berceau des fleurs 6c des fruits. Elles fervent encore 
de nourrices ^ d'autres boutons beaucoup plus pointus 
que ceux a fruit , Qc qui , places ordinairemint 
aux extremitds des branches 6l des rameaux , doiveat 
donner naUIance a un nouveau branchage. 
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Les feuillesne fom point encore enfllr^flMfit d^elop^ 
pte, que les Heurs fe montrenc. Etk$ $'Q^vrent en macs & 
avrii , & font compofees d'un calico en godet , pcrco 
par le fond , fendu par le bord en cinq icHukcnires 
concaves ; de cinq p6tales blancs » arrondis., mio<^s ; dis 
vingt i. treme ^famines , & dun enabryon arrondi , qui 
fe change en un fruit fucculent, couTert d'ane peaa 
fine & luifante , & qui.eft. foutenu par un long pedoocule;^ 
. Prefque toujours il fort piufieurs fleurs du m^ma 
bouton ) 6c le calice tombe avant la maturite du firutt^ 
Ce firuit ell ou rond , ou en coeur , iielon la variite , 
& fert a diilinguer le» Cerifiers en deux clafles. Sa 
^air tendre , douce & fondante dans ua grand nom« 
brede fujets, ferine ^ cafTante & fucree dans d*autres» adde 
& moUe dans quelquesHms y couvre un noyau dur 
& Ugneiix qui contient use petite amande. 

VarUds uulcf , dJcruxs ftlm Vordit dc Imr maturity. 

1, Mat>puke : =: Orifi hativt ttAngUurre. 

Cet arbre, giQi& fur le Merifier a firuit rouge , poufle 
avec vigtieur, 6c prend une belle forcnis; So« bois eil 
gros & court ; fes^ feuilles font larges » d'one ^ofie fecme , 
(Sccolor^esd un vert iosici. Son fruit > qvu tnuric quelque-t 
£ois a la 6n d^ nsu , dk i»nd , cx>uven done peau tres- 
fine f &L tsL cbair (emniit une eau tr^srdooce & tr^ 
dbondante. 

2. CfRISlSK NASN FftECO€£. 

Creffe fur le Certiietr v«nu de soyaa , cettse variety 
|:e(le toi^ours naine; & fa pUe grafide hauteur en. pkin 
vent eft de fix a huit pi^ds. Ses^cameaox £ont lon^ 64 
flexibles » ce qui les rend tr^propces au paliflage : il 
eft peu darbres qui forment (Faum brilhns ^entalls» * 
Ses feuilles font tr^petites ; les petales de fes fkurs 
font longs y ^troits, fronc&> fur les bords, 6c fes fruits, 
qui , de toutes les Cerifes rondes , font les moins volu- 
mineux « n'ont de m^rite que par leur pr^cocitd. Plac^ 
au midi. Si palifK iur une muraille qui re^oit route 
la chaleur du fokil , Tarbre commence k les donner 
4^s la mi-mai^ la peau. qui les coavxc eft durej lesr 
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^hair eft midiocrement colorie , & paroit blanckatre 
quand on la compare au rouge vif qui tclnt fon en- 
veloppe. Elle eft peu fucculente , & Teau mediocre 
qu'elle foumit rebute prefque par fon acidite. Souvent 
aufti le noyau eft ft gros que la pulpe eft prefque 
nulle. 

3. GuiGNlER A FRUIT BLANC ; = Guigne blanche. 
La taiUe de cet arbre ^ga],e celle du M^riiler k 

fruit rouge , fur lequel on Ic «efFe. L'^corce de fes 
bourgeons eft d*un gris cendre , les feuilles font molles, 
pendantes , longues , tr^s-larges , bien denteUes , & 
d'un vert jaunatre. Ses fruits, formes en coeur, ?om- 
mencent a miirir vers la fin de mai , 6c durant une 
partie de juin. filancs comme de la cire d'un cAt6, 
laves de rouge de Tautre , leur chair eft blanche , utt 
peu ferme , adh^rente au noyau , blanc comme elle , 
& foumit une eau tres-agreable, 

4. GuiGNiEK A FRUIT NOiR : =: Guigne noire. 
Non moins 61ev6 que le pr^c^dent , cet arbre , qui 

fe greffe auffi fur le M^rifier a fruit rouge, a unetet^ 
fort toufFue , mais dont les rameaux , couverts d*une 
dcorce brune, fe foutiennent mal fous le poids des feuilles 
nombreufes qui les gamiiTent. 

Ces feuilles , prekjue ovales , alongees a leurs extri^ 
xoxtis , font bordees de dentelures in^gales , & fe re* 
plient en dedans. Le vert qui les colore eft tr^s-^fonc6 
en deffus , & clair en-deflbus. 

Le fruit eft fieur^ en coeur, aplati, couvert d*uRe 
peau fine , d un brun approchant du noir. Sa chair qui 
adhere au noyau , eft d'un rouge fonc^ , ainii que t'eau 
qu*elle foumit , & n'a de faveur que quand on pr^vient 
la demi^re maturity. 

Ce Guignier donne au commencement de juin. 

5. BlOARREAUTIER A PETIT FRUIT HATIF ; == BU 

garreau hdtif, 

Cet arbre reflemble beaucoup au Guignier , n<». 3 , 
par la ftature & Tafpefl ; fon bois eft cependant plus 
gros, fa tete eft moins touffue, & fes feuilles fe fou- 
tiennent encore plus mal. 
' Son fruit mftrit en m£me-temps que les Guignes not res. 
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n"". 4, & fe diftingueroit a peine des Guignes blanches ; 
dont 11 a prefque la forme , fi fes couleurs n'etoient pas 
plus vives , fa chair plus caflante & plus ferme , 6c foa 
eau plus relev^e. 

U eft fujet au ver; & quoiqu'afTez agriable au gout, 
il eft lourd & indigefte, oc ne forme pas un aliment 
bien fain. 

6. Cerise hative : = Royale hdtive. 

Get arbre n'cbtieiuune elevation moyenne que quand 
on le greflfe fur le Merifier a fruit rouge. II fe charge 
d'un grand nombre de branches , mais qui fe foutien- 
nent fans graces. Ses boutons font ovales & pointus , 
& font avec les bourgeons un angle afTez ouvert. Les 
fleurs fortent fouvent troisou quatre du meme oeil,8c 
leurs pi^ales , tris-ouverts & arrondis , font contenus 
dans un calice dont les diviftons font finement denteiees« 

Les fruits arrondis, un peu apl^itis vers leur p6-r 
doncule, font bons ^ la mi-}uin. lis fe montrent quel- 
quefois par groupes de huit ou dix, parce que les 
yeux d'ob ils fortent font tres-rapproches, Leur chair 
eft couverte d*une peau qui rougit de bonne heure , 
ixiais ello n'eft exaftement mure que lorfque cette 
peau devient pourpre. EUe contlent une eau douce , 
agr^ablement acide, & protege un noyau rond, unpeu 
poinm k fon extr^mite fup^rieure. 

Les feuilles de cette vari^t^ font d'un vert fonc^ & 
luifant. EUes fe tiennent droites, & eel les des bour- 
geons font plus grandes que les autres. Toutes ne font 
bord£es que de l^^res dentelures. 

7. Cerisier COMMUN : = Cerijier h fruit rond. 
Get arbre vient de noyau , & ne s el^ve qu'i une 

hauteur mediocre. Son fruit, quoiqu'un peu aclde , eft 
aflfez aer^able quand il eft domicilii dans un bon fol ; 
& loriqu*il eft parvenu dans fon adolefcence , il fup- 
porte bien les intempiries du printemps , & rarement 
fa fruSification avorte. L'^poque oil Ton en pent jouir 
^ vers la fin de jiun. 

8. GuiGNE NOIRE mJSANTE ; = GuiffiUr d gros 
fruit noir. 

Get arbre, qui fe greffe, comme les autrqs Guignicrs, 

fux 
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fur UMitiA^t it fruit Tpuge> a les botirgdoifs ]aunatres ^ 
arrondis , & prefquc cannelfc a leurs extremit^s. Ses 
boutons font longs, prefque obtus , & ceux a fruit ^-tr^s- 
renfles dans leiir milieu, bnt une forme ovale. 

Safleur eft petite, les p6tales , un peu concaves^, ont 
leiir extr^mit^ fendue en coeur, & leur calice, d*un 
verd rouge^trc du coti de lombre , eft d'un rouge brun 
du cdt^ du foleil. 

Son fruit , cordiforiti^, & qui murit k la fin de juin^ 
eft couvert d'une peaii noire, polie & luifante. La chair 
en eft rouge , tendre fans etre molle , & contient un© 
cau abondante , d*un gout relev6 & agr^ab'e. Le noj^au 
qu'elle enveloppe eft un peu teint de rouge, 

9. Cerisier a bouquets. 
' Cet arbre fe greffe fur le Meriiier a fruit rouge, & 
fon fommet fe gamit de branches touffues , foibles & 
pendantes. Ses bourgeons font fluets , rou^es^tres du 
€6t^ du foleil , & d'un^verd jaun^tre du c6te de Tombre. 
Leurs boutons font petits &- obtus. 

La fleur eft compof<^e de oinq a fept pitales , de 
trente a quarante-cinq diamines j & d'un k douze ftyles 
qui ont a leur bafe autant d'embryons attaches au fond 
du calice , fans adh^reiice les uns aux autres. Ces em- 
bryons deviennent des fruits qui fe groupent a Tex-* 
tremit^ d'un feul p^doncule : ils y font ferris & corn- 
primes J fans cependant 8tre attachi&s ni joints Tun i 
I'autre. 

Ces fruits font arrondis, midiocrement gros, d'un 
rouge vif, cou verts d*une peau dure, & leur eau eft 
un peu trop acide , pour flatter le palais/ 
• lis muriuent a h'fin de juin, & ne fqnt nombreuj: 
que fur les fujets ddja vieux. 

10. Cerisier a trochet. 

Cet arbre , d'une ftature mediocre, fegteffe bienfuf 
le fauvageon de fon efpece ^ mais avec plus de fucc^ 
fur le M^rifier a fruit rouge. Ses feuiiles font petites , 
6c fes boutons a fruits ft nombreux , que quand ils 
nouent , les branches qm les portent fuccombent fou» 
leur poids* 

Les fruits font d'une moyenne grofleur , arron£s p 
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^olorfi 4*iiii rouge bnU dans h^t fidttviH^ ^k 1« fin 
^ juifi i & ill feraieot ^r^Iw 6 liur chair itpit moin 
«:ide. 
XI. CcRism PM MoNTHORSHCT ; s (?n^4r Go* 

i#i : ss Ctrifitr i couru 4U€U€. 

La tiuUede cet arbre napasordinairwaentpliii dedix 
pi^ d« hauteur. Ses bpiujgeons, d'un bran plus cl«ir4i} 
c6ti de Tombre que de celui du foleil , font menas » & gar» 
ois de boutosil petits, arrondlt , cou verts d'icaiUes brones. 
Ses feuilles , motns grandes fur les branchei k fruits 
oue fur les rameaux (Urlles , font petites , kmgi^ttei, 
OC bord^es de dentelures un peii imoufli^ ; fee fieurs 
font prefque toujours trb-nombreufes , mais ordinal-* 
rement elles ne rempUflent pas les efpirances qu'dles 
donoent , & en ginir al la fructification n'dt jamais fort 
abondante. 

Le fruit y qw m&m \ la mi-iuillet, eft gros , fort aplatii 
\ fes deux extt^mttis. La queue eft courte, groffe, 
implantee dans une caTtt6 ^vaf<§e; la peau d'un beau 
rouge vif peu fonci^ \ k. chair dtiicate , d'un blanc un 
pen jaunSitre ; Teau apondante, agriabte, peu adde^ le 
noyau blanc & petit. 

II e»Ae une foi]»nniri^^ de cet arbre, dont les fruits 
font nu>ins gros , plus arrondis » d*UQ rouge plus fonc^ » 
d'une faveur i peu-pris femblable » & qui tn^rit quince 
purt plus tdt : on fappelle Cfiuaifiii comm w i>s 

MONTMORENCT. 

12. Ch^ry-dvkb : ss la Gr^ffk RoyaU* 
Cet zxbtt , qui fe greflFe fur le m&ifier \ iwit rooee , 
eft trop fertile pour devenir grand. Jufquafa premiere 
fructification pleine » il poufle bien ; mais enfuite, cour- 
bant fes rameaux fous le pcnds de fes produSions » il 
fe relive peu , & par confequent k foutient ma). 

Ses bourgeons tort courts » dTun verd clair da c6ti 
de Tombre , likirement tants de rouge du c6t£ du 
foleil, fe gamiilost He boutons petits , long^, pcnntus; 
^ d'un mSme bouton il fort diqHiis deux ^fqu'a cinq 
fleurs, out noucnt facilemeot; auili pr^fente^t-il fou* 
vent des branches qui font charg^es de groupes de fiims » 
qui mftriifent an cpmosencetBent de juillet. 
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Ses feUittes, fort largcs vera leut ettt^^t^ ^ font 
€olor6e$ d'an verd tiH^fonci , qui contrafte avec les flours 
ftorabrtufds & bitn ouvertes dont il fe pare. 

Le fruit eft gros^ nn peu comprimi par les deux 
extr^mites. Un p^doncule m^ocre le foutient , & fa 
pe«u J d'unbean rouge bnin, tire fur le noir quand il 
^arvient a fa derniire maturiti^^ Sa chair | rpuge > un pea 
terme^ foumituneeau quelquefoi$ uq peu trop douce, 
xnais ordinairement tr^s^agr^le , & wurre ua noyaa 
marqui de quelques preeminences du cdt£ du pedon^ 
cule» & pgtsitii k Tautre esctr^miti. 

Cfet arbre s*elive bien, & porteigr^iblementiatto 
lorfqu'il eft greff<& fur le M^rifier a fruit roufe. §on 
fruit , que Ton nomme Guindoux , eft tr^-^os , tr^ 
chamu , tres-color£ , port6 par un court & lort p^don-* 
cttle , & fa chair donne une eau abondante , exceilente 
& bien parfum6e. 

Cette belle \znM Temporte fur toutes le$ autrei 
Griottes , be mirite d'etre multipli^e dans tons le$ pays 
oil le Cerifier profpere. Dans les provinces Septentrio* 
Bales du Royaume , il faut lui donner une expofidoa 
chaude & bien abrttde du nord. 

14. CeRisieh DC Vu.L£NN£S : =: GriottUr i grot 
fruk rouge^pdk, 

Greffe fur le M6rifier rouge, cet arbre foutient bien 
fes rameaux, & poufle avec vigueur. Tous fes bourgeons ^ 

fros , prefquc verditres , ont une direftion verticale^ 
I les boutons dont 11$ fe gamiflent , font volumlneux, 
alongis & poitttus, 

D'oD verd gal en deflTus , & tr^s>clair en deflbu$ ^ 
fes feuilles fe terminent par une pointe aigue ^ & font 
bord^es de dentelures ingles. 

Ses fleurs , peu ouvertes , ont leurs pitales tr^-con-* 
caves , froncis , & replies en dedans par les bords. 

Son fruity qui mi^rit dans le commencement de juiliet^ 
eft gros, bien ^rrondl dans fa partie fupM^re, & 
couvert d'une peau fine , teinte a un rouge d^r , que 
Textr^me matunte fonce un peu. La chair en eft blanche ,^ 
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iucculente j & fournit une eau abondante , que la l^re 

aciditi qui Taflaifonne rend tris-agr^le. 

Get arbre eft tr^-f(6cond , & fouvent il fort du m^e 
oeil deux ou trois fruits , formant un groupe tr^- 
gradeux. 

15. BiGARREAUTIER A GROS FRUIT BLANC, 

Get arbre , qui fe greffe fur le Mirifier rouge , ref- 
femble beaucoup , par fa forme , au B.garrcauticr n^. 5 ; 
mais il en difl^re par le volume prefque double de fon 
fruit , dont la peau , d'un blanc de cire , ne fe lave que 
leg^rement de rouge du c6t6 du foleil. Sa chair eft un 
peu moUe > 6c fournit une eau l^g^ement relev^e. II 
mfirit a la mi-juillet. 

16. Bigarreai;ti£R a gros fruit rouge : =: 
Bigarreau royal : r= Gros Bigarreau. 

Greffe fur le M^rifier rouge , cet arbre s'^^ve aflez 
haut , & fes bourgeons fe couvrent d*une icorce d*un 
brun clair. lis font courts & gros^ & leurs boutons , 
foit a bois , foit a fruit , font gros & afFez arrondis. 

Les feuilles font d*un verd clair , grandes , pointues 
aux deux extr^mites , & la largeur priie dans le milieu , 
eft la moitie de leur longueur. Leurs dentelures fbnt tr^s- 
apparentes & r^guli^res. 

Ses fleurs s'ouvrent peu , & leurs pitales font arrondis 
a leurs extr^mit^s. Le p^doncule qui les foutient , n*a 
pas quinze lignes de longueur lorfqu*elles commencent 
I s'^p^nouir; & quaiid el les font pafKes, il fetrouve 
along^ jufqu'a trois pouces. 

' Le fruit eft gros , convexe d'un coti , aplati de I'autre , 
& divife par une rainure' affez profonde qui r^gne fur 
route fa longueur. Sa peau eft polie^ brillante , d'un 
rouge {onc6 du cot^ du foleil , & d'un rouge vif du cdte 
de 1 ombre. Sa chair eft ferme, caffante, fucculente, 
parfem^e de fibres blanches , rouge autour du noyau , 
qui eft ovale & pointu : elle abonde en eau un peu 
rouge^tre , bien parfum^e , & d'une faveur exquife. 
'La mdturiti de ce beau fruit , que le ver n'attaque 
jamais , a lieu dans le cours de juillet & d aoi^t. 
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17. Cerise-Gvigne. 

GrefFe fur le M6riiier tonge^ ce Cerifier deyient 
beaucoup plus erand que le Chery-Duke , auquet d^ail- 
leurs il refieinblie a bien des egards. Ses bourgeons , peu' 
alonges , font gros, 6c forts. Ses feuilles font un peu 
plus ^tal^es , fes fleurs un peu plus erandes , fes boutons 
eroupes en grand nombre a Textremit^ des branches it 
Iruits , donnant chacune de trois a cinq fleurs ; & fes 
fruits , non moins nombreux, un peu plus gros, ont 
la forme d'une grofle Guignc raccourcie. 

Ces fruits mdriffent depuis la fin de juin jufqu*a la mi- 
juillet. Us font aplatis fur les c6t^s 6c fans rainure , 6c 
leur p^doncule menu ef^ implant^ dans une cavit^ large 
& profonde. Leur peau, d'un rouge brun fonc£ , prefque 
noire dans leur maturite , cou vre une chair un peu molle , 
color^e comme e\lfi , mais plus daire aupr^s du noyau. 
Son eau efl douce, rougeatre, abondante, 6cd'ungout 
agreable, 6c le noyau qu'elle enveloppe eft ovale , alonge , 
pointu a fon extr^it^. 

18. Cerisier a fruit AMBRi : C/rf/If ambree de 
V'UUnnis^ dans Tile de France, du cdti de PoifTy. 

Get arbre, greffe fur le Merifier rouge, eft un de ceux 
qui acquierent le plus de hauteur. II porte fes branches 
avec grace, 6c quoique tr^s-longues , if les foutientdans 
des (firedions trb-ireguU^res. Elles font munies de forts 
bourgeons , dont les yeux font gros , les feuilles grandes 
& bnllantes, les fleurs nombreufes 6c peu ouvertes. 

Son fruit eft la plus excellente de tomes les Cerifes^ 
mais il eft peil fertile , 6c c'eft fon feul d£faut. 

Ce fruit eft gros, arrondi par^fa partie fup^rieure^ 
pcrt6 pan une queue affez longue ; ia peau eft fine , 
de couleur d'ambre , que la maturity lave en quelques 
endroits de rouge fort leaer ; ou bien le foleil le teint ' 
de rouge elair , 6c le cote de Tombre eft mSle de rouge- 
6c de jaune : fon eau eft tres-abondahte , douce , fucr^e^ 
fans fadeur. II ,murit vers la mi^julUet. 

19. Griottier commun. 

GrelfS fur lefauvageon du Cenfier , cet arbre s*61^ve " 
peu , mais eft trb f^cond ; il a plus de hauteur quand 
9A le marie au Miirier rouge , mai> fon bois eft moins ^ 
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nothhreax , plus volutnineuz & (t feotitBt outitx. Sor 
Tun & fur Pautrt fcs bourceont font grot, cotiitt, reim 
da c6ti de Tombre, & d isn rouge hnm pea fonc^ du 
c&ti dufoleil.LflUfsfeui]l€s, ifrfgalememdnitel6es» plito 
en gouttiire, terming en poimeis longoes &l aigue$ , font 
teintes en verd tris-fonci, & leurtboutons , tr^poin- 
tps, pofib fur une large bafe,^.tfes-rapproch^ks iHift 
des autres, donnent chacun naiflance a deux ou trots fruits, 
qai mftriifent au commencement de |tiiUet , & cpiL d^ 
corent ^riablement \es rsmeaux. 
, C^ fruits font gro5>«platis ven le piidoncnle^ fil«- 
iQnn^ dans TapIatiiFeiticnt qui rigne d'un c6td de lenr 
hauteur. I^ur pedoncule, bien nourri , eft plac^ dans one 
caviti aflez large. La peau qui les couvre eft fine, luifante, 
d'un noir d'^benp , & enveloppe une chair ferme, d'un 
rouge brun fonci , dont Teaii , d*un he%M rouge , eft donee 
^ luave. 

fto. Grjottier de PoRTt;GAL:=3:]a Cirifi rtysb 
de HoUande : = Cerife de I'Arckidm. 

Greff(6 fur les mSmes fujets que ie precedent, riuftiflfint 
pourti^nt inieujt fur le A16rifier rouge , cet arbre eft de 
moyenne taille , & poufle de fort gros bourgeons coofts, 
& bien garnii de grands feuilles. Ses boutons, fouvent 
doubles ou triples, font tr^s-gros ,& donnent naiffance 
a deux ou trois fruits , qui mfiriftent versiafin de jniilet. 

Ces fruits ont un beau volume 9 & font apliois par 
les extr^t^s, & un pen parunc6t6. Leurpedoncule 
eft £ros , fur-tout ik fon infertion daoft hi cavit^ pro-r 
fonde de ift partie inferieure du fruit« Lear perni eft 
caffante , d'un beau rouge tirant fur le noir , Ha couTre une 
chair ferme , d'un rouge fonci , qui s'^iarrtk dans le 
Vjpiiinage du jpetit noyau pointu qu'elle enveloppe ; lear 
eau eft rougeatre , abboduite , aflaifonn^e d'ttne l^re 
amertume qui lui donne une faveur exquife. 

ai, Cr^OTTIer d'Allemagns : s: Crmte 4k 
Chaux ! == Groffi Ce'ife du Come de S^nt-Mamre^ 

II ne fegreffe avec fucces que forte Mi^rifier rouge. 
Son bois menu , alongi , fe foutient ms^ ; fos bourgeons, 
)o«igs & iluets , font cplorfe dun brun rougeiUre. Les 
fi^uUles qui accompsgnent les fruits font petites , o^urteSy 
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4«s boufOiiKi a boh (6ht p\ni longues d^ tiers , une 
p^intt 6^\i^ 1^ t^rmiiie , & tears dentelurfts font iii6* 
g&les & j^fofondes. 

' Tous tears beotons font ion|^ » Mennourris, obtas% 
& »'duvfent ]k>ttr tnontrer des flears pea ^tatl^es, dont 
)«» ^tates , plus Itrges que longs, & fort toncaves » 
fcmt fouvent pliffis en forme de coeuf. 
' Le fruit qui leur iuccide , ibuteriu par an pfdoncute 
k>ng, menu, implami dans une cavit^ peu profonde^ 
fliArit vers la fin de inillet. Sa forme eft a1ongfe,ren- 
Bie dan» fa partte in£iiieute; fa peau d'lin rouge brun 
fonc6 , pr€iqae noir ; 6c fa chair, d'un rouge fonci ^ 
nbondante en eau , fercnt i^r^able ft elte ^oit moins 
acide. Elle couvre un noyaa potntu , dofit la teinte ed 
ordinaimniem d*un rouge vif. 
11. GitiorriER a pitit Fitvrr koir : = Grofft 

' Cet arbre , greflS fax te Minfier rouge , ferme aflet 
bien fa tSte; £ quoique fes rameaux loient longs & 
hiidiocremem garnis , il tes foutient avec beaucoup de 
r^eiilarit^. Son feuillage eftmMiocre, fiefafteufapeu 
d'ltali^e. Ses boutons font nombreux , & donnentdes 
fruits,^nt la peaU i6paifle, d^un rouge obfcurquiap* 
pfocl^ du m)ir , touvre une chair pen abondante , qui 
tbcinut une eau d'un rouge fenc6 , tris-<olorante, fie 
iin peu am^e. €es fruits mfinffent eit aoibt. Bs font 
petits , & ne peuvent Ivre employes qu'i la compo-* 
(kton des ratants , a^^tquels lis donnent uhe teinte & 
mte fareur agr^Ies. 

• C€ OHfifer a one feds-variM , dont les fruits , avec 
hK ihSmes couleurs^, les mtmes formes , font encori 
tnoms vbkntiineux : on f appetle PctitS CsHlse a ra^ 
TAFIA. La maturity de les produdiom s'effedue aulfi 
dans te courant d'aoftf. 

>^. MiRistt* A fumts vork%:ts,Mhtfi€r A pos 
fhtk. ' i • ' 

Cet arbre fe multiplie par fes noyaux « ou par let 
dr^igeoivs enfsd^ t)ue les fujets d^ Igib 'donnem avec 
aboniiitte. B s'€ire itffet haut , ^ fes rtaieauit foot 
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iffezitfinia$ « Ynais leuts boi^|:gepAs font un pe^ £>il>les » 
& couverts 4 une ecorce brunatre. lis fe egrntiTent 6t 
feuilles d'un. verd brun ^ l]»ell^ » bien, ds&nies-^ & 
marquees de nervures rougeatres. Lem^ b^utons loot 
fnediocres Si nombr^ux , iSiL.dp^chacun d'eujc, il fort 
frois ou quatre fleqrs dom • JeS'P^tale& font arrondis j 
fiUonnes de y^Ines .roug^£i$i> pon^ fur un caliceo^r 
lor6 d*un rouge vif. , .;' .- f; r j 

Le. fruit ^J^li leur fuccede eft alpnge , cordifbroie ^ 
liflez gros, quoique fauvage,;!/S(jf(i pe^u^ noire, .fine, 
luifante , co^vre une chair .teQ(jbe., aivB tougefonc^, 
pbondante^ 6f|^ eau teinte comme elle, douce « fu^r^e^ 
^n peu fad^t <Jette chai^ adh^e au noyau., 

Ce fruit mfirit en aoijt , . Ik n'eAbon que pour te^i^dr^ 
les ratafia$. d^ cerifes , & -au^res., • 

X^es fujets que cetarbropeut fourtiir aux p^pini^res^ 
ne valent pas^^arbeaucoi^ppfe^ , ceux de la vati^te qui 
fuit pour la greffe : elle y prend plus diiEcilement ^ Sc 
Tacret^ cl^y fa seve fe conisnuaiqiiie toujours un peu aux 
^fpeces qu'on Je force d'^dopter. . , 

24. Mei^is^kr a FRrUiT ROi{G£ : =;:: Mir'^er a pitk 
fruit I :::::. Miylfier roug/s, .. : f 

Cet ^rbre fe multiplie comme I^ pr^c^dent par fes 
noyaux 9 qu' par drageon^. U $*£l^ebeaucoup plus haut 
que toutes .le$ aqtres efpices^. & fe forage; une tete 
majeftueufe & l^i^n tpu^u^.-Sa tige^ ordinairementtr^s* 
droite, efl couyerte d'Une ^qorce plus luifaate que i;elle 
d^ autfe^^. (Verifiers , &, f&..termine par c^s. rameaux 
fortSj^i-nervr?^ , dij?ig^% avec une gracieufc .fym^ie* 

Ses feuilles ont en longueur le dpuble de leur largeur. 
Vn pi(iale%lp^ & ^ rete.Jles.^ti^t, Mpendus.* )& l^ur 
fermejt de s'incl^ner vers .^.(eifcf. ,^eui contouf eft ini^t 
e^^tij^ntdeintde; &^ hianc|i%tre« '^u de^ous ^ elles&nt 
$'un yerdtros-luifant en d^ffus^; - -r , . .* • ^ 

Ses fleurs , mediocres , font cotnj^f^e^ ^, pe^l^ ^Hr\ 
J)laoq ,., taiU4?. eft coBur,- ^:/f^j|(jes. (^ jjeurjij Hfff^^ Xe 
meme boilton ^n produit deux ou trois , & quelquofois 
«inq oujOx,^. ,; , ., , ,.:;,-,:, . .. ..^.. ,.'-'1 

II Iciw: ii|cc&ije de^petitsfrujts^j gu^yofitpf^iquefu^ 

VI o C 



C 5 R 585 

le palais la fupporte. Leur noyau occupe prefque tout 
leiir volume , & la puipe qui Tenveloppe , dure , s^che , 
trH-acer^ , eft prefque toujours coloree d'un rouge vif , 
& quelquefois marbree de veines rouges , fur un fond 
couleur de cire : alors Tarbre, quoique ne des noyaux 
d'un meme individu) fe diftingue par le noni de Mk- 
RlsiER A. FRUIT BLANC ; mais la difference de fa de- 
nomination ne change rien a ies propriit6s , non plus 
qu a fa vieueur , qu'a fa ftature. 

Les fruits muriAent dans le courant d'aout. On ne 
Ies cueiile que pour le femis , cette vari^te etant la plus 
propre a la grefFe de toutes les efp^ces de Cerifiers. 
25. Cerisier tardjf : = Cerifier de la Touffamt. 
II fe oreffe furiie precedent , & avanf fa fru^ifif- 
cation , il pouffe avec vigueur ; mais quand (es rami- 
iications principales font bien ^tablies , il ne fonge plus 
qu'^ la. riprodu^on de fon efp^ce : on le voit alors 
negliger fa parure , pour ne fe charger que de boutoas 
a bois & de boutons.a fruit. 

Les boutons a fruit , a leur centre , au lieu de fleurs ^ 
font.^clore de petits bourgeons » dont les trois ou 
quatre premiers yeux devie^ent des boutonsa bois pour 
}*annee fulyante. Les autres fe d^veloppe it iuccef&ve- 
ment , . & mefurant leur- croifFance fur rextenfion que 
prennent. les petits bourgeons , ils s'ouvrent eniin , 8c 
doonent chacun une. ou deux fleurs peu ^tal^es , 
dont.les p^tales font plans, un peu pointus a leur 
fommet , & contenus dans un calice a decoupyres pro- 
fondes ^ bofdees de demelures fines 6c r^guU^res. 

Ces fleurs s'epanouiflignt peu ; &, pnivoyantla dur^e 
de leur r^gne^<elles ne. fe hdtent pas d*^clore : il eft 
rare qu'elles precedent l;e mois de juin. 

L*arbre en produit jufqu'au moment oU li^s froids 
fev^res viennent impofer hlence a la v^g^acion ; mais 
tant que la- nature indulgente fe prSte a fon a&ivit6 , 
il offrele brillant tableau de fruits quifcnouent ^ de fruits 
qui fe forment , de fruits qui muriffent ; & prdfentant 
sinft , fous un feul point de vue , toutes les epoques 
de la vie; cdle qui la pr^are, celle qui la commence. 
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trelle qui la coffiplecte ^ 8t eelte qui la termlfie , il fat ad- 
mirei- Ics dtverfe^ Kvr^ dices Igei divers. 

Lcs fruits^ poft^s par utt trh-loflg pSdoiicule, Tom 
d*an volutne mediocre. Leuf peau , ttti peu dure , eft 
colorde d'un rouge elair.Leur chait , blancMtre , fournit 
line eau tf e$-acidc > 8t couvre urt petit noyiu blanc- 

L'i^rbre ^ft fi touffu, aue fi Tm n'a pas foin de le 
d^garrrir des branches chiftonnes , celles de nntirieiir 
rellent fteriles. La partie du boargeon qui a fruBifi^ , 
fe defseche & perit durant ITiiver. Pour confervet la 
bfeaut^ de l*enfeinble , il eft effentiel de fupprimcr chaqae 
ann6e tout ce bois tnort. 

yarUtes qui nt font propns qutpour llfk jarSns ttoHUfHtnt. 

t6. MeRISJER a VLElIRS l^OtTBLtS. 

Grefft ftrt- )e M6rifier rouge , cct arbte (tlkvc jufqn'S 
quinie pieds fa tige droite & noble; &, donnant cir- 
culairenient a fes ramifications principales nne dtreflion 
den^i-vettieale trfe-reguli^re , il arrondit gradeufement 
fa panW-e^ & femWe fe difpofer \ prifider aux noccs 
de Flore, II arthonce te retour de fon tigne , fit pri- 
pare fon trlotnphe. A peme le printemps a-t-^il rameni 
Taurore de Tannie, qu'on voit ics boutons fe tumiSfiet. 
On diroit qu*i!s ipient la douce halfeine des zfephyfs ^ 
^ qu'ils attfendent leuf fignil t ils le donnent , la fBte 
^'ovivre; bientit Tarbre eft convert d*un peuple ifinom* 
}>rsibfe de fleurs qui s'empreffeftt de faluef leur trine, 
& dVppiaudir a la nanife qui la raf^elle enfin fur la 
terre. 

(|^hac|ue fieur a prb d\ih pence de dramitre ; St , 
compoiee d'une multitude de p^ales qui lai donnent la 
forme d*u«e jolie rofe, ellefclouitparriclatantebfan- 
thfeur qui la colore. Toutes , fufpendues ^ de longs 
piSdoncules , qui leur permettent une douce cbwbtire» 
ibttent p;ufieurs enfemWe d*un m*me bourgeon , & 
gamiiTant & I'envi les plus pctttes portions de I'arbre , eHes 
n'eri font plus qu^un bouquet auffi pompettx qae fuave. 
Heft impoltiWe de rien txjit de plusli^ttfousleciel. 
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&1^ bpfttudcs-prlflttniers au'il dicore, reflemblaitftlors^ 
i, €Ct heureiuc £deii , 6b la fclidti de ooitre cfp^e fat 
fi grande &. ft raptde* 

Cette riante & majeftueufe deuraifon eft fugitive 
comme elle ; a p^ne dure t^elle troh femaines dans 
toute fa fraicheur; & biencoc Tarbre eft reduit a fon 
feuillage ^ qui » bten que gracieux , ne nous d^dommage 
pas de r^iat qu'il a perdu : fymbole frappant de toutes 
nos jouifiances p un inftant de bonbeur » une asin^ da 
regrets i . 

GrtSi pareillement fur le Mirtfysr rouge, cet arbrft 
s*^l^e un peu moans que le pr^^dent ; fa rSte eft plus 
^talie , mais moins riguli^re. Ses fieurs auffi laige^ » 
paroiffent motns pleines , parce que le$ piitales qui les 
Compofent font moins tapprochis. EUe^ font moim 
nombrepfes » & les pidoncules qui les foutiennent ont 
un peu moins de Ibx^eur. Maigr^ cette inferiority ^ le 
Cenfier double aa^rite une place diftingu^ dans les bof-* 
quets du printemp^. il y brillera aux metnes ^poques 
que le M^rifier double; & s*)! lui c^de le pas dansVorarfr 
de la d^radon* ii n'en eft pat fAoins ptopre aem- 
bellir le i^xfiacle de ia nature rajeunie. 

28. Cerisier a fuUrs saMt<DOu»tfis* 

Cette efpto , qui fe greffe comme la plupart des atftres , 
fiir le MMfier.roogey a beaucoup moins a^dat que la 
pr6c^dente. Sat£te eft auffi n^Hg^e , & fes fleurs ne 
font pas plus nocdireafes. Elks font form6es d'une 
Yingtaine de pitales , du milieu defquels s'^l^venf 
foavent deux piftsls , qui , f<icondi6s par quelques 
Amines qii*elles con^imrent , nouent c^elquefois leurs 
fruits, particuli^iement fur les Vieux arbres. Preiquft 
toujours alors ces fruits foni jumeaux. lis font color^ 
d'un beau rouge , mais leur eau eft tr^s-acerbe. 

Dans les fieun qui /eftent ft^riles , les pi(tils fe cbangeHt 
en petites feuilles verditres ; & celles qui n'ont qu*im 
piftil , ce font les moins nombreufes , donnent|f refque 
toujours un fruit fimple. 

Ce Cerifier , plus curiefx qu'agriahle , 4 <irolt nhxtt 
mom de trouver place dans let b<»fquets ptintaniers. 
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II eft aflez intirefiant durant fa fleundfon ; & quoiqae 
moins pompeux que les vm&tis doubles , il peut figorer 
apr^ elles , & les fuppleer avec avantage. 

MuMplicadon & culture. 

Tous les Cerifiers , comme on l*a dit \ chaque article , 
fe multiplient par la greffe , foit en fente , foit en dcniiTon ; 
& le fujet le plus propre a recevoir cette greffe eft le 
Merificr a fruit rouge , ou a fon defiaut le Cerifier de 
Sainte-Lucie^ que Ton appeile M ahaleb ( voye:^ ce mot, ) 
Ainft , quand on veut fe procurer ces arbres utiles 6c 
agreables » il faut commencer par ^tabiir une p^piniere 
de fauyageons. 

Cette p6pini^re fe forme y ou par le moyen des jioyaux 
du Merifier rouge , ou par les drageons enracin^s qu'il 
produit de fon pied. 

Si Ion emploie le femis , il faut lefaire a la fin d'oc- 
tobre , par rayons diftans de dix-huit pouces les uns des 
autres, & lui choifir une terre l^g^re^ fubftantielle 6c 
bien defoncee» 

. Les noyaux doivent £tre choifis bien vcAx^x ils feront 
excellens fi Ion a laifte les fruits fur Tarbre jufqu'au 
moment de leur chute naturelle. 

Cemm'e leur pulpe eft tres-mince, on peut fe dif- 
penfer de les en aepouiller par des lotions , & les planter 
tels qu'on les a queillis. 

' On les repandra dans le ftUon trac^ au cordeau , & 
profqnd:d*un bon pouce; & Ton aura foin d'^carter 
^haque noyau d'environ d^ux pouces de fon voiiin. ' 
. Pour 1^ recouvrir , on paffera le rateau fut 1^ rayons ; 
6c afin de les appUquer mieux a la terre , on marchera 
^nfuite tres-leg^rement chaque rayon dans route fa lon- 
gueur. La predion du pied, en enfon^ant un peu la 
terre , y laiffera une trace continue , que Ton couviira 
de liiiere courte, ou de feuillage fee. Ce prefervatif j 
non-fedement garantira le femis de la trop grande adion 
du froia , il empechera encore que, la terre ne fe dur-i 
ciffe, 6c n oppofe une barri|re a reruption des germes. 

Ils fe montrefont.au milieu duptintemps; 6c bieatdt 
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1^ adbres naKTans feront leur premieres feuille^. Celt 
alors qu'il faut les farder avec foin ; & fi le foleil etoit 
trop ardent., il feroit trcs-utile de les preferver defes 
rayons , en dreffant le long des rangs , des paillaffons 
foutenus par de forts echalas , & qui ne feront btes que 
quand ils auront plus de vigueur. 

Telle fera leur culture jufqu'au mois de fevrier de 
Fannee fuivante, A cette epoque on eclaircira les rayons, 
4e mani^re que les fu jets qui relleront en place, fetrouvent 
^cart^s d'environ deux pieds les uns des aiitres. Geux 
qui feront leves pour procurer cet efpace, feront plant^s 
en p^piniere dans les memes proportions , & dans une 
terre femblable a celle du femis. 

C'eft auffi I'epaque oil Ton plante en p^pinifere les 
draeeons enracin^s. 

Jufqu'a la £a de fevrier de Tannee fuivante, vous 
abandonnerez tous vos plants aux foins de la nature , 
fans les piocer , fans les 6bourgeonner , fans en couper 
les branches lat^rales, fous prfetexie d*en faire groffir 
ou alonger les tiges , vous con rentant d'extirper les herbes 
paraiites , qui leur deroberoient une nourriture que vous 
n'avez pas deflin^e pour elles ,' & de leur donner deux 
binagts avec la ferfouette a crochet , Tun en juillet ^ 
Tautre a la fin d'odobre , ou tout au plus tard a la Saint- 
Martin. 

A la fin de fevrier , par un temps doux , vous her- 
boterez tous les plants a deux pouces de*terre ; & apr^s 
avoir enlev6 tous les rameaux abattus, vous donnerez 
aux planches un binage un peu plus profond que le^ 
pr^c6den$ 9 toujours SLSfic la ferfouette a crochet. 

Des ce moment vous conduirez votre p^pini^re de^ 
M6rifier abfolument comme on I'a prefcrit pour celle 
des Alberglers. Ainfi , voyez ce qui en a ^e dit Tome I,- 
depuis le troifihme alinia de la page 1 6 ^ jufqaes & com^ 
pris V avant-denmr de la page 17, 

Quand les el^ves ont atteint quatre ou cinq pouces 
de tour, vers le tiers de leur tige, il eft temps de les 
greffer en ^cuffon a la pouiTe , aufili-tdt que les fujets 
Ibni en s^ve, ou a ceil dormant depuis le commencement 
daout jufqu'i la mi-feptembre , f^toutsfois larbreeft 
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^n s^ve}i]fqu*l cttte ipoque : lorfcpte le^oldtnede le«rt 
tiges eft double , oa les greffe en feote. , an snoment oi^ \m 
vegetation cofnincpce « tC nwi ayant , ni berocoiip 
plus tard. 

On fuivra , pour ces diverfcs opiratioas ^ kf ptvcM^t 
Indiques a chaque efpice dc grcfe» ,^Ji mous nnuoyon^ 
a c€$ artkU. 

Les fujets greffb refteront encore un aai on denx ta 
pepiniife, pour y former leur tite ; enfuite ils en pourvdM: 
lonir pour Itre domicilii dans les lieux ^i leur font 
propr^. 

Tout fol l%er & (Tune nature calcare convient an 
Cerifier, quelle que foit fa vari^t^. II a peu defucc^ 
dans les fonds argUeux , ou habituellement humides : 
fes fleurs y avortent le plus fouvent , ^ fes fruits y 
^t peu de faveur. U craint auffi les climats briilahs , 
les expofiti(His trop chaudes , & il fe plait particulii* 
tement dans les pays de montj^nes , & fur les cfrteauK 
^lev^ ; taxLs ne le places jamais dans le voifinage de» 
bc^ : le peuple liger qui les habite', roos diroberoit 
les deux tiers de vos recoltes* 

En le plantant, fi fa greffe n'a poufK qu*ua feitl ra-^ 
meaux, <Uminuez-lev» & ne lui laiiFez que le tiers de 
& longueur ; ii au contraire elle en a donni ptufieurs 
il^galement forts &bien fitu&, taillez<«*Iestoujours, mais 
nn peu plus longs , & jamais ne fuivez la m^hodc de 
ceux qui les fuppriment jufqu'iaU'poim de leur naiffance^ 

Une fois planti^ ia culture eft facile. U ne veut^ucun 
filmier , a molns qu^il ne foit compof6 de gazon» 
pourris , ou de feuilles d*arbre% bien confommies , Si 
3 fe contente de quelques labours fuperficiels. 

Si quelques-unes de fes branches meurent , attendee 
qu'eUes foient enti^rement deiTichies pour Ten dibar-« 
xaffer ;; mais ^pargnez-vous la peine de le tailler ; la 
be^uti de fes formes y ga^eroit peu , & prefique toujours 
la ferpe ou la hache lui font plus funeftes qu'utiles. 

Si des branches deviennent gommeufes , laiffin aa 
t^mps H foin de les gu^rir , ou le droit de leur donner 
la ixK>rt ; en les fupprimant trop t6t , vous feriez k Tarbre 
line plaie trop vive, de nouveUe gomme y reuMtroit 
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4ve^ vlu% 4'^ndanc9 » fy. fouv^m la pkce fe creufe, 
fi Tarbre furvu ik cqtt^ aoif utation dang^reufe & pre<< 

JUorfque la t&e d'unCerifier devient trop vieille,& 
que tou$ les rameaux oui la compofent fe couvrent do 
ixipuiTe, C\ la baf^ de lespridcipales branches eft faine, 
fi fa tige efl vigoureufe encore, recepez-le jufqu'aupr^ 
du point d*Qi] partent los ramifications^ il en fortira 
dautres qui rendront a Tarbre les graces &. la fraicheur 
de (a premiere JeuneiTe. 

La iituatlon la plus naturelle & la plus f;^vorable i 
toutes les efpices de Cerifiers eft le plein-vent ; on ne 
met en efpalier que la C^rifipricoce , quelques GuignUrs^ 
& le GrQs Bigarreau; alors il faut gre6Fer ces arbres 
de preference fur le Mahaiet , ou le Cerifier vemi <k 
noyau , parce que s'^Ievant moins kaut fur ces fujets , 
il$ font be«ucoup plus propres au paliftage. Ces greffes 
fe font tQujours au bas de la tige dufauvageon, 6c en 
icuifon a ceil dormant. 

Nul arbre n'eft auf& docile , & nc forme fur le mut 
«A tapis plusreguUer, plus agreable. Pans la premiere 
faifon , il fourit aux regards par la multiplicite de fes 
fleurs & leur ordre fytn^trique ; & quand les fruits leuir 
fuccedent, leur couleur traachante contrafte parfaitement 
av«c le verd fonce du feuillage. 

Loin de le concentrer par des ravalemens & des rap^ 
prochemens, il faut T^tendre Ql Talonger; & comnie 
il fe d^jamit rarement du has ^ il vous oSre dans toutes 
(es parties la mati^re du palifFage le plus complet. 

£mployez*y tons les rameaux , tous les bourgeons « 
toutes les brindilles fur-tout , qui font les meres des 
fruits , & ne retranchex que ce qu il vous fera abfolu^ 
snent impoifible de placer furletrelllageou fur la muraille« 

£t encore > ces portions incommodes, ne les fuppri-<- 
mez pas jufqu'au point de leur naiifance : fi vous les 
iaillez a deux ou trois yeux , elles produiront de nou- 
veaux bourgeons ; & ce qui nulfoit a la fy metrie , devenani 
utile a lafrudification, muItipUera la richeQe, & fou- 
tiendra la parure de I'arbrc. 

SilespoufliM s'^ivent trop haut^ & ceifent de trouver 
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lur le mur an appui fuffifant pour Staler lean channes^ 
abaifTez-les , inai:> toujours avec moderation, car les 
amputations font audi nuifibles a ce Cerifier , qu*a celui 
quiv^gete librementen plein-air; &s*il fepr^te a Tef- 
clavage , il n'en veut point trop eprouver les fers. 
. CERISIER DE SaINTE- LUCIE : Voyez Ma- 

HAL FB - 

CERISIER D'HIVER : Voyez Alkekenge. 

CHALEF : Voyez Olivier de Boh&me. 

CHALEUR : Voyez Feu. 

CHAM£CERISIER : Voyez Chevrefeuille. 

CHAM£L£E : Voyez Cam^lee a trois coques. 
. CHAM^DRIS : Voyez GfiRMANORiE. 

CHAMPIGNON : fungus. La nature de cette pro- 
dudion imguiiere a ^t^ long-temps probl^matLque. Les 
uns Tont exclue du r^gne vegetal , ne la regardant que 
comme le r^lultat de la d^compofition & de la pour- 
nture des ma'i^resfurl.fquelles elle s'attache. Dautres 
ont pe: r(^ que le princ'pe en ^toit contenu dans de 
petits oeufs qui, venant a 6clore, fe metamorphofoient 
d'abord en vers , enfuite en Champignons. Enfin^ des 
obfervations plus precifes ont d^termin^ les Botanifles , 
& la plupart aujourd'hui font convaincus que les divers 
Champignoi.s font de vrales plantes, dont la famille 
nombreufe a fes loix propres, (qs moeurs particuliercs , 
& qui , foit dans fa formation , foit dans fa reprodu6lion 
rapide, dift^re plut6t de tousles autresv^g^taux, quelle 
ne leur eft diflemblable. 

La plupart deb Champignons font des poifons prefque 
toujours mortels ; & dans le choix , comme dans Tufage 
de chacun deux , on ne fauroit apporter une prudence 
trop fevere. On ne doit meme employer qu'aveo une 
extreme moderation les efp^ces que Ton admet parmi 
les alimens , 6c que Ton regarde comme innocentes. 
. Ces efp^ces font : 

I. L'Oronge vraie, ou Amanxte ORANoiE, qucj 
Bauhin appelle Champignon plan , orbiculaire 6c dore: 
Funsus planus , orbicularis , aureus, 

Cette Amanite eft tr^s- delicate au gout , & fon odeur , 
un peu piii^trante , parfume agr^ablemont les. ragouts 

oil 
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oil Ton s*en fert, Elle eft trespommune d;^$ les pro- 
vinces jyieridionales de. France , & particuli^r^ment dans 
queiques cantons du territoire d*£tampesj fur la routs 
d'Orleans ; mais il faut prendre garde de la cqnfondre avec 
TOronge FauSSE , Amanita mufcaria , qui croit audi 
dans les memes comrees j 6c qui ell un veritable poifon. 
]. £11^ fe montre fous la. forme d'un oeuf : une mem- 
]brane blanche & epaiile la recouvre entl^rement , carac^ 
ten qui he fe rencontre point Jans I'Oro/igefauJfe , tou jours 
deftitu^e d'enveloppe totale ; bientot la membrane fe 
dechire; le chapeau paroit, 6i continuedeseiendre juf- 

3n a ce qu'il ait acquis quatre a cinq pouces de diam^tre. 
. trii fur fes bords , ce chapeau td hemifph^rique , teint 
de jaune orangd, qui tire louvent fur le rouge ^carlate'; 
^ peau de fa fuperficie efl s^che , & fufceptible d'etre 
pelee, comme qlle doit TStre quand on en fait ufage; 
ies feuillets 6c fa chair, prefque toujour^ un peu jaunapres^ 
font quelquefois blancs , 6c le pedicule qui le foutient , 
^pais, plein, bulbeux a fa bafe , blanchatre , efl garni 
d'un. collet membraneux. 

2. Le MoussERON ou MoucERON, ainfi nomm6 
parce qu'il croit dans les lieux couverts de moufle. On 
lappelle encore Amanite odor avte , Amanta odora: 
il nait au print^mps 6c en ete » dans les contrees mon- 
tagneufes 6c incultes, dont la terre eft gri{&tre. 
^ Cette Amanite en naiffant n'eft pas plus gcoffequ'un 
pois ; fon chapeau , trb-gIol?uleux d'abord, s etale enfuite , 
6c acquiert douze a quinze lignes de diametre , mais 
prefque toujours il conferve fa forme conyexe. ba peau 
eft ^eche 6c coriace.^ 6c prend fouvent une legereteinte 
jauoat^e dans fon centre. Un pedicule plein , trb court, 
lanpeuenfl^ vers fa bafe , lui fert de fupport, S)C fa chair, 
Wanche , ferme , dune odeur fuave , parfume agrea- 
UemeDt les ragouts oii elle entre. 
• 3. LaMoRiLLE^ dont les efpeces forment un genre 
de la famille des Cryptogames , que Linn^ a nomm6 
Boletus. Lafeuledont on puiffe fairemfage, eftcelle 
qui nait en avril, au pied des arbres dans les bois,6c 
dans les lieux humides cou verts d'hcrbes. tes yieux troncs 
d/es ofiers en fourniflent aboadammeiif qui font ordi- 
Tome I. P P 
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iiairemeiit exoiOehtes. U ell aiftdelescomioitreikleiiit 
chapeaux orales - conioues , dont la fuperfide eft Cfe* 
Vaiiee ^ cellulaire , & a ibie couleur roufl&tre. 

lACHAVTtlUUJElAVVAiKfzCanthartlbis/hvi/cens. 
lAhvk U Aomme Agaric chantbrclu , Apmcus 
cantartUuSf ficelle eft la premi^ eip^defen genre 
det Agaeics. Ce eenre Itti-mtme eft le premier de la 
troifiime divifion & la demiire claflTe de fon fyftime^ 
laquelle eft compofte des Cryptogames. 

OrHculaire & convexe au tnomeiit oh il fe ttioncre , 
fon chapeau eft d*abord tr^r^gulier , mais eofuite il 
fe redreUe , (k forme prefque Tentonnoir. Alors fes bords 
deviennent tn^aux , contoum^ , fit foavent laciiu^. 
Sa doublure , au lieu d'^recompofite de lames fepariesi 
comme dan$ les Amanites , eft gamie de plis rameux, 
dicurrens fur le p^dicule , fie figur^ comme des ner« 
▼ures. Le pMicule eft ^pais , pleiii , fie n'a pas beaucoup 
phis d'ufi pouce de longueur. La couleur de ce Cham- 
pignon , 'pea volumineux , eft d'un jaune roufl&tre un 
peu p^;^ • ^ fa chair , aflez ferme » r^pand une odeuf 
agitable. Quand on le mlche, il pique d'<ibord un pen 
hiangue; mais k cette premiere impreifion crop au Aire, 
Aicprae une faveur exquife, dont tout le palais eft 
r'^ui. M. BuLXiiARD nous ^ppf^d qu'il eft prefque 
Tunique nourriture de plufieurs campagnes, dont les 
habitans, quile.mangentik toutefauce, vont ie r^colter j 
en juillet & aodt , dans les bois fie bss pr^ fees , qui 
font fes dom ciies naturels. 

L'art voudroit en vains^appropner ces diverfefs efpices 
fie l^s -founlettre it fes culmres : la nature s'en eft r^ferv^ 
r^ducation ; elles ne fe confer^nt , ne fe foutiennent fie 
ne fe multtplient que fous fa main, fie dans les domainea 
quelle leur alBgne. La feule qui fe foit habitu^ dans 
nosjardins, eft PA MAN ITS COMEStiBLE, que LfUKik 
appelle Agaric champbtrs, :4garkus camptftris ^ nea- 
vi^me efp^ce dece genre, fie que housnommons vul- 
gairement Champignon de couche. 

Son p^dicule eft pidn , court , epais , blanc , comef* 
(ible comme le chjpeau qu'il porte , ^ muni d'un collet 
irrigulier , fie comme rong^ en fes bords. Le chapeau. 
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hftiiifphirique dans fa naiffance^ s'^nd enfuite^ $-- 
platit, & d&n^t (jaelqttefoi; trisrlaige. -II eft couvert 
d'une peaa blanche dans la jeunefle de la plante, & 

Si pfcnd tine ligcre teinte fiiuve lorfqifefle viethit. 
jttc peau dolt fe lever aif^ent , & eft toii|ours naturd- 
Ument trb-s^che : fi elle ne peut s'eniever , fi elle eft 
huHiide, & fi avec cela le collet du pMicule eft tris-entier , 
nis-r^lier, & la chair fans odeuragr^able, c'eft une 
autre efpke,que Ton nomme Amanue piinWiUre ^om 
Agaric bulkeux primmer, & qui , malgri la fimilitude des 
formes , doit &re rejet* cpmnae un funefte poifon. 

La fuperficie du chapeau des Champignons de couche 
paroit fouvent icaiHeufe parplufieurspetitesdichiniies 
qui fe font a fon ^pidermc. 11 eft double de lames, qui 
font d'abord couleur de rofe pile , enfuite brunatres 
& enfin^ noiratres quand le Champignon eft dans ia 
'weiUeffe. II faut s en difier , quand ces lames font 
blanches , au lieu d'^re rofes-p41es k leur premiere 
^poque. 

LAmanite comeftible croit naturellement en au- 
tomne , aprb des pluies donees , dans les pr6s fees , dans 
les vergers , dans les all^s des jardins , fur le bord des 
diemins & fur les peloufes. Eile eft danifon degride 
perfeaion , quand elle n'excMe pas le volume d'une 
noix moyenne. Pips petite encore, elle plait davantage ; 
elle fait plus de profat & moins de plaiifr , lorfquecon. 
fervant la rondeur de fa forme , fon chapeau acquiert 
environ un pouce de diam^re ; mais lorfgu'il commence 
i figui«r le parapluie, elle n'eft plus effim^e; & Ton 
fait /oieo de la r^prouve;- comme un mets peut-etr« 
dangereux , quand on lui a hiSt prendis tout fon di- 
yeloppement. 

Cette efpice a une l^g^rc odewr jde Cerfeuil , & 
communique aux ragoiits un cQloris & une faveur 
^r^les. 

Par le moyen des cpmchjejiou meules, faitesendif- 
ftrentes faifons , nous pouvons en jouir toute Tannfe, 
& i'avoir fans cefie fons la main. 
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Dis Couches i Chdmpiffions, 



\. 



Deuit motifs peuvent faire donner )a priference anc 
Couches fur les Meules : Tun eft reconomie des fumlers , 
& rexemption de Toins audi fr^quens , au{& aifidus que 
ccux que les Meules exigent ; lautre le d^faut de Blanc^ 
fans lequel les Champignons ne peuyent croitre furies 
meules^ 
• Cc Blanc, que Ton appelle Blanc de Champignons^ 
eft form^ des portions du fumier adh^rentes aux p6di* 
cules des Champignons qu'il- a produits : il refTemble 
^ une forte de galette incruft^e de petits filamens blancs ,: 
& il eft rempli des femences de ce vegetal. Plus tl eft 
vieux , plus il eft t^cond & profpere : on le confel-ve 
en lieu fee, ordinairement fur lesgroifescharp^tesdes 
greniers ; & pour ^tre employ^ avec fucc^s , il fskut 
qu'il ait perdu toute efpke d'humidite , & qivil fe foit 
pafte au moins fix femain^s depuis qu'on I'a ferr^. 

Les couches fe font en d^cembre , & voici les pro- 
C^d^s que leur formation exige. 

A Texpofttion du levant , dans an terrain fee & fa- 
blonneux , on ouvre une tranch^e large de deux pieds , 
profonde de fix pouces , & longue a volonti. 

St la terre eft forte & humide , pour que fa fraicheur 
^ ne foit point nuiftble \ la couche , on donnera dix-huit 

Siouces de profondeur a la tranchee , & on la rempiira 
'un pied de platras ou de pierrailles, que Ton recou* 
yrira d'un lit de fable fee , ou de terre tr^ - l^g^re , 
tr^-meuble : par ce moyen la profondeur de la tranchee 
ne fera plus que de fix pouces. 

Avec du fumier court m^M debeaucoup decrottin, 
vous remplirez la tranchee. Chaque lit fera drefK bien 
^alemen t , bien foul^ , bien tr^pign^ , & la couche , iom^ 
pofee de leur aflemblage, fera torm^eendosdebahut, 
& aura deux pieds de hauteur , prife dans fon point 
milieu. 

Enfuite vous eopterez la coache , c'eft4-dire , que yoUi 
en couvrirez la luperficie de T^paifteur d'un pouce , avec 
la terre de la fouille , fx elle eft 16gke & fans c^ou- 
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tages ; & .fi elle eft forte & cocnpidts , ytml la. tn^Ierez 
I de fable ou de vieux terreau fee pour rameublir. La 
, Couqlie reftera ainfi , fans aucun foin , jufqu*au com- 
neni^ement davril. , 

A cette epoqqe "\tous la chargerez de grande liti^re 
fecou^e , de Tepaiffeur de trois do»gts, Sc-vous la laiflerez 
jufqua la fin de mai , temps oil elle doit commencer 
i a produire. - : 

Depuis ce moment , vous la vifiterez fouvent pour 

recueillir les Champignons a mefure qulls font bons« 

Quand une fois elle eft en train de donner:, il faut Stre 

. «xa3 a ramafter , de deux jours en deux jours , tout ce 

qui fe trouye de. groffeur ratfonnable. 

Pour faire cette cueiUette, il faut lever-ialitt^re^ & 
la remettre exa6lement auftit6t qu'^Ue M achev^e ; 
enfuite , s*il ne tombe pas de pluie , ondonneune legere 
mouillured'une vote d*eau, ou deux grands arrofoirs, 
pour quatre toifes de couche! 

Une couche produit au tnoins pendant quatre mois ; 
, & lors qu'elle eft ipmde , on la decrult « feparant du 
f umier , rWuit en terreau , tout le Blanc de C/iampign0n 
qui s'y trouye, afin de Teipployer aux Meules. 

r 

Des Mcules a Champignons. 

Les Meulesont flir les Couches Tavantage de pouvoir fe 
conftruire dans toas les temps de I'ann^e, except^ pendant 
les gel^es Sc les neiges , foit au plein air , foit dans une 
ferre, ou dansiune cave, &de donner plus proniptemeot; 
mais elles exigent bien plus de d^penfesen fumier, pips 
d attentions & plus de foins. 

Un mois ayant de les former \ vousi amafTerez , pres 
du lieu que yous leur aurez deftin^ , du fumier de cheval 
fn^l6 , s*il eft poflihle , de deux tiers de crottin., & vous 
le laifTerez fe former ea tas , ayant foin d*en ecarter 
toute yolaille qui viendroit le gtatter* 

Cependant vous preparerez lemplacement de .'la 
Meule^ dont vous marqqerez les linutes au :cordeau : 
. tl doit avoir .ttois pieds de largeur^ fur une longueuf i 
^ yolonti. . ,. . ^ , *../..:' 
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SH la Meole eft hitt dans le primemps , dails Am- 
tofime, oadaiisl1iiver,yoiisdreflerezfur«>uter^tendtfe 
de fon emplacement un lit de platrii^ oa de pierndlles^ 
^ la hauteur d'environ un pied ^ & vous le reconvrirez 
d'environ un pouce de fable , ou de terre siche & bien 
meuble, oue vous battrezfortementavecla pelle , afin 
de Teealifer exa£lement , & de donner 4 rtofembte de 
la foLditi & de la confiftance. 

Lebut de cette operation eft de favotifer Tfeoulement 
des eaux, & de pr^ferver la Meulede toute humiditi 
ftagnante & nuifiUe. 

Elle eft tris-avantageufe dans les terres s^ches, ab- 
folument nicetbart dans les terres fortes & humides» 
mais inutile pour les Meules d*M « qui riuffiffent mieux 
fur un fol frats y fans Itre humideV & qui demandent 
uiie expofition un peu garantie du gtand fbleil. 

La place ainfi pr6par6e , on drefle la Meule avec le 

fumter , qui depuis un mois eft entaiK k Tair , de la 

mime mani^re que Ton drefleroit une couche ; & fur 

les trois pieds de largeur, onne lui donne, dans toute 

- la longueur , qu'un pied de hauteur. 

En maniant le fumier , vous aurez foin d*en retirer 
la paille longue qui peut s'y trouver ; car pour qu*une 
Meule foit heureufe « elle ne doit itre compof^e que 
de crottin & de fumier tres-court. 

Quand la Meule eft enti^rement dreiKe, on lui donne 
une ample mouillure. 

Quatre jours apr^ on remanie tout le fiimier dont 
la Meule eft form^ ; on en retire environ un tiers que 
Ton entafTe a c&ti^ & on lui fubftitueautantde fumier 
neuf , le plus court poflible. 

Si 1 on trouvoit une tr^ - grande chaleur dans la 
Meule , auffi«t6t aprhs en avoir remani^ tout le fumier, 
on la retabliroit telle qu'elle ^toit , 6c quelques jours 
apri^ on la reinanieroit une feconde fois. 

Quand enfin la Meule n'eft plus brftlante , avec les 
deux tiers du fumter remani^ « & le tiers du fumier 
r^eUf qu'on leur ajoute & qu'on m^eaveceux , on la 
drefle de nouveaa, & Ton d^ermine: la forme d^ni- 
tive qu'elle doit avoir , ceft - a - dire, qu'on r^duit fa 
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latgeur ai deox pieds, au lieu de trots qu'dle avoit , 
ft on lui donne quatorze ou quinze pouces de hauteur* 

Six jours apr^ on lardc la Meiilc : cette operation 
confide a prendre les pieces de Blanc de Champignon^ 
a les <livi(er en portions de trois ou quatre pouces , & 
a les mttret 4 un pied de diftance rune oe Tautre • 
fur une mSme ligne dans les flancs de la Meule , & a 
fept ou huit pouces au-deAlis de la bafe fur laquelle 
die repofe. 

Si la Mettle eft appliquie contre un mur , comme 
il arrive quelquefois , on ne doit larder que Ton cdt^ 
decouvei^. 

Pour mfirer les morceaux de blanc , on enfonce la 
main a chacune des places qui leur font deftinjies; & 

3uand Touverture eft faite , on y infinue le morceau, 
e fa^on qu'il ne foit qu^a fteur des fumiers , &' non pas 
enfonc^ trop avant. 

Aufti-tdt apiis que la Meule eft lardee. on la r^- 
monte ; c*eft a-dire , qu'on remet fur toute la fuperficie 
environ un tiers du fumier refti lorfqu'on Ta r^duite 
de trois pieds a deux , & on la drefle alors en dos de 
bahuf. 

Deux ou trois jours apr^s , quand le blanc eft bien 
attach^ , on bat la Meule avec le dos d*une pelle, afin 
de fomprimer , de maftiquer , & de mieux incorporcr 
le blanc avec les fumiers. 

Enfuite on arrache avec la main toutes les pailles 
longues qui d^rdent, & c!eft ce qu'on appelle Pelgner 
Id MiuU J 

Quand enfin elle eft bien lifte & bien unie , on la 
gopce; c'eft-a-dire, qu*on en couvre toute la fqrface d'un 
pouce de terre l^e^re , ou m^l^e de moiti^ de terteau ^ 
.ou de iable^ fi eUe.eft fgcte & compare; & Ton jette 
par-defllis une couverture de fumier neufunpeu long , 
a laquelle on donne environ trois pouces d'epaifleur^ 
except^ ii la partie la plus elev^ede la Meule, oii elle 
doit.^tre tr^l^g^re, & ^paifTe au plus d'un pouce. 

Huit jours apr^s on ajoute encore autant de fumier 
neuf, avec la meme attention pour la panle fup^rieure 
de la Meule , qui toujours doit 6tre trb-peu couveitSt 

P p iv 
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' ' Huit aqtres jours aprSs , on rctirfe tonte la cduver- 
ture; on nettoie toute la fupei'ficie dfe la Meule des pailles 
& menues ordures du fuinier ; on choidt enfuite tout 
ce qu'il y a de plus long dans cc fumier retire ; on en . 
poudre la Meule , c'eft-a-dife , qu'on en fait une cou- 
verture d'environ un doigt d epaifleur & qu'on nomme 
la Chemife, II faut que cette chemife foit arrang^ dc 
fagon que les pluies coulent deflus , & ne puifTent p^- 
n^trer dans la Meule. 

Par-deflus cette petite couverture , 6a ajoute environ 
troiG pouces de fumier neuf , qu'on aura fait reiTuer 
en tas pendant huit joqrs , & fur ce fumier neuf on 
jettera le refte dcs vieux fuinierrf'rehiues,tou jours avec 
Tattention eflentielle de tie pas trop charger le fommet 
de la Meule, 

Quinze jours aprb , vous decouvrirez la Meule , n*y 
laiffant que la chemife, & vous conflaterez fon 6tat. 
Si quelques Champignons commencent a fe montrer, 
marquez les places qu'ils occupent en y piquant de petites , 
baguettes ; recouvrez la Meule enfuite avec lesmemes 
fumiers & de la meme mani^re qii'elle I'^toit ; & au 
bout de trojs og quatre jours , ne decouvrant que les 
endroits indiques par les baguettes , vous y r6colterez ce 
qui fe tronvera de Champignons affez formes. 

Quatre autres jours apr^svous decouvrirez dehou- 
veau toute la Meule, n'y laiffant toujburs que la chemife; 
& fi les Champignons n'y paroiffent encore que par 
places , indiqUcz-les par de nouvelles baguette^; , & re- 
CQuvrez ^ . pour ne revenir qu'au.bout de trois ou quatre 
jours. . \ * 

Mais fi V'Meul^ ienti^Ve fe* t'rowve difpofi^e k pro* . 
dalre par-toutigalementj* fupprimez les marques, & . 
apr^s avoir repiac6 la couverture , venez, au bouf de triois 
ou quatre jours , 'commenciir une fetolte coinplfete. 

D^s ce mpPQut vos cueilletteSj pendant deux ou . 
trpis mois J fe fi/cc^deront tous les trois jours, fi la faifon 
eft douce , tous les quatre oli cinq jours, fi ie teimps 
oft froid ;.& auflit&t apr^s que 'chaCune d*elles fera'faite , 
vous aurez g.and foiji de recouvrir la Meule commfe 
elie' r^tbit auparavanr. ' 
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' Dans fes gmndesdialeurs, tous les jours , oti au moins 
tous les deux jours , vous donnerez un leger arrofage: 
la mefure eft la meme que pour les couches , c'eft-a-dire, 
deux grands arrofoirs , ou une voie' d'eau , pour quatre 
toifes de iVieuIe. 

Dans les gelces , vous augmenterez les couvertures 
de grands fumiers fees en proportion du degr6 du froid ; 
car il eft eflentiel que la Meule conferve toujours fa 
chaleur au meme degre de temperature qui la rend pro- 
du6Hve. 

On ne fauroit fuivre avec nop de vigilance lesfre- 
quentes & iubites variations de ratmofph^re , parce 
qu'elles influent toujours rapidement fur la conftitution 
de la Meule , &C fur le temperament des v^g^taux qu'elle 
alimente. 

Dans les froids violens & foudains , fi I'on diiTere de 
quelques heurcs de charger les couvertures , elle fe trouve 
morfondiie, & fes fruits periflent fans retour. 

L'air devient-il plus temper^, fi Ton ne fe hitepas 
de rendre les couvertures plus l^geres , la Meule s'^- 
chaufFe ; & pour peu que Ton tarde alors a decouvrir 
la fupeificie de place en place pour taire evaporer la 
trop grande chaleur , tous les fruits periflent encore. 

Ce dernier accident arrive quelquefois dans le cours 
des preparations de la Meule ; aufti eft-il a propos de 
la fonder de temps en temps avec la main , & d'ufer 
du m8me remade , (i elle prend trop de chaleur. 

Enfin , dans I'^te ,]e tonnerre & les Eclairs font ai^orter 
tous les Champignons naiffans. On doit fur-le-champ 
decouvrir la Meule , la depouiller de fa chemife , rema- 
nier la terre dont elle eft goptee , la degager de tout ce 
qui eftgSte;.retabiir la chemife & la couvcrture: quelques 
Jours apres, elle reprend fon embonpoint, & recommen<3e. 
a produire. - 

En recoltant les Champignons , s'il arrive que Ton 
enl^ve, en tout ou en partie, les groupes ou rockers 
qui les produifent , il faut a I'inftant meme remplir 
les creux qu'ils laifTent fiir la Meule avec de la terre l^g^re 
copime celle qui a fervi a la eopter. 

Lorfqu'on fait les Meules cans des caves , elles s'y 
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priparent comtne en plein air i feulement , Itniqu'eiles 
font gopties g elles n'ont befoin ni de chemifes , ni de 
couvertures , ni de tout autre pr^fervatif , li Ton a foin 
de bien fernier les portes , de boqcher les foupiraux, & 
d'interdire Tentrie ii lair ext^rieur. 

Elles commencent k foumir environ un mots apr^ 
qu'elles ont iti fornixes ; mab elles font beaocoup moms 
produdives. 

Si la terre devient trop s^he, on les mouiUeMgi* 
rement , apr^s avoir cueilli les Champignons. 

Dans des b^timens converts , des ferres a legumes^ &c 
qui n'ont pas la temperature des caves, & qui ne peuvent 
fe farmer aufli exaSement , les Meules exigent les mimes 
fa^ons qu'en plein-air , mais elles y courent moins de 
dangers. 

One Meule ceilant de produire , on la ditniit ; & 
apr^s en avoir f^par^ le blanc, pour le conferver s^ 
chement, on^emploie fes ddbris aux mimes ufages que 
ceux des couches ordinaures. 

Obfirvations imponantu. 

Le fumier de cheval eft le feul que l*on p'tiffe em- 
ployer k la formation des Crouches ou des Meules ^ 
Champignons , & il ne faut pas qu*il foit trop gras. 

Celui des chevaux qui ne vivent que de paule & 
d*avoine» m^rite ii tons ^gardsla preference. 

Celui des chevaux de fiacre eft enfuite le meilleur , 
quoiqu*iIs mangent du foin ; mais on leur donne audi 
beaucoup d*avoine » & leur liti^re n'eft pas tr^s (i^qaem- 
ment renouvelle. 

Celui des chevaux de labour & autres , auxquels on 
ne donne que du foin & de Favoine , que du fbn & des 
feverolles , &c. n'a aucune valeur pour cet emploi^ & 
doit etre ahfoluiment rejettl. 

En entaifant le fumier deftini aux Couches & aux 
Meules, il eft bien eflentiel d'en fiparer, autant qu'il 
eft poftible, tout le foin qui sy trouve : sMyitoiten 
trop grande quantity , la Couche, ou la Meule , n'aurok 
aucun fucc^. 
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' Enfin,ii la ricolte des Champienojis exc^de la con- 
fonunation que Ton en peut faire , il eft slM d'en confer*- 
ver Ic furplus. II fufht deles bien laver, deles enfiler 
comme des grains de chapelet^ de les fufpendre en un 
lieu bien aere, jafqu'a ce qu*ils foient bien fees; &, 
apxhs les avoir enf/rm's dans des facs de papier , on 
dans des boeces , de les confer ver s^chetnent. Quand 
on veut les employer, on les fait ttemper durantquelques 
heures dam de i'eau tiWe : ils Veviennenc, & font ^gaux, 
ou tr^s-peu inferieurs en bont6 ^ ceux qui font ricem- 
tnent cueillis. 
CHARDON B6NI DES ANTILLES :VoyezAR. 

G^MONE DV MeXIQUE. 

CHARME : Carpinus , genre d*arbre , & d'arbriffeaux 
a feuilles fimples & altemes ^ qui portent des fleurs males 
& femel(es fur le meme pied , mais fi6par^es (ur des 
charons diffi^rens , & qui , a cet ^gard , ont quelques 
rapports avec les BouUaux , les Noifettiers & plufieurs 
autres. Ce genre eft le diici^me de la huiti^me divifion 
de la vingt-unieme clafte du fyftSme de LiNni. 

i« Charme commuk : Carpinus bitidtis J igfi^mhit 
efpece du genre dans Linne. 

Dans les folsfrais, fubftantiels & profonds, cetarbre 
s*el^ve quelquefois ^ quarante ou cinquante pieds de 
. hauteur ; ainfi on peat le placer au fecond rang de not 
arbres foreftiers. Son tronc, qui n'acquiert pas beaucoup 
plus dun pied de diamfrtre, eft en g^n^ralaffez droit, 
mais prefque toujours imparfaitement cylindrique , & 
I'icorce qui le couvre eft unie , blanch^tre , mouchetie 
de taches grifltres. . 

Sa cime droite , tr^s-ramifi^e , couverted'unfeuillage 
^l^^gant & nombreux , lui donne un afpe^l agr^able. 

Son bois blanc, fort dur , excellent a bmler, 8c 
dont le charbon eft tr^-propre% la fabrication de la 
poudre ^ tirer, eft d'un ufage frequent dans lecharron- 
nage , & d*une utilit^ tr^s-grande au Jiarditiier pour £i« 
briqt^er de folides outils. 

Ses ranieaux , gracieufement plac& , font gamis de 

feuilles altemes, petiol^es, ovales, pointues, d'un verd 

: gai, glabres, netveufes en deiTcus y ridfes & b^rd^es. 
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de dents inigales & pointues. Ces femlles, zpths letir 
dedication , reftant fur Tarbre jufqu'li ce que les jeunes 
boutons les faflent tomber en s'ouvrant au prtntemps-, 
off "ent aux oifeaux une retraite hofpita i^re durant la 
faifon rigoureufc , & donnent au Charrae le priYil^;:e 
de proteger alors & de d^fendre cdntre rincl^mence des 
froids tout ce qui lavoiftne. 

Les chatons males , lon^s d'un pouce , places folt* 
tairetnent , & formes d^ecailles prefque enti^rement 
g-abres , fe montrent au printemps , un peu avant le 
d^velc^ppement des feuilles, & tombent quand ils oot 
Ucondz les chatons femelles, don t les ftuits, attach^ 
fur des grappes courtes , foliac^es & un peu laches , 
font de petites noix ovales , l^erement comprimees , 
flri^es , couronnies par les dents du calice , & contenant 
chacune une femence qui mdrit en feptembre & o&obre. 
L*extrcme docilit^ de cet arbre a de tout temps offert 
une immenfe reffourceau Decorateur, &i] n'eilgu^re 
poffible de diftribuer , fans fon fecours , un vaile terrain 
que Ton veut orner. Adoptant toutes les formes aux- 
quelles on le foumet , ici , Ton en eonftruit d'agreables 
paliiTades y que l^on appelle Charm les , ou des hales 
folides &riantes ; la, il s'el^ve en colonnades pompeufes, 
ou bien, mariant fes rumeaux flexibles, il fe courbe 
envoiite, & figure de majeftueux portiques. Plus *oin, 

> on le voit 6tendre fes branches touffues , & divifer les 
allies par une muraille de verdure : de ce cdt^ , il dedine 
les finuofit^s trompeufes , & les detours fallacieux d*un 
joyeux labyrinthe, fi^our des ris & desfolatres ro^prifcs , 
oh Ton s'^gare fans inquietude, oti Ton fe cherche 

'. fans alarme , oil Ton regrette de fe retronver trop tot. 
En'un mot, il n'eft point de decorations auxquelles il 

• fe refufe; & fa parure ne fe borne pas au coup d'oeil: 

• tout en embellidfant les jardins, il leur fert de fauve- 
garde, & fe pr^fentant commeun impenetrable rempart 

- au foufRe des Aquilons fiirieux, il fe fit de leur rage^ 
& couvre les prifens de Pomone & de Flore. 

Multiplication & culture, 

Le Cbarme fe multiplie par fes graines ', mais il eft 
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effentSd qu'^Hes foient t^centes ; & fi , pour s'en pro- 
curer , Ton n'a pas de correi'pondam fiddle , il vaut 
mieux lesciiei lir foi-meme daus les bois & dans les forets 
eh cet arbre eft plant^: dans le canton de Paris, celles 
de Sakt-Germain & de Sinart en font remplies , & c'eft 
fii que les Pepini^riftes de la Cap! tale vont la recolter 
tous les ans en feptembre & odobre. 

A peine -recueillis, les chatons fe battent comme le 
bl^^ pour en faire fortir les graines ; on les vanne , 5c 
auifi-tdt on les met ftratifier dans de& baquets , que Ton 
expofe durant Thiver au foleil y & que Ton a foin de 
bien abiiter du froid. 

Pour que la Gratification s'op^re blen, la graine fera 
difiribu^e par lits peu epais, fi^par^s chacun par un bon 
pouce de terre tr^s - meuble , & plutot fablonneufe 
<iue trop fubftantielle ; 6c fi Ton eft exa6l a tenir les 
baquets dans une moiteur conftante , & ton jours par- 
faitement garantis des gelees , la plupart des femences 
commenceront 4 germer au printemps. 
• Alors, dansun fol nieuble & fubftantiel , expoft' 
au levant, vous drefferez des * planches par uh bond^- 
foncement , & apr^s les avoir herlees avec la fourche, 
Yous les unirez au rateau. 

Enfuite vous y tracerexdes rayons profonds d'environ 
deux pouces au plus , 6c diftans de quinze pouces les' 
tins des autres. 

. Cela fait , vous d^gagere^ vos femences de la majeure 
partie de la terre oil elles ont ftratifi6 , ce qui fera aile au 
moyen d'un crible affez ouvert pour laiffer paflcr la 
terre , affez ferr^ pour reienir les graines. Afin de ne pas 
brifer les germes les plus avanc6s , vous ne donnerez qu un 
mouvement doux au crible. 

- Sur le champ vous repandrez les graines dans les fil- 
lons : il n'eft pas inutile qu'elles y foient un peu drues; 
les rayons en feront mieux gamis. 

Pour les recouvrir, il fumra de rabattre des deuX 
c6t^s du fillon les deux tiers de la terre aue vous aurez 
biie pour le former. Vous marcherez enfuite tr^s-16- 
g^rement chaque fdloa , 6c vous couvhrez de litiire 
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courte la trace que la preffion deyotre pied aura laiflSe 

dans toute fa longueur. 

Afin de garantir du trop grand foletl & du. hile les 
plantes qui pourront femontrer, &le$gratne$decelles 
qui fe feront attendre jufqu'au printemps Aiiyant , femez 
entre chaque rayon deuxran^sdeCivesdemarais, que 
vous f<^parerez de fept a huit pouces Tun de Tautre. 
. Si Ton ne veut faire que de la charmille y on laiffera 
les plantes dans le lieu du femis;.^ au bout de quatre 
ou cinq ans , elles auront cinq ou fix pieds de hauteur* 
Durant tout ce temps, eiles n'aurontbefoin que d'etre 
exadement farclees , 6c l^g^rement labour^ deux ou 
trois fois par an. 

Si au contraire on fe propofe de fomaer des arkres , 
il faut lever les plus beaux plants , dans la troifi^me ou 
quatri&oie ann^e de leur poufle, au moment oil les feuiltes 
le s^chent ^ & les mettre en pepiniire par rayons dif* 
tans de deux pieds , & chaque plant a dix-huit pouces 
de Ton voifin. Afin de lesdreiter, onlesaiFermirapar 
des tuteurs, & toute ieur conduite fe boraera a de m- 
quens binages & a quelques petits labours chaque annie» 

Quand ils auront attaint douze a quinze pieds de 
tige, on lesplantera a oemeure, ayant foin d*en menager 
les racines : cette plantation riufura mieux en automne 
au*a la fin de Thiver ; & quand elle eft faite -, U faut 
fe contenter de raccourcir les principales branches de 
I'arbre a deuxoutrols yeux, au lieu de T^tSter comme 
font bien des Jardlniers. 

La charmille ou ieune phnt, peut s'employer pour 
les haies , les paliflades &c. , depuis T&ge de trois.ouquatre 
ans , jufqu'a I'^ge de dix ans. 

Chaque pied de charmille doit itve efpaci de douzt 
3l quinze pouces , & meme davantage, fi le fol eft tr^s- 
bon. On T^tete a la hauteur ditermin6e par le genre 
de decoration auquel on lapplique , & Ton coupe toutes 
fes branches lateral es k deux yeux , d*oii foitiront des 
rameaux fecondaires , qui bientdt rempliront les inter<» 
Yalles. 

Quand les haies ou les paliHades , &c» font plant^^ 
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il eft bon , )ufqu*i leur reprife , de ficher en terre de fons 

S Piquets , & de retenir des deux cdt^s les charmilles par 
es perches tranfverfales , afin d'empecher les coups de 
vent d'en d^ranger les alignemens. 

Le$ haies , les paliffades , &c. , une fois fornixes, font 
entretenues dans leurs dimenfions primitives par la tome 
au croilfant ou aiuc cifeaujc. Cette operation fe r^p^te 
deux fois par an , Tune avant le renouvellement de la 
s^ve du princemps , & Tautre a la fin de juillet jufqu'4 
la mi-aoi^t. 

Le Charme vient affez Uen par-tout ; il n'eft cepen- 
dant janaais plus beau , plus frais , plus gracieux que 
quandil eft domicilie dans une terre forte, profonde, 
$c m^me un peu humide. . 

2. Charme du Levant : Carpinus orientalis, 
Cette efpece ne s'd^ye gu^re a plus de dix-huit ou 

vingt pieds. Son tronc , tres-noueux , rarement bien 
droits eft convert d'une ecorce brune ou griHtre. Ses 
branches font diyifi^es en rameaux tr^s-menus, dontles 
plus foibles font pubefcens vers leur fommet. Ses feuilles. 
font plus petites que ceiles du Charme commun , plus 
lifles , moins plifli^es, & port^es fur des petioles velus. 
EUes tombent avant Thiver. Les chatons nAles , long» 
de fix a huit lignes , font auHi folitaires & glabres ; 6c 
les femelles, velus, blanch^tres, produifent de tr^s- 
petits fruits , qui naiifent fur des grappds fort courtes 
oc foliac^es. 

3. Charms a fruit d£ Houblon: Carpinus Of 
irya, , deuxieme efpice du genre dans LiNwi. 

Cet arbre a I'afpefl du Charme commun , mais il 
en iiSkit par fa ftature, beaucoup moins haute, 6c 
par fes feuilles , qui font moins pliuees. Forties fur. de 
courts petioles un peu velus , elles font ovales, poincues^ 
bordies de dents aigues trb-in^lcs ; leur furface in-* 
£hieure offre un grand nombre de nervures obliques, 
droites 6c parall^les, qui partem de la-c6te moyenne; 
& ces nervures , ainfi que lacdte, font muniesde quelques 
poils lulfans, mais £\ petits qu'il faut y faire attemioa 
pour les apercevoir. Les chatons males font longs, pen* 
dans & faicicttlis]^ les fruits font des foUicule^ aplatiei 
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comme des teiilles , de forme ovale , terfninecs par 
une petite pointe, & renfcrmant chacunc dans lacavit^ 
qui eft a fa bafe^ un« petite femence dure, liffe &comque. 
Toutes les folUcules , par leur affemblage antour duit 
axe commun, ont la forme d'un ^pi cojrt, & rcflfemblenc 
au fruit du Houblon. 

4. ChaRME de ViRGiNiB : Carp'mus Virpmana. 
' Get arbre s*^Ieve beaucoup plus que le prdc^ent , 
srvec lequel il auroit une reffemblance fi par&ite , qu'on 
pourroit le prendre pour une varidt^ , fi fes feuiltes 
^toient pas conftamment pliis grandes , plus molles , 
de forme ovale-oblongue & acutninte, & ft fes fruits, 
figures de la m^me mani^re, ne conftituoient pas tou- 
iours des grappes une fois plus longues & beaucoup plus 
apparentes. 

MutttpfkatUm & culture. 

* Ces trois efpkes, qui perdent ^galement leitfs feuilles 
avant ITiiver , ne font pas , i beaucoup pr^, auffi utiles 
\ la formation desjardinsqueleCharmecommun;mais 
dies Temportent fur ce!ui-ci , toutes par Teclat de leur 
feuillage , & les deux defni^r^s par la fingularit^ de kurs 
fruits. EUes doivent entrer dans les colle^Hons des atbres 
de curiofit6 ; & entrem616es parmi ceux qui compofent 
lesbofquets de printcmps', d'^te fur-tout , 64 d'automne, 
dies y jetteront une agreable varieti. 

On peut les multiplier par leurs graines ; mais il faut 
des ann^es bien favorables pour qu'elles muriffent \ &* 
fi Ton en peut rkolter de bonne , il ne faut pits craindre 
de la femer dru , parce que fouvent il n y en a pas un 
tiers fufceptible de germination* 
. 11 faut les femer a Tinftant mSme de leur r^coltc , 
en oftobre, dansde petites caiffes profondes d'environ 
quinxe pouces , larges ^ longues a volont6 , & rcmplies 
d'une bonne terre de potager ameublie par uh tiers de 
terreau bien confomm^. Ces caiffes feront plac^es a 
rexpofitlon du levant. 

. Sept a liuit lignes de terreau fuffiront pour les re- 
oouvrir \ & aprte Tavoir appliqui ligirement- avcc U 

main 
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tutin contre les graineis, dans toute Titenduecle cheque 
caifTe, on ^tendra fur hur fuperficie un lit de lidere 
courte, ou de feuille^ seches. 

On garantira ces feitiis jd^s froids rtgoureux 6c des 
nelges par de bons paillaflfons , ou des couvertures de 
paille longue , que Ton aura foin de lever dans les temps 
doux. 

Si les femences font bonnes y elles germeront aq prin- 
temps. A mefufe que les jeunes plantes fe developperont ^ 
on les dehvrera des herbes parafi^es par de frequens 
farclages ; pour hater leur croiflance , on les abritera 
des grands ccmps de foleil; & durant les .chaieurs , on 
leur donnera de legeres mouillures. . 

All bout de deux ans , les fujets feront plantes en 
pepiniere , a la chute de^leurs feuilles. On les mettr,a 
a un pied les uns des autres , par rayons diftans de 
deux pieds; 6c toute leur culture confiflera a leur donner 
de frequens binages 6c deux ou trois Ugers labours par 
annee, juiqua ce qu'iis foient aflex forts pour figurer 
en pla^e. Comme le Charme commun , ils fe plaifent 
particuli^rement dans un fol fubflantiel 6c frais. 
.. Au defaut de graines , ces efp^ces peuvent encore 
fe propager pat la grefie en ecuHbn a oeil dormant , 
qui reuiiit tout audi bien , 6c qui eft plus expeditive. 
que celle en flute , ou par les marcottes. 

La greffe fe fait a la mi-juillet 5 6c fe continue tant 
que les fojets font en shve. Les fujets greffes veulent 
dtrefurveill^s^la pouffe, jufqu'a ce que Tadoptiondu 
tameau naifFantfoitbiencomplette ; 6c comme il arrive 
fouventque les vents le decolent, il eft eflentiel de 
le raffurer contre leurs attaques au moyen d'une legere 
^lifie, par laquelle il fera maintenu furl'onglet du fau- 
Vj^eon , qui exc^de le point oil Ton a infi^re la grefta 
- Le&marcottes fe font en feptembre, 6c ne r^uliiflent 
bien que fur les rameaux de la pouffe de I'ann^e. . 

Si on les tient dans une fraicheur conflante , mo'ms 
par des mouillures, dont la frequence feroit nuifible , que 
par des abris contre le hsLle , la pkipart ferpnt enracin^s 
Tanii^e fuivante. 

Quand la rad^tion fera efiie£fai6e , ce qu il faut v^fier 

Tome I. Q q 



6io C H A 

aupatavant , on les fivrera ^ la chate des featlks , pour 
les planter de fuite en p6pini^re ^ comme les HhYCs veniu 
de femis. 

CHASSIS , en jardinage , eft un biti de bois, garni 
de panneauY fenn6s par des vitrages , ou toute autre 
mati^re, qui, exduant Tentrie^ Tair exterieur,fiivorifent 
la confervation de la chaleur & Fintrodudion de la lu- 
mi^re. 

Pour la conftrudion des ch^ffis , il faut choifir des 
bois parfaitetnent fees : le meilleur eft celui de Ch^ne , & 
celui de Chataigniervient enfuite ; il a meme fur le ch^ne 
Tavantage de ne fe plus d^jeter d^s qu'une fois il eft par- 
venu au dernier deere de deffication. 

Les planches qui iormeront lacaifle du ch^is, doivent 
avoir au moins deux pouces d'^paifleur : toutes feronc 
emboit^es a rainures dans leur longueur , & a queues 
d'aronde dans lews extrimit^s ; & quand elles font a& 
fembl^es & enchafT^es » on fait trb-bien d^ fortifier les 
angles de la caifTe avec des bandes de fer folidement 
douses. « 

On peut donner a la caifteune longueur arbitraire; 
mais elle ne doit pas avoir plus de quatre pieds de largeur , 
parce qu'il'fant que I'ouvrier puiife atteindre fans peine 
d'un c6t6 a 1 autre. 

On peut aulli lui donner plus ou moins de hauteur, 
felon la forme & la ftature des plantes que le chaffis 
doit couvrir; mais comme.il faut abfolument que les 
panneaux pr^fentent au foleil une furface affez inclin^e 
pour rendre ks rayons perpendiculaires , I'^livation da 
derri^re exc6dera tou jours d*environ trois pieds- oelle du 
devant. 

Ainii Ixinniflez de votre ufage tout chaffis dont la caifte 
ne vous offriroit pas une inclinaifon ditermin6e au moins- 
fur cette proportion ; car plus elle approchera de la ligne 
horifontaie, 6c moins elle vous fera utile. £n eftet, 
dans cette pofition , les rayons folaires ne font plus que 
glifler fur les panneaux qu'elle foutient , &L fon adum - 
d^s-lors eft prefque nulle pour les (Mantes. 

Nedonnezaux panneaux que trois pieds & deoiiau 
plus de largeur : iis feront phis facilt^^ lever. 
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He cliatget point les tringles longitudinales de traverfesi 
qui encadrent les carreaux > comme dans les vitrages de 
nos appartemens : vous tnultiplieriez trop les ombres ^ 
&L Teau qui feroit arret^e par les traverfes, les auroit 
kientot pourries ; mais faites-les fimples ; 6l fi elles tfe 
ibnt pas trop (^cartees^ fi de chaque c6t6 de leur fur-i 
face fuperieure. vous y pratiquez une rainure^ elies re« 
cevront lescarreau^c^ & les foutiendront bien, d^s qu*iis 
feront fixes avec despointes 6c unecoiichedebon mailic* 
il eft eiTentiel d'exiger du vitrier que ce maftic foit 
cofnpof<6 avec du blanc de cirufe , paHi^ au tamis de 
{Jme, & non avec lacraie^ ou blanc d*£fpagne, fauf 
a le payer plus cher* / ' 

A parcir du haut du panneaU , its vitres feront mifes 
en recouvrement les unes fur les autres^ de maniere 

?[ue la fuperieure » appuyant d*uti bon pouce fur la 
iiivante , celle-ci fur Tautre , & ainfi jufqu'a la demiere i 
comme les ardoifes d'un toit ^ les eaux trouveront fat 
Idurs furfaces mutuelles un ^coulement &cile. 
. Comme les bots font fu)ets afed^jeter^ ce qui fait 
ibuvent cafFer, les carreaux , qui ne peuvent fe preter 
a leurs dilatations excedives , on fait beaucoup mleux 
de fubftituer des tringles de far aux tringles de bois pouf 
les fupporter« La depenfe, ileftvrai, eft tinpeu plur 
grande , mais on en eft bien' dedommag^ par ia dur^: 
des tringles mimes ^ & par la c^nfervation des vi-' 
trages. 

, ilespanneaux doivent fe lever de ba^ ^n haut; £n& 
par le haut ils tiennent a la caifle par des charni^res , 
^ le bas eft garni d'uns poignee 9 au moyen delaquellar 
on les foul^ve quand on veut« ' 

1 La conduite deschskftis tenslnt^ la th^orie des CoiJ^ 
^H£S5 nous cenvorfons a cet ai^'de^ qui fera traitfr' 
ci-apr^s^ ,' : 

I- GHATAIGNIER, l*un des plus grands arbres de 
II08 ! forte & des phis utiles. 11 fut nomm^ CastaKea ^ 
parce qu'on le.cukivoit parti^li^renl^i dans leterri-^ 
toire fablonneux. de €a(ianum ,^ yille de Theftalie^ 6C 
omtme il a de tr^&-grands tapporti avec le HfiiTRA 

( Fagw ) y^ LxHni^ en a fait la premiere efpk;e du genre 
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de cet aihre > & ^*^ difigne fous la d^oomiMition de Fagus 
CastaN£A4 IIctre^Ch4mgfu<r, 

Son tronc , fufceptible d acqu^rir uoe vafte drcon* 
firence lorfqu'on k laiiTe vieillir , & qi^i s'^l^e aloes 
juTqua cinquante pieds de hauteur , eft vetu d'une decree 
qnie 6c grifatre , & foutient une cime ample , ^tal^e ^ 
bien arrondie ^ qui fait un bel ombrage. Ses rameaux 
nombreux 6l bien ^tendus font garnis de feuilles alternes , 
fitu^es affez pres les unes des autres , 6c port6es par des 
petioles fimples. Larges de trob doigts , longues de fix a 
lept pouce$, 6c terminies en fer de lance, elles ibnc 
v«rtes 6c glabres des deux cdtes , luifantes eii deflbs , 
marquees en deHbus d'un grand nombre de nervures 
Ut^rales 6c parall^les , 6c leurs bords font d^coup^s en 
dentelures aigues jSc tr^^faillantes. 

Le meme individu porte des fleurs males 6c femelles, 
mais groupies £6parement. Les chatons males ibct griles , 
b^apchatres , prefque aufii longs que les feuilles , 6l ib 
ripandent une odeur fpermatique que Torgane riprouve* 
Du mea)e bouton , 6c fouvent a leur bafe, fortent des 
chatons femelies , 6c quolque tr^-voifinsi , 6c pour ainfi 
dire dans la mime chanibre^ les uns ne font point 
partie des autres ; c'eft , en quelque mani^e, un manage 
qui fait lit a part , &i qui ne fo rapproche un inftant que 
pour perpituer la f^itiille. 

Les fruits qui leur fucc^dent , ramafles plufieurs en« 
femble , font compof^ds d'une coque arrondie , heriff^e 
de pointes un peu piquantes , 6c quicontientune , deux , 
quelquefois trois amandes, que Ion appelle Chdtaignesi^ 
QU lifarrdns^ felon la variiti : elle les iaifle ichafxper 
en s'entrouvrant lorfqu tile eft mure. ■ .' ^ 

Ces amandesi rer^^s int&ieurement. d'une tfpice 
de duvet, 6c couvertes, a Text^ieiir d'une peau iifte, 
coriace 6c brune , ont une chair blanche , fertne , ti^ 
nourriiTante , ^ qi^i ^ dans plus d'une province , eft le 
pain des homni.es,, 6cJ'a)in(ient desanimauxi .Cmtesdaos 
leau avec un peu de fel, roties fous via candre ;oa' 
grillees dans une po#l9>. elles fe motttrent. auiE fur ls& 
tables les plus, ppulenten ; 6c .cette nouttititre. agrefte ^' 
que .la Providence fembU n-avbir fcrvic '^que pour la 
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pauVre labarieux , dans les cantons ar'ides ob elle Ta 
plac^e , devient un mets pour le fenfuel - oifif , qui 
vte^te au milieu des cit^s , fejour du luxe & de la mol- 
leffe frivole Sibarite: en partageant la fubiiftance du 
ma'heureux qui fue pour lui , croit-il la payer pa^ une 
commtferation faftueufement ft^rile , comme la vie qu'il 
mene ? 

Les amandes , qui font aplaties d*un cote , un peu con- 
vexes de Tautre ^ & qui , poinrues a leur^fommet , ont 
June bafe mWiocrement ^largie, ienomment Chataignes', 
celles qui font plus grofles » plus arrondies , ou moins 
aplaties , fans aucune pointe , avec une large bafe > s'ap- 
pelient Marrons, 

II y a un grand nombte de varietfe de ChUtaigniers 
& de Marronniers , & Ton ofe affurer qiie les nuances 
qui les diflingueiit, tiennent plus a la nature du fol 
qu'ils ont adopt^ , au c<imat fous lequel ils naiflent, 
& a Texpofition ou ils fe trouvent places , qu'^ l*in- 
duftrie & aux proc^d^s de Tart. La grefFe peut bien 
perp6tuer les /orm<^ , mais il eft rare qu'elle conferve 
les qualit6$ que Icurs fruits pofsedent dans les domaines 
divers qui leur font aflign^s; & ^ Texception de quelqiles 
efp^ces^qui font, en quelque forte, cofmbpolites , laiflez 
toutes les autres dans leur patrie , fi , dans vos terrains-, 
vous ne pouv^z leur en prefertter Timage & le^ habi- 
tudes. 

Chaque pays a, pour ainfi dire, fa Chataigne, ou 
fon Marron favori , & nous n'entreprendrons pas d'en 
expofer ici la nomenclature difHcile, qui feroit fans 
doute inexade , & tr^s-certainement inintelligible 9 ou 
inutile a la plupart de no's Le6);eurs. Nous nous con>- 
tenterons feuiement de dire que les varietes les plus 
connues & les plus eftimees iont : 

L'OziLLARDE DU PoiTOU , Qijltaigne tr^-groffe , 
dont la chair y fepar^e en deux lobes par un zefte 
un peu epais , eft fucrte 8c tris-favoureufe. L'arbrexjui 
la produit eft grand & vigoureux , & fe rencontre par- 
ticuli^rement fur la croupe des c6teaux^lev6s quicou- 
vrent Poitiers , Maul^on , & les viUages qui les avoi« 
fincnt. . . 

Q q "J 
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L'OziLLARDE DE Toxms : beaucoup plus petite , elte 
natt fur un arbre qui paroit moins robufte. £lle fepro« 
page , fans d^g^nd^er , par Ton propre germe , & fe foa« 
tient aflez bien dans tous les fols an peu fablonneux^ 
pourvu qu*on la plante fur un e6teau ^lev^. Sa chair 
efl prefque toujours fans zefte , ou ce zefte ne la p^n^tre 
prefque pas : fa faveur eft tr^s-agriable. 

La Chataigne db Lusionan : moins arrondle qu'un 
Marron , moins pointue que les Chataignes ordinaires , 
elle eft le fruit d*un arbre "qui s'el^ve fur une tige droite, 
qui forme une belle tite , & qui eft tr^s^f6cond. Son 
zefte n*eft que fuperficiel , & la plus l^^re torrtfadicm 
fuiHt pour le faire tomber , ainfi que la peau d'un bnip- 
fonc^ qui la cOuvre. La chair en eft ezquife ^ & , ce 
qui doit rendre cette vari^te int^reflante , elle fe pro- 
page avec fes propres femences. Elle r^uffit prefque 
oans tous les terrains , pourvu qu'elle foit plac^e fur 
un c6teau , don^ la pente U pr^ferve d'une trop grande 
humidit^. 

L*£xHALAD£ DU Prrigord : auffi (^voureufe que 
les meilleurs Marrons , elle les 4galerott en tout , (i elle 
n*avoit pas le d^faut d'etre fujette aux vers. L'adwe qui 
la porte eft tr^h&tif k la poufte ; & fi on le multiplie 
par la ereffis , il faut choiftr des fujets vigoureux & d*an 
bon volume , car s*ils font trop foibles ^ les greftes s'^ 
puiferont par le luxe de leurs rameaux, 6l bient6t le 
lauvageon r^pudiera l^enfant adopt^ d'abord avec trop 
de complaifance. 

La Verte d£ Limoges , ainfi nomm^ , parce que 
Tarbre qui la porte ^ placi au audi, confenrefes feoiUes 
encore tr^-vertes ]ufqu'apr^ la chute du fruit: privi- 
lege que n*ont pas la plupart des autres vari^t^ , qui 
fe di pouillent oidinairement k cette expofidoa vers la m 
du mois dVioAt. Cette Chllt»gne eft eroife , d'nne faveur 
as^r^able ^ ne prend point le ver , & fe conferve bien. 
Si le fol eft nvorame, <m la multiplie a^vecfuccb par 
le femis« 

La Sauvage de Cars : trb-d^licate , quoiquepe> 
tite , non fujette aux vers, & fuiceptible de fe conferver 
lk>n^temps i elle eft encore recommandaUe par hi heami 
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de Tarbre qui la produit. Peu difficile far le terrain > 
lie demandant qu'une pofition ^lev^e & agrefte , i\ fe 
multiplie , fans d^g^n^er , par fes fhiits ; & , de toute$ 
les varidt^ , c'eft celui peut-Stte aui forme la cime la 
plus toufiue i & qui donne le bois le plus fain & le plus 
dur. On en trouve beaucoup dans le territoire du village 
de Cars , paroifle de Saint-Ferrtol , en Auvergne , oc 
c'eft de-la que lui vient fon nom. 

La Chataigne de Millt , en G^tinois , a cinq 
lieues de Melun : elle eft tr^s-eroOTe & excellente. La 
coque qui la contient eft tr^s-lpineufe , & d un verd 
plus clair que celui du feuills^e. Elle fe foutient bien 
par les femis , & Tarbre qui la porte croit dans un fol 
ingraty pourvu qu'il foit plac6 fur la croupe desmon- 
tagnes , ou fur des rochers crevaflSs , dans le fein defquels 
fes racines puident s'introduire , s*6tendre & jouir dune 
fraicheur habituelle. 

Parmi les Marrons , la vari^ti la plus excellente , celle 
dont la faveur ale plus definefle, quoique fon volume 
foit mediocre 5 eft le Marron du Br^sil , paroiiFe 
de Loire , i quatre lieues de Lyon. Sa rondeur eft prefque 
parfaite , & fon zefte n*entame fa ch^r delicate & fa« 
voureufeque par un liger fillon, qui n'en montre que 
la trace. 

C'eft a lui qu'appartient proprement la denomination 
de Marron de Lyon , fous laquelle il eft connu dans 
le commerce , & que Ton donne , par abus , aux Marrons 
du Vivarais & du Dauphine , dont Lyon eft Tentrepdt. 
Ces demiers , beaucoup plus gros , moins fph^riques , 
ont un zefte plus fort , plus ^pais , inf^ri plus avant 
dans la chair ; mais quoique excel lens , ils font bien 
infdrieurs a ceux du Brifil^ qui a fervi a leur donner 
de la cel^rit^, parce que prefque tou)ours on les a 
diftribuis fous. fon nom. 

Apr^ eux , les Marrons les plu$ renommis font ceux 
qui nsuffent fur les Maures en Provence ^ dans le canton 
appeie la Garde dc Frauftt^ a deux lieues du Luc , qui 
en eft Tentrepot , & qui leur donne fon nom. 

Enfuite viennent les d^licieux Marrons .de la valine 
de Baigofri ^ qui naiflent dans un fol f^rrugineux , m&i 

Q q iy 
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de pierraillei & de rochers ; cenz de Siuitt-Potu-de~ 
Thamiiru , dans )e Bas-Languedoc ; ceux de Aiodlet , eft 
Ri^eigue; ceux )hi Pcrigard, prefque audi recherche 
<jue fet Tniffes ; tes RoMlaii du Limoufui ^ les p«u 
Marrjnt d'^uvc gat ; ceux qui feniUreat lescollinesdu 
Pcitott ; tes c6teaux elev^j de la Bourgoffie , <lu noid 
au fud ; les montagnfli du Bugty , celles des Vof^ , 
& enfin les Mjnons d'Auhonnt , prii de Pontarlier qui 
fe reciieillent lur le Moai-Jura , en Franche - Coinii. 
Telles Tont !<« vari^tes let plus eAimiet, & il faut 
Qn oeil bien exerci pour Taifir aulTi-tdt les nuances qui , 
les diltitigiient , car chacune a fa phyfionomie propte. 
Objet d'lin grand commerce dans les difierentes pro- 
vinces du Royaume, la foif du gain fait fouvent donner 
Tune bus le nom de I'autre ; mais I'erreur ell pardon- 
nable , puifqu'elles font 4- peu - pris routes ^ilement 
excel lentes. 

AbiltipBeatitta & culture. 

Si Ton veutmultipliercesvariic^par lagTefle,quoi' 
que cells en ^cuflbn a !a poLiffe riuflifle quelquetbis, 
fur-tout fur les jeunes fauvageons, il faut pr^ferer celle 
en flfiie , au commencement de mai : pour peu qu'oa ' 
lui dome la li^ire aiteniion qu'elle exige, fon fucc^ 
eft prgfque loujiurs afTur^ ; SccMlparelle que chaque 
efpice fe conferve fans alteration & dans touie fa beaati. 
Mais on peui aufli la propager par fes femeiKes , & 
fouvent ce moyen rfulTit alTez bien. 

Si Ton s^me , i] eft abfolume.it eflentiel de choifir 
les plus beaux fruits de chacune des vari^is que I'oa 
multiplie par cette voie ; fans cette attentio:i , on man- 
queroit iris-certa^nement foti objet. 

"" ■" ' ; Chltaignier, on fe propofe , on de for- 

, ou d'efever de grands arbret , tels que 
Dtaies; oh bien Ton n'a en vue que la 
ts , & alors on confiniit ce que I'oa ap- 

X premiers cas, il faut femer k demeare; 
, ne doit iat fonnie que 
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d*arbres ilevis enpipini^re , parce qu*4tant replantis , 
lis fe mettent plus t6t a fruit. 

Avant tout , lorfque vous aurez choifi vos Chitaignes^ 
^talez-les fur un plancher , dans un lieu oil Ifatr cir<r 
cule llbrement , & laiflez-les reffuer jufqu*a la mi d^ 
cembre. A cette epoque faites-les ilratifier dans du fable 
fin , frais , fans Itre humide ; & , dans des baquets ^ 
difpofez les lits de manl^re que les Chataignes, plac^es 
tr^s-pr^s les unes des autres , ne foient point accumulees 
Tune fur i autre. Chaque lit de Ch^aigne's fera couvert 
d*un lit de fable , ipais de deux pouces , ou environ* 
Vous aurez foin de mettre tous vos baquets h Tabri des 

f;el^es, deles pr^ferver d'une humidit^ trop forte , & de 
es garantir des fmris , des rats & des mulcts , qui font 
tr^s • friands des fruits que vous y aurez mis. 

Le terrain oil vous planterez, doit avoir it^ pr^pari 
& d^fohce d'avance par trols labours croi^s, Tun eii 
juillet , pour extirper les herbes qui Toccupent ; I'autre 
en odobre, & ce.fera le plus profond , pour que le 
fol s'ameublifFe & s'elabore durant Thiver ; & le dernier, 
autant au'il fera poflibte , dans la premiere quinzaine 
di fi^vner , s'il n*y a ni gel^e ni neiges. 

A la mi-mars , vous paflerez pluiieurs fois la herfe 
fur le dernier labour , atin d'unir & d*^gaiifer la terre; 
puis vous alignant au cordeau, vous ouvrirez des tranch'^ 
dfilantes de fix pieds les unes des autres y larges d*un 
pied , profondes de fix pouces. 

Autant que la figure 6c la fituation du terrain le per- 
tnettront , ouvrez vos tranch^es dans la dlre^^ion du 
levant au couchant » & , dans cette pofition , jetez les 
terres de la fouille, en^forme d'ados, du cot^ du midi. 

Si le terrain eft en pente , donnez aux tranch6es una 
dire&ion oppofee a la pente , & jetez alors les terres de la 
fouille du c6t£ le plus ^lev^ de chaque tranch^e, 
^ Les tranchees faites , vous tirerez vos Chataignes des 
baquets oil elles ont germ6 , prenant garde d'en ofFenfer 
les radicules en les d^gageant du fable , & fur-le-champ, 
fans leur laifler voir le foleil , vous les placerez dant 
les tranchees a un pied les unes des autres y Sl fur une 
mSme ligne* 
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. A mefure que vous les d^poferez ainfi , on ouvrier 
rabattra , pour les couvrir , un peu de terre: celle qui 
^ iti mile fur le c6ti de la tranch^e eft celle qu*il 
faut prendre , & il n'en faut pas mettre plus de trois 
{KHices d'epaiiTeur. 

' Si vous pouvez facilement vous procurer des feuilles 
sfeches 9 vous ferez bien d'en r^pandre une leg^re couthe 
fur.tous vos rayons : elles les pr^ferveroot du hale , 
& maintiendront la fraicheur du terrain. 

Vos femis jufqu'en odobre n'auront befoin que de 
quelques binges , pour pr^venir la croiffance des herbes 
parautes ; & a la mi*oaobre , fi les fujets ont fait des 
poufTes fatisfaifantes , vous les rechauflerez en rabattant 
dans la tranchde environ un tiers de la terre reftie fur 
fon c6t6. 

L*ann^e fuivante, memes foins jufqu'eno6lobre; & ii 
les ^l^ves ont continue de faire des progres , vous com- 
Uerez alors les tranch^es , & donnerez , a la houe , un 
labour d*hiver a toute la plantation. 

Telle fera la conduite que vous tiendrezchaque ann^e, 
)ufqu a ce que les jeunes Chataigniers ayent perdu leur 

Suatrifemefeuille. Alors vous les idaircirez , en en levant 
eux , entre quatre : par ce moyen, les deux reftans feront 
{ipaxis de trois pieds Tun de 1 autre « (i les diftances de 
votre plantation ont ^t^ exa&es. 

Les fujets que cette fuppreflion vous donnera,fero]!t 
excellens pour former une p^pini^re, ii vous avez foin 
de les lever avec toutes leurs racines. 

Vous itablirez cette p^pini^re dans un fol liger, un 
peu frais fans Stre humide , non fum^ , mais naturel- 
lement fubftantiel , & plac^ dans une fituation abrit^ 
des grandes chaleurs du midi , & des froids atgus du 
nord. 

La p^piniere fera diftribu^e par rayons diftans de 
trois pieds , & les fujets feront plantes a deux pieds 
les uns des autres. Si leurs racines font trop pivotantes, 
vous pourrez les raccourdr un peu , afin de les rendre 
plu^ lat^rales. 

Pour que leurs tiges deviennent droites , & s*&hvent 
plus prompttment, vous fupprimerez chaque aiuiie. 



. C H A 6i9 

avant la podTe , les branches lat^rales dont ils fe fero^t 
gamis , & ces branches ^ vou> les couperez le plus pr^ 
qu*il fera poflible du point de leur naiiTance. 

La m^me operation doit avoir ^galement lieu tons 
les ans pour les fujets reftis dans le terrain oil ils font n^. 

Ceux de la pepinl^re feront labourers , a la houe , 
deux ou trois fois par an , & foigneufement delivres 
de herbes parafites par de fr^quens binages. 

Au bout de cinq ou fix ans , la plupart ^ront propres 
a recevoir la greffe , fi vous voulez des fruits rares , 
ou plus beaux ; mais fl vous vous bomez a la recolte 
de Chataignes ordinaires , & des efp^ces dont vous 
avez &it chbix , levez-les avec toutes leurs racinesdans leur 
iiici^me ann^ede pepini&re , & plantez-les, enautomne, 
dhs la chute des feuilles de pref<^rence : mis,foit Maron- 
niers , foitCh^taigniers , a vingt ou vingt-quatre pieds de 
diftance les uns des autres, dans un terrain qui leur fera 
propre , & difpof<§s en quinconce , ils formeront una 
agreable Ch^taigneraie , qui ne fera pas la parure Ja 
moins utile de vos domaines. 

Quant aux ^l^ves reft^ en place , & diftanc^ de trois 
pieds les uns des autres par la derniere operation , vous 
les traiterez, jufqu'a leur huiti^me ann^e, comme il 
a ete d:t pour les quatre premieres ; & quand ils auront 
perdu leur huiti^me feuille , vous les eclaircirez encore , 
dtant , de trois , Tinterm^diaire ; ainfi les deux reilans 
feront fepares de fix pieds Tun de Tautre. 

Ils refleront ainfi durant quatre ans encore; & apr^ 
la chute de leur douzi&oie feuille » on les &:laircirade 
nouveau. 

Si Ton ne veut faire qu'un taillis de trois rangs, on 
detruira Tintennediaire; & les deux reftans fe trouveront 
a douze pieds Tun de lautre, diilance fuffifante pour 
bien peupler le taillis. 

Par la meme raifon , dans chaque rang conferve , de 
tr6is arbres, on fupprimeraaufli Tintermediaire, &les 
deux reibns fe trouveront pareillement a douze pieds 
Tun de I'autre, 

En enlevant les jeunes arbres fuperflus , on aura foin 
de bien difoncer le$ places qu ilsoccupoieat , d'en extralre 
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foutes les racines, & de 1^ rempiir , autant qu'il fera 
poflible , avec la terre qui ^toit vacante entre chaque 
rane, pFef^ant celle de la fuperficie. Cette terre nou* 
veller contribuera k rendre piiK vigoareufe encore la 
vigitation des fujets qui re{l»nt plant^. 

Auili-t6t apr^ cette op^ratian , les arbres qui doivent 
former le taillis feront coupes k fleur de terre , afin de 
les obliger a pcoduire plufieurs riges de leur tronc , & 
faire ch cun ce que Von appelle une Cipee. On aura 
foin que I'amputation de la tige foit nette , & Ton fera 
bten ae couvrir fur-le-champ la plaie avec une motte 
de gazon retoum^e , ou au motns avec une butte de terre 
d^tr(.nip6e & petrie. 

La plus grande partie des arbres retranch^s & des 
tigescoup^es^ foumira de bonnes perches , propres a faire 
ou des cerceaux , ou des lattes de treil}ar:e , ou au moins 
des ^cha^as & des tuteurs d'une longue dur^ ; & ce pre- 
mier produit dedommagera deTattente, & d*une panie 
de la -d^penfe. Les taillis peuvent fe couper tous les 
neuf ans. 

Si au contraire on veut former une futaie , qui ^ par 
lafuite, fourniiTe d'exceilent bois de charpeme, on laif- 
fera , fur trois rangs , fubfiiler i'interm^diaire , & I'on 
fe bornera a retrancher dans chaque rang , fur trois arbres, 
celui du milieu. Ainfi , les rangs reiians k fix pieds de 
diftance , les arbres de chacun d eux feront fepar^s de 
douze pieds entre eux. 

Huit ans apr^s , c*e{l-^-dire quand les arbres anront 
perdu leur vingti^e feuille , de trois rangs , on fup- 
primera I'interm^diaire ; &L dans les rangs qui refteront , 
de trois arbres ^ on retranchera pareiliement cel^i du 
milieu : par ce moyen , les rangs & leurs arbres feront 
diflanc^s de vingt-quatre pieds en tout fens, dt c'eft 
Tefpace dont les Chataigniers ont rigoureufement befoin 
pour s elever fiir une tige haute & vigoureufe. 

Ces arbres enrichiront le propri^taire par Tabondance 
de leurs fruits , jufqu'a ce que fes arri^res-neveux les 
cmploient a la conftruftion de leurs Edifices. 

II n*en eft , 
& plus durable 



pas qui donnent une charpente plus folide 
le^ lorfqu'elle.eft a Fabri de la pluie & 
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de rhutniditi. Lear bois eft dur , fefpcdi d^s vers y 
& comme il conlerve toujours fon diam^tre , on TenW 
ploie a faire d'excellentes futailles , dont leurs tiges plus 
)£unes fourniiTcnt les cerceaux. II fert encore k faire 
de belles menuiieries , des lambris, des armoires, des 
tables l^^res; mais ii ne vaut fien a br^Ier : le feu 
le fait noircir & p6tilier ; fon charbon s*^teint fans avoir 
donne dechaleur, 6c (sl cendre n'eft pas bonne a la ieffiye,- 
parce qu'el'e tache le linge. 

* Les Cbitaigniers & les Marronniers aiment les croupet 
des montagftes fraiches , mais iis craignent une hufni-^ 
ditehabicuelle; 6cautant ils prpfplirent dans un fol fa** 
bloniieux , profond & fertile , autant il^^languiifent daAs 
une terre froicle , marecageufe & compa£^e. 

• Jamais ils ne font plus frudueux -que quand leurs 
radnes peuyent s*in(inuer dans les creva^es & les ger<« 
9ires des rochers , fi elles ibnt aifei large^ pour fe prater 
^eur exteniion , & affez profondes pour ne point mettre 
obftacle a leur pivotement. Quoiqu*ils affeaionnent le* 
fituatioiis un peu froides , ils n^ donnent de bons firuitf 
cpe quand ils eprourent une chaleur affez forte : auffi 
c*:s truits ont-ils peu 4e fev<2Uf qiiind Wt^ & le com-*' 
mencement de Tautome font pluvieux , & alors ils fe 
confer vent bi9n~ptu& difficilemenf. 

Cette confervatfon depend non^-feuletnent de latna-^' 
turite qu'il faut leiir laiUer acqu^^ fur Tarbre , mixs 
encore des foins *qu'on leur donne 'apri» la r^colteque 
r-on en fait i lorfqtfils font tomb^s naturellement j & 
qu'ils n'ont quitch leur mire que parce qulls n'^ont plus 
befmn delle. ' 

. .On peut proc^der ^ cette r^colte d^ que la chute 
des coques commence , 6c les ramaffer au moins x< \» 
les deux jours , ^ la rof<^ dit matin. 

lA% coques feront- preff<ies l^girement avec pied, 
&■ Je fruit s*en ecbappera : c'ell une m^thode vicieufe 
c^ie de les amonceier , foit dans des foffes , foit en gros 
tas.pour op^er cette f<^paration. 

Les fruits %l^gag^ de leurs coques , feront ^16spar 
lits.peu epais fous un hangard infipen^trable k la pluie, 
mais ouvert ^.Tatr & au foleil. L^^on les laiffera- 
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font contemies dans tine liliqae loagae & cyiindnqae y 
& m^riflent en odobre. 

Cette plante doit panager les emplacemens de la 
Chelidoine glauque ; & fi on ]a met dans les portions 
ks plus apparentes, elle y fera vae avec plaiiir. 

On la muttiplie par fes graines , qui Invent prefqae 
aufli-t6t , ou du moins d^s le premier pnntein;)s , fi 
On les s^me h Tinftant de leur recolte ; car fi Ton atten- 
doit le retour de la douce faifon pour les confier a la 
lerre*, elles ne germeroient p^ ur la plupart qu'a I'au- 
totnne fuivant, & meme, fi le:^ dtoit tres-fec, elles 
lie montreroient letirs germes qu'au printemps. 
- II faut Gue les femis fe faiTent a demeure, car cette 
efp^ce r^uffit mal ft on la tranfplante. £lle p6rit auffi 
a^r^s avoir donn^ fes graines. 

Tome fa culture fe borne h, r^claircir , fi elle eft trop 
drue, & ^ la d^barraffer des herbes parafites. 

CHE LONE ; Ckelone , genre de piames a fleurs mo- 
nopiital^es, qui a quelque rapport avec les DigitaUs^ 
& qui eft le dixieme de la feconde divifion de la qua« 
torzi^tne clafte du fyftSme de Linn^, 

I. Chrlone GLabre : =z Chilone ^Acadle : 
Cm£x.on£ glabra, premiere' efpece du genne dans 
LrNNL 

Sa racine ^paifTe , charnue, noueufe, rampe hori* 
zontalement entre deux terres , 6c s'^tendant loin de 
fon domains, primordial ^ elle produit , dans fa route , 
des tiges qui marqufent fes lieux de repos , 6c lui en 
aflutient la pofTeftion. 

Ces tiges liffes , orn^es de cannelures « s'elSvent a deiu^ 
pieds de- hauteur, & fe garniffent de feuilles oppofi^es 
& fefTileSt, qui , larges d'environ neuf lign^ ^ Jeur bafe , 
ditninuem progreflSvement fur une longueur de pr^sde 
trois pouces , & fe tetftiinent par une ptointe acnminte, 
Leurs botds ont des dentelures , mais fi finement faillies , 
^u'elles ne font apeP9ues que par un oeil attentif. 

Dans les commencemens du mois d*ao4t , les deurs 
fe montrent aux cxtr^mit^s des tiges : elles n*ottt qu'un 
p^ta^e tubuli , ^troit ^ fa bale , renfl^ prefque comme 
h Digttale Ji fon fommet , eonVexe en deflus , plaren 

deffous , 
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itSova , un peu im& fur fes bords , & color^ d'un 
blanc qi^e le verd du fcuillage rend trb-ec'aunt. 

II Icur fucc^de des capfuies ovales plac^es dans 1« 
calice , 6c remplies de femences arrondies , qui ne mft* 
lifTent bien que quand Tautomne ei\ fee & chaud. 

2. Chblone PURPURINE : = DigitaU de Vlrginiei^z 
Chclone. a fcuilU de Picker : Chelon£ purpurea. 

Cette efpece , plus belle encore que la precedente 9 
en differepar fes racines, quicirculent beaucoup moins^ 
par fes feuillcs pus larges , obliquement placees , 
portees par de courts petioles , & lormees d'un tiiTu 
plus fort , dont les bords font plus profondement den- 
tel^s, & par fes fleurs , qui font teintes d*un pourpre 
brillant. El'es fe montient d'ailleurs a la meiiie epoc^ue 
que eel les de la Chelore glabre. 

Ces deux plantes vivaces n»^ritent une place dans les 
parterres & dans les end oits vagues des bofquets d'^te 
& d'automne ; on ne les verra pas fans int^ret dans des 
faifons ob Flore commerce a refferrer fes largeiTes^ & 
elles font afTez bnllantes pour perpetuer le fouvenir de 
fes premiers prefens. 

L'une & i'rfutre fe multiplient par la ftparation de 
leiirs racines. 

Cette feparatlcn ie fait avec plus de. fucc^s a la mi ^ 
oftobre qu*au commencement de mars: les fujets plantes 
a cette derni^re epoque ne procurent qu*une jouifTance 
tardive ^ & leur premiere fleuraifon eft toujours mef- 
qulhe. 

Si vous voulez que la Chilone n». i , ait plus d ap- 
parence, oppofez des bornes a Texcurfion de fes racines, 
en les circonfcrivant dans des pots a amara- the. Fcrcees 
alors de fe renfermer dans d'etroites limites , elles rap- 
prochent leurs tiges , & ne v^gkent plus que pour contri- 
buer a- leur beaut^. 

Voulez- vous auffi jouir plus long temps de la Chilone 
purpurine , ii<>. 2 ? plac z-en plufieurs pieds a Tombre, 
& par ce moyen fimple , vous retarderez fa fleuraifon 
denviron trois femaines. 

Toutes deux au refte , ne veulent pas I'expofit'on du 
midi : elles redoutent les rayons d'un foleil trop vif , 
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(^ amMS d^tio fol liabituelkment fnus & liger , eUtt 
exigj^nt de friquent99 mouillures dins les fecfaLerefles. 
m i*uQe ni Tautre n*Qnx l^foin de prifervat;& durant 
QDfr hiv^rs , doot dies bravent toutes les cigoeurs* 

CH^NE , Quercus , le plus majeftueux & Tun des 
plus utiles de nos arbres indigenes , & dpnt le genr« 
ift le fepti^me de la huiti^me diyiilon de la vingt-uni^me 
cbiTe du fyflime de Linnb. 

On connott un grand nombre d'efpices & de va* 
tkkths de Chines , tant d'Europe que des autres parties 
du Globe ; mais nous nous contenterons de parler de 
celles qui font ou les plus avantageufes pour la culture , 
9U les plus agriables dans nos jardins. • 

Effaces & variitis propres aux grandes plantations , &c. 

Ch^ne a GRApp£s:=: Chine commun a longs pe-- 
4oncuUs : == le Chine gravelin : QuERCUS RACEMOsa. 

Dans les bons fonds » cet arbre s'^l^ve jufqu a quatro* 
-yingt-dix pleds de hauteur , fur un gros tronc droit , 
bien proportionne , & qui foutient une cime ample , 
pompeufe & magnifique , oblongue , fans etre conique 
ni pyramidal e, 

L*6corce de ce tronc eft epaiffe, raboteufe, crevaiKe, 
brune qu grifttre a I'ext^rieur, rouffe ou rougeatre en 
dedans ; celle de la ti:e & des branches ^ dans la jeu<* 
neffe , eft tr^s-unie , & d'un blanc cendr^ ; & celles des 
pouftes recentes eft lifte , luifante > & d'un pourpre brun 
ou olivatre. 

Les feuilles alternes , ovales-oblongues , plus larges 
versleur fommet qu'aleur bafe, toujours tris-glabres, 
taillees a. leurs bords en decoupures obtufes , arrondies 
& finueufes , font ponees fur des petioles fi coulrts , 
que fouvent ils n'ont pas deux lignes de longueur. Leur 
(Jirface fuperieure eft lifTe, d un beau verd un peu fbnc6 ; 
& Tinferieure, prefque glauque, eft fiUonnee de ner- 
vures laterales & obliques , qiu partent d'une c6te in- 
termediaire ,un peu faillante. 

Les fleurs font males & femelles , mais fepar^es fur 
le meme individu. Les males naiflfent fur des chatons 
QienuS) laches & lin^ires; les femelles « au eontraire. 
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i^iwit fitu<e$ far de* p^doncuks longs d^ deux ou nois 
pouces , & partent de TaiffeU^ do* ftuillfsi fuperieur«6 
de$ branches, 

II leur fuccide wn fr\iit que Ton nocnme Gl<md^ & 
qui confifte en uhe coqueoblonguc, un peg cylind^ique, 
ordinalrement d*un beau volume, tres-ljffe , & encliafflie 
a fa bafe dans une petite coupe hemifphf rlque , peju 
proCbnde , entiire en fon herd , tr^s-peu tubercuieufe 
& grifatre. Cette coque , former d'un^ peau coriace & 
fr^s-polie , ne s'ouvre point , 6c contient une amande 
ovoide comme e^le, d'une fubftance ferme , d'une fa- 
veur apre & auftere, qui fe divife en deux lobes. 

Ce bel arbre eft commun dans les forets de la France, 
& fur-tout dans celles de la Picardic & de la Flandre. Son 
bois paflfe pour etre celui qui a le plus de qualitfc. 

2. Chene roure : =z Chine a-^andifeJUU.s: == ChUe 
rourea larges feuiltes:QjjEKCU$ robur platyphylia. 

Cette efpke s'il^ve prefque auffi haut que la pre- 
cedente, & compofe avec elle la ni^Ce principale de 
nbs forets. Elle en diflfi^re par fes feuilles , qui font bian 
p^tiolees , ovales-obli?ngiies , planes , a d^coupures ou 
, finupfit^s peu profondes , liffes , d*un verd un peu fonc^ , 
& tout-ci-fait glabres en deffous; & fur- tout par fes glands, 
qui font portes par des pedoncules fi courts ^ qu*iis pa- 
toiflent feffiles. lis fonttoujours folitaires, affez gros , & 
h coupe qui les c^atient eft tubefculeufe ou raboteufe, 

Le bois de c et; a/hre ♦ qwoiqa'eft'me , paffe pour etre 
d'urie quality inf^rieure a celui du Chene a.grappes.^ n*. i. 
^ II a une Tari^t^ que Ton appeUc Chene roure 
, ifOiRATRC , qui forme un grand & gros arbre , d'qn 
beau port , §C dont U cime , ample & alongee , paroit 
noiratre. Ses feuilles font bien petiolees , o vales , planes , 
coriaces^ a finuofit^s bien arroiidies & peu profondes, 
d*un verd fornb^e & noiratre. en .deifus , d'une couleur 
cendree en deffous , avec des nervures bien faill antes 
& un peu velues. Ses glands font gros , fefliles , fo- 
litaires y contenus dans une coupe tuberculeufe. 

Cette variite eft aiTez commune dans les forets , pa^- 
. ticuli^rement dans celle da Fontaineble ;u. 
- 3. Ch^NI. Dik Soi7RGOGK£ : Qmrctti Burguudiacs 
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dansBAUHiK , & Quercus haliphlaos , dans la flomens 
•clature du Jardin du Roi. # 

Cette efp^ce, non moins belle que les prfcidentes^ 
s'en diitingue aif^ment par fes femlles & par fes fruits. 

Les feuilles font oblongues^ profond^ment taillees, 
prefque en lyre ^ pubefcentes en defTous , & a decou- 
pures anguleufes , pointues , ine gales , &L comme in- 
terrompues dans la partie moyenne de la pi u part des 
feuilles 3 a la bafe defquelles naiffent des uipules afFez 
nocnbreufes , lin6aires , prefque filiformes , & longues 
de fix a neuf lignes. 

Les glands font prefque fefliles , afTez gros, & naiffent 
deux ou trois enfemble , enchadi^s chacun dans une coupe 
keriffee de pointes moUes 6c ailez longues. 

Ce Chene eftin^able eft commun dans la Franche- 
Comt6 , fur-tout aux environs de Quingey , a cinq lieueis 
& fur la route de Befargon a Salins. 

4. Chene Angoumois : = Cbene TauJJin : = Chene 
a feuilles molles : QuiRCUS FOLiiS MOLLissiME VIL- 
I.OSIS. 

Get arbre, d'une fuperbe ftature , eft remarqu able 
par la mollefle de fes feuilles , velues , larges , tr^s- 
. profondement decouples en grandes lanieres , emouffees 
a leur fommet , fouvent fimples , & quelquefois mu- 
xiies de quelques angles , ou lobes courts , en leurs bords 
pofterieurs. Ses glunds font feffiles, & contenus dans 
upe coupe h^riftee , comme ceux du Cheat de Bour^ 
gogne , n^ 3. 

Son bois eft moins compafie , plus doux au cifeau , 
plus docile a la main de I'ouvrier , que celui des efpeces 
precedentes ; aufli leur eft-ik preferable pour la me- 
nuiferie legere & la fculpture. 

Multiplication & culture, 

Ces efpeces de Chenes font celles dont ta multipli- 
cation eft la plus intereflante , & on ne les cultive or- 
dinairement que pour former des taillis ou des chenaies. 

Les lemis a demeure font infinimentpr^f<§ rabies au 
plant elev^ en pepiniere , pour ^^tablir les un s ou les 
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auttes ; mais avs^nt tout il faut exammer la nature du 
fol que Ton veut peupler, 

. Tous les terrains , & prefque toutes les expofitions 
conyiennent au Chene. II peut fe domicilier par-tout , 
dans le fond des vallees , fur la pente des collines , fur 
la crQte des montagnes : les terres s^ches ou humides , 
compares ou fablonneufes fe pr^tent egalement a fa 
vegiration ; mais il en refulte de grandes differences 
relativement a fa croifTance 5c a la qualite de fon bois. 

II fe plait & reuflit mieux dans un fol doux , pro- 
fond , limoneux & fertile ; fon bois alors eft d'une belle 
venue , bien franc, Qi. plus traitable pour la fente Sc 
la menuiferie. 

11 profile tres-bien dans les terres dures & fortes, pour-:> 
vu qu'elles ayent du fond , quand meme ce fond feroit 

flaiteux. Sa crpifFance y eft lente , il, .eft vrai , mais fon 
ois a plus de m^rite , plus de folidite , plus de force. 

II s'accommode aufti des terrains fablonneux, ere- 
taffes ou gravel^ux ; il y vient moiris gros , mais fon 
bois y obtient toute la folidit6 dont il eft fufceptible, 

Enfin , il croit avec rapidit^ dans les terres graffes 
& humides ; mais c'eft au defavantage de fon bois qui ^ 
it^t trop tendre 6c trop cafFant , n a nt la force ^ ni 
la folidit^ requifes pour la plupart des ufages auxquels 
on lapplique. 

Si le terrain eft, en friche , il faut le difpofer d*avance 
par deux ou. trois labours croifes ; & li le friche eft 
couvert de bruy^res , ou d'autres plantes ligneufes fem- 
blables, il eft abfolument niceflaire de les extirper & 
de les l^ruler,' 

, A la chiite des glands 9 choififlez , de preference 
qeux des indiyidvs les plus vigoureux Sl les mieux fairs 
dechaque efp^ice; &, la recolte faite, vous les eprou- 
vez en les plong^ant dans des baquets pleins d'eau : ceux 
qui furnagent ne yalent rien pour le femis , & vous ne 
devez prendre que ceux qui £s f^nt precipitis au fond 
d^ baquet. 

Faites meme un cboix parmi^ces derniers , & quil 
tombe fur l^s plus gros & les mieux nourris. 

Vous les laifterez fe f(^cher fous un hangard abrit& 
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de la pKiie « fii:iis btat expod ^\i yhn\ & ai) ibUU ^ 
& a la mi-decembre , vous les ferea ftfatifier de la 
ni^me manii^re qu^ nous i'a^rons dit pour les Chataig^s. 

Au Vernier labour que vous donnerez au terrain , 
Vous ferez puffer piufieurs fois la herfe fur fa fuper-^* 
^e, afin de Taplanir & de r^galifer; 6c en Janvier^ 
vous alignant au cordeau , vous ouvrirei, de fix pieds 
cio fix pieds , des tranch^es profondes de di*-huit pouces 
ou a peu«prc8 , & larges d'environ unpied. Vous les 
laiiTerez oiivertes jufqu'sl la mi-mars. 

C'efl la meilleure ^poque du femis , & c'eft alor*, 
& non plus tardi qu'il faut y proceder^ • 

Vous commencerez par remplir vos tranch^es au* 
deux tiers , de rtani^re qu'elles n'ayent plus que fix 
pcuces de profondeur. Enfuite vous femerez vos glands' 
germ^s a fix pouces les uns des autres, & fur und 
nieme ligne. Un bon pouce de terre fuffira pour les 
couvrir. 

Si vous a vet deii feuilfes s^clies j vous ferez- bien* 
d'en ^tendre une Mghtt couche fuf la fufface de Vos 
tranchees. 

>i la terre eft d'une bonne quality, aislicw de femer 
tfois trancb^es d<^ fnit^, plantez rmkrm^diiire en Bdn* 
UdU : €omm^ il ctoit- trts * vke , il: cemmencera pat 
abriter les jeunes C henes ^ enfuite il rendra le tertalh' 
profitable par le$ coup^ qu'il vous ptocUr^ra ; & enfin 
fa fuppreffion meme voas donnera un non veau produit. ^ 
' Chaque annee ; les el^ves fe cofttentefont dequelques' 
binages , qui les debarraiTeront des herbes dom \t voi- 
fmage pourrojt leur nuire , ou retarder leurs progres. 

Apres leur fixieme feuille , vous les etlarrcirez* de 
maniere qu'ils foientdans chaque rang a deuit pieds les* 
uns des autjes. Apt^s quatre autres aftii^es , vous le*' 
eplaircirez encore pour les 'diftancerde quJsitre pieds entrc 
. eux ; enfin, apr^s leur cjuinzieme feuille voqs leur doh^"' 
nerez {iX pieds d-itJit^Vi lie. - ■ - ' ■ , '^>^^ ^ 

Si vous ne voulez former qu'un taillis , quand ik' 
aurorft perdu leur ving^i^me feuille , rriitfeWes ^ tlouze 
piwis ^e diftance dans chaque rang ; Sc^anflttdt , potir- 
preparer les fujets -qui ^^fteront a- forme^des -creels , 
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fupprimez leun tiges jufqu*a fleur de teri-e. Ci% tailiis 
peuvent fe couper tous les neuf ou dix ans. 

Si au contraire vous vous propofez de former tme 
Ch^naie , vous laiflerez tous les fujets «^ douze pieds 
de difbnce , fans retrancher leurs tiges , & ^ la chute 
de kur vin^t*fixi^e feuilie, de trois rangees'^ vous 
fupprimerez totalemtot rinterm^diaire : les deux reidantes 
fe trouveront par confequent k douze pieds Tune de 
Tautre , ainfi aue chacun de leurs arbres , & ces ia- 
tervalies leur fufliront jufqu'a leur trenti^e* feuilie. 

Quand ils I'auront perdue , il faudra les ^claircir pour 
la derni^re fois , & mettre entre les arbres & les rangs 
hs memes diftances marquees pourceux qui cotnpofent 
la Chataigneraie : vous proc^derez k cette op6ration de 
la m^cne mani^ne. f^oye^ cer anicle , page 6iO , Tome /. 

Vous bbfer^rez chaqiie fois que vous ^clatrcirez vos 
plants , qu'il eft bien ^flentiel d*extirper toutes les ra- 
cines des fujets que vous retranchez, d'en d^foncerla 
place ,' & de la rempfir arec la terre fuperficielle refted 
vacante entre chaque rang 3^. 

Le Ch^ne ,a trop de magnificence pour ne pas brillet 
dans nos pares moderties. Mis en avenue dans un bon 
fol 3 il offrira le plus beau des fpe6^acles, & fes branches , 
fe coarbant agrisblenlent en cmtre,' prot^eroitt les 
allied contre les ardeurs da foleiL 

Ejfecis & i^ariitcs proprts aux jar£ns d'orrumtfit^ &c, 

5. Ch6ne vert : = Teiifi:QvEl!LCVS ILEX, hui- 
ti^me efp^ce du genre dans LiNNi. 

Les Chines verts forment des arbres de moyenne 

gandeur , qui croiiFent lehtement , dont le boi$ i& dar 
lourd , & le feuillage , toujours fubfiftant , d*un verd 
Uri peu fombre. 

Leur ^corce efttr^peu crivafBe , & paroit liffe quand 
on la compare a celle des adtres efp^ces. Leurs feuilles, 
d'une ^totte prefqae atiffi coriace que celles du Laurier , 
fotit pour la phipitrt bofd^es de dents piquantes & prefque 
^pin^ufes , Sc dans lear jeuneffe toutes font blanch&tret 
& tin peu cotdflfMofes en deflbtis. 
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Leiirs glands font d'une ooit'eur moiii^ blonde que xreax 

d- s Chenes prec^dens , & fouvent prefque auffi gros. 

On connoit quatre va-i^^ du Ch^oe vert, toites 
indrg^es des contr^ meridionales de la France. Ces 
vanct^s font: 

Le Chine vert a feuilUs oblongtus , & dent^es en leurs 
bords. 

Le Chine vert a feuUles etroites y non demies en leurs 
bords. 

Le Chine ven a Urges feuiUes , ovales , dent^es un pea 
ye) lies en defibus. 

Le C.ine vert a feidlles de H ux : cette vari^i s'el^e 
beaucoup moins haut queles autres , & incline toujoars 
a prendre 1 . forme d*on buiffon. 

6. Chbne-Li^ge: Quercus Suher, neuvikne efp^e 
du genre dans LiNHE. 

Cette e pece Ce diilingue des Chines verts par fon 
£corce, qui eft fort ^paiiTe, fpongieufe , cr^vaflee , & 
qui eft co'-inue fous le n m de lisg\ 

Cette ^corce fe fend &• fe ditache d'elle-meme , fi 
on ne la previent pas , & eft ainfi remplac^^ tous les 
fept ou huit ans par une n.^uvelie icorce qui fe forme 
en diflbus. 

Sa ftature eft moyenne , mais fa ttte eft bien touffiie. 
Ses feuilles, de la grandeur de ceUes des Chines verts, 
{o :t p^rennes comme elles , ovales , vertes en deftus , 
blanchatres en de^ous, & gamies en leurs bords de 
qucljues dents ^canees. 

11 eft aufti indigene des dimats tniridionaux de la 
France, & un peu fenfible, fur- tout dans fa jeunefte, 
aux froids de nos provinces du nord ; mais , avec le 
temps , il s acclimate . & i oi^ en voit encore up , entre 
autres , a Saint-G atien , dans la valine de Montnio« 
rency , qui fut plant^ par le Mar^chal de Catinat : , 
il a quinze ou dix huit pieds de tige ; 11 fru£^i6e quel- 
quefois, & i\ ft touioursbien conferv^, quoiquedomi« 
c;ili^ dans un fol mediocre & un p^u ftoid. 

7- Ch^ne a CocHENiiXE : = le Kermes : Quer- 
CUs COCCIWEKA , dixi^me efp^ce du genre dans Likne. 

Ce n'eftqu'un petit arbrifleau, tri^-nuneux, diffus^ 



'I 



cut 633 

& qui prend toujours la forme du buifTon. Ses feuilles 
font petites » nombreufes , laifantes , d'un beau verd , 
& bord^es de dents epineufes. Les glands font enchalTes 
dans une coupe h^riflSe de tr^Tpetites pointes ouvertes 
& un peu roides. 

C'eft fur ce Chene qu*on recueille le Kermis y ou graine 
d'£carlate , qui n* eft autre chofe qu'un infefle du genre 
des Cocheniiles. 

Ces efp^ces doivent entrer dans la formation des bof- 
quets toujours verts : elles y produiront un effet agreable 
. ii elles font placees a I'expofition la plus abritee des 
geUes. On peut auffi , avec les Chenes verts , former 
de . tr^s-brillantes paliflades qui offriront Timage d*un 
printemps ^ternel. 

Tous ces Chenes fe multipllent par leurs glands , 
quHl faut tirer des provinces meridionales de France. 11 
eft par confequent eftentiel d'avoir,dans ces cantpns, 
un Correfpondant exa£l , intelligent & fiddle , qui fe 
dof)ne la peine, non-feulement de choifir les glands 
a Tinftant de leur maturite, c'eft-a-dire , vers le mols 
d'oftobre , ^^^^ encore de les envoyer fur-le-charap 
dans du fable fin & fee , ou dans de la moufle seche 
& bien divifee. 

On les s^me audi- tot qu on les re^oit, dans des caiftes 
profondes de quinze pouces , larges & longuesa volont6, 
& rempliesd'une bonne terre de potager, pliitot l^g^re que 
compare , & ameublie par un tiers de terre de bruyere , 
ou de vieux terreau bien confomme. 

Le femis fair , on couvre les caifTes avec un peu de 
liti^re courte & seche , on les preferve des nelges , des 
gelees , des pluies fortes , & fur«>tout de la voracite des 
fouris & des mulots. 

M 

Au printemps , les glands germent : bientot kstiges 
naiftantes fe fnontrent ; & c'eft alors qu il faut fur- 
veiller la croiiFance des herbes parafttes. En les extir* 
pant a mefure qu'elles paroitront , vous prendrez 
garde d'offenfer les jeun^s poufles, qui font tres^fra- 
giles. 

Si le temps fe met a la fechereffc , garantiffez vos 
Aleves des rayons du foleil du midi , 6i tous les trois 
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ou qaatre jours , donnez4eur une mouillure 16gfcre , It 
foir de preference. 

Aux approches des froids, ^bliflez autour des caiflcs 
une efpece de chaiHs en bons paillaflbns, & auffi*t6t 
que ies gelees fe feront craindre , chargez-le$ de cou- 
vertures iblides pour Ics mettre -a i'abri de leurs at- 
taques, qu'ils redoutent. Vous ieur donnerez n^anmoins 
de lair toutes Ies fois que vous pourrez le faire fan . danger. 

Vers la mi-oftobre de I'ann^e fuivante , vous leverez 
tous Ies fujets av/c l^urs mottes , & par confiiquent 
toutes leurs racines, & vous Ies planterez feuls dans 
des pots a amaranthe remplis d'une terre iemblable k 
celle du femis. 

Tous Ies pots plantes feront places datis utie plate- 
bande abritee du nord & du midi, expose au levant, 
& dont le fol fera l^ger , fubflantiel & frais , fans Stre 
humide. 

Les pots feront ranges c6te a c6te par rayons dtftans dd 
deux pieds, & enfonc^ de mani^re qu'ils ayent uh pouce 
de terre au deffus de leurs rebords. 

Cette operation faite , vous drefferez des afaris , comme 
il a ^te dit pour les caifDss : car jufqu'a ce que vos 
^l^ves foient bien acclimates , ils redoutent les viciffi- 
tudes de nos hivers , fur-tout dans nos provincfes fep- 
tentrionales. 

Comme ces.ChSnes ne reprennent bien que qualid 
ils ont toutes leUrs racines , il eft eiTentiel de ks Clever 
ainfi en pots , jufqu a Ieur huiti^me ou diti^me annee , 
epoque oil I'on pourra les planter en pleine- terre , a 
toutes les expofitions, au midt de la France, & dans 
les lieux hes plus abrit^^ au pord du Royaume. 

CHENILLE ou Chenillette; Scorpiutus^ g6n«"« 
de plantes ^ ileurs polyp^taUes , de la fatnilledes lipt^ 
mimufes ^ & qui fut ainfi nomm^ parce qud'^e* gouflfes 
articul^es qu*il pfoduit ont quelque reffembJance avec 
la queue d'ufl fcorpion. Ce genre eft le tfent^-huiti^m^ 
de la quatti^me divifion de la dix^fepfi^nie ekffe du 
fyfteme de LiNNi. 

I. Chenillette vERMlcutiiE : Scorp'mrtts vemkufaia^ 
premiere efpece du genre dans Linne. 
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"C^tte {>lante annuelle pouffe des tiges h«rbacees, 
longues'dun pouce, covrchees fur h terre, 8c qui fe 
gami^Tent de feuiHes peu nonibreufes , along^es , un 
pea pointues , ^laVgres dans lenr partie fuperieure , & 
F^recies en petiole vers leur bafe. De l* .iiTelle de fes 
ffsuiiles naiflent de petites fleurs jaunes , peu ^clatantes , 
& port6e$ fur de iongs pedoncules. Elies commen^ent 
a fe montrcr en mai, & fe fuccWent jufqu*en juillet. 
Elles prodaif^t des gouff^ ^paifTes , couvertes de 
toiite part d'terilles obtufes , ou d'afp^rit^s verruqueufes 
6c blanchatres , & qui ont la forme d'une chenille rout^e 
fin: elle-m^mc- 

2. Chenillette herissee : = Chenille a goujpts 
denikuUes : Scarpiur^s municata , deuxi^me espcice 
dM genre dans Liviri. 

Semblable a la prec^dente par fon port , & annuelle 
oomme elle , on Ten diftingue pat fes fleurs qui , au lieu 
(f^tre foUtaires , font attachees deux ou tfois enfembte 
fur un m^me p^doncule , & par fes goufTes , qui font 
grcles ^filionn^es; C6tttourn^e6 en fpiral^s, & fimple- 
ment denticul^es au dehors. 

>-3. CHENiLLEtTE siLLONN^E : ScorpidrUs fulcatay troi- 
fi^tne efp^ce du genre dans Liiwi* 

Bien des Botatiifles ne Ja regatdent que com me une 
variit^ de la pretc^deme^ a laquelle elle reffemble par 
fon port, fon feuiUage, fa dutee , le nombfe de fe$' 
fleurs ; la forme feule de fes gouffes Ten diftingue ; 
elles font auffi fr^i-gf^es, fiilortn^es, & contournias 
• en fpirale ; ilrai* au lieu d'etre fimplement dentictilees , 
dies font bord^el fen dehors d*an gtand nombre d'al- 
guillons tr^&-faHlans, & un peu ecart^s les uns des 
autres. 
> 4. CHEmiLETTEttISPit)E: ScorpiUrusjiSbvillofa,C[iU' 

tri^me efp^ce du genre dans Linne. 

-Plufieails autijur* «e .la pr^fentent aitflli que comme 
une iimple vari^t^ des detix qui p^ec^dent ; elle en 
di^te cepeAdattf ptorr le nombre de fes fleurs, qui naif- 
fcnt fouvent'diiatre ^nfemble fui* un m^me pedoncule , 
St- par fes gouffes, b^aucuup plus coutourn^es , & h^rif^ 
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{tes de toutes parts de pointes ^pinenfes, plus noin- 
breufes , plus fierr^es , & plus longues. 

Ces plantes ne font admifes dans nos cultures pota- 
c^res que pour la fimple curiofit6. La iinguliere con* 
formation de fes goufTes a fait imaginerd'enjeterquelques- 
unes fur les falades, 5c quiconque n'efl pas prevenu, 
les prend prefqu^ toujours pour de vraies chenilles. 
. Au refte , cette £6umiture n a pas grand m^rite , elle 
cefle tn^me d'etre mang^ahle quand on la cueille trop 
tard ; & pour la fqpponer , il faut la prendre dans ia 
premiere jeunefle : on peut alors la confire au vinaigre 
comme les cornichons , & la conferver ainfi toute 
Tannee. , 

On les multipUe par leurs graines , qu'il faut femer 
dans une terre leg^re & fubilantielle, & a I'expofition 
du midi. / 

On les s^me au.commencementde mars, par places 
difiantes. d'environ un pied , & 1 on met quatre ou cinq 
graines a chaque place. 

Lorfqu'elles commenceront i germer , quelques mouil- 
lures tr^s-I^g^res hiteront leur croifTance. A mefure que 
le$ tiges s*^leveront, il faudra leurdonner quelques fup- 
ports , pour les empecher de ramper a terre , ce qui eft 
cffentiel , fi Ton veut ricolter des gouffes bien color^es 
& bien faines. Ces gouffes commenceftt amfirir en juillet; 
leur teinte, qui blondit , indique le moment de leur cueil- 
letje. 

, Chervi ; = Chervi d'Allemdpie : == Chirouis : =± 
GlrolU : z= Btrle des potagers : SiUM sisarum , qua- 
trietne efp^ce du genre nomm^ SiuM , qui eft le cin- 
quante-fixieme de la feconde divifiott de la cinquieme 
claffe du fyfteme de Linne, 

Dans un fol leger^ profond , habituellement frais* 
la racine de cette plante vivace, feule employee dans, 
la cuiilne , ac^iert huit ou dix pouces de loi^ueur fiir 
cinq ou fix lignes de diam^tre. 

Cette racine eft ridee , fibreufe ^ couvette d*une peau 
roufsatre , & compof^e de plufieurs tubercules qui tien-. 
sent tous a un collet commun. Sa chsur eft blanche v& 



CHE 637 

fi fucrie ) "qu'elk paroit fadeabien des perfonnes; tnais 
fiite en pate un peu relev^e, elle a des partifans qui la 
trouvent ddlicieufe. 

Du collet des racines naiflent des feuilles aiUes, 
larges , compofees de . fix ou huit folioles , & d'ane 
impaire , qui eft quelquefois double. Elles font attachees 
en oppofition fur la goutti^re profonde qui fillonne la 
partie fup^rieure de leur petiole commun , & colorees 
d'unbeau verd : elles fe terminent enpointe , & ont leurs 
bords legerement decoupes en dentelures tres-r6guli^res. 

De leur centre s'el^vent les tiges , cannelees , moel- 
leufes , garnies de rameaux ; elles pourroient acqu^rir 
trois pieds de hauteur ; mais on les coupe avant 
leur fleuraifon , parce qu'elles ne v^geteroient qu'au 
detriment des racines , & que leur graines d'ailleurs 
n'auroient pas aflez de qualite. 

La feconde annee , elles font remplacfcs par des 
tiges nouvelles , qui ont la meme forme , mais qui 
s'elevent jufqu'a cinq ou fix pieds , & qui font beau- 
coup plus fortes. . 

Vers la fin de juin , tOTJtes ces tiges & leurs rameaux 
fe terminent par une ombelle, compofee de rayons 
plus ou moins nombreux , & dont les fleurs font formees 
de cinq p6tales blancs , 6gaux , tallies en coeur. L'om- 
belle g^n^rale eft envelopp^e de cinq a fix folioles lan- 
ceolees , plus courtes qu*elle ; & chaque rayon de cette 
ombelle eft aufii garni de fes feuilles , en nombre 6gal 
& de la meme forme , mais beaucoup plus petites. 

Aux fleurs fuccedent des graines accolees deux a 
deux , grifes , ovo'ides , plates , ftri^es , qui muriiTent en 
"feptembre. 

Elles ne font bonnes que fur les tiges de la feconde 
annee. Lorfque leur maturite commence a s'eife<ftuer,il 
faut couper les mbntans qui les ponent ; on les expofe 
fur un drap , fous un hangard , au foleil , a I'abri de la 
pluie , 6c quand elles font bien s^ches , on les bat ; la 
graine tombe , on la vanne ; & , conferv^e dans un en- 
droit Inacceffible ^ Thumidite, elle eft- propre ^ la 
vegetation durant deux ou trois ansc celle de Taande 
eft cepevdant la plus sure & la plus- produdive. 
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Le Chem fe muhipUc par fe» fMntfnces, on p«r )^ 
petits tubercules qyi forte&t de f^pa cpUet. 

On le seme a la mi-mars , par rayon$ diAao$ d'lV^ 
pied & demi , on eo bordure le long des grands^ carres 
du potager. On couvre tr^peu les graioes , qui doivoilt 
etre fem^es un peu dair, u elles font receores. 

Quand il commence a pouiler, il efi effeotiel de 
Tabriter du foleil avec de petits paillaflons; mais ne 
laifTez pas cmtre avec lui les herbes dont la naiiTaiKe 
concourt avec la ftenne , fous pretexte de le garantir d^s 
infe6ies; vous Ten preferverez beaucoup mieux par 
Tombre, & en lui donnant queiques l^^resmouillyres^ 

Lorfqu'il aura acquis quel que force, vous leclairdre^, 
s*il efl trop dru j & vous diilancerez les pieds de dnq 
ou fix pouces les uns des autres. t 

Vous entretiendrez la fraicheur de la terre par de 
Kgers & freqiiens arrofages ; mais gardez->vou$ de Ti- 
nonder : autant cette plante aim^ uneinoiteurconflantf , 
autant elle redoute une humidit^ trop forte &L co9- 
tinve. 

Retranchez les tiges de la premiere apn& avant leur 
fleuraifon , farclez fouvent , & donnez aux rayoas 
quelques petits binages pour tenir meuble la fuperfide 
du terrain, 

Les racines re craignent pas les rigueurs de Thiver ; 
cependant , pour les avoir fous fa main & en joqir dy- 
rant les gelees & les neiges , il eft bon d'en lever me 
partie, 6c de les enterrer dans du fable, foit dans la 
ferre a legumes , foit dans un caveau un peu fee. 

La multiplication du Qiervi par (es tetes ou petits 
tubercules , fe fait depuis la fin de mars JufquVu com- 
mencement de mai. On p^ut aufli employer les jeunes 
pieds que Ton retranchedes fcmis Iprfqu'otx les eclaircit. 

On les plante de maniere que .le.cip^ur de chaque 
tete foit a fleur de terre. On garnit les rayons d*un 
peu de liti^re s^che; on garantit du foleil jufqua la 
reprife ;on doone de J^g^res mouiUures ; & quand enfin 
la pouiTe eft d^termin^e , on conduit ces fujets comme 
ceux que les fern is ont donnes. 
. CHJ^VR£-F£UILL£ : Lonkera , g^nre de plantes 
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i fleurs monopetalies , qui eft le foixantfj-quatri^me 
dc la premiere divifion de )a cinquieme claife di7 fyf- 
tlioe de LiNN^. Cle Botanifte y a r^unis les Lonicera 
du P^re Pjlumier , & les Chamicenfiers de TouR- 

MEFOET. 

Ckh/n-femUts proprement dits. 

I. CafevRE-FEUlLLE d'Italie : 7=- Chevre^feuiUcdes 
jardins:LomcEKA, Caprifolium , premiere efp^ce da 
genre dans Livsi. 

Cette efp^ce eft celle que Ton d^fign^ , dans le com- 
merce , par le nom de Ch^vre-feuille semper , 
parce qu'il conferve toute Tannine fon beau feuiliage. 

C'eft un arbriffeau farmenteux , dont la tige n'eft 
Hu'une fouche ligneufe, a ecorce raboteufe& erifatre, 
6c qui poufTe un grand nombre de jets cylindriques , 
fort longs , rameux , flexibles , liftes , feuilMs & adez 
fouples.pour s'entortiller autour des arbres voifins , ou 
des fupports qu'on leur prefente. 

Les feuilles font oppofees , feftiles , o vales , la plu« 
part obtufes, tr^s-entieres , glabres, d*un verdglauque 
en deftbus. Les deux ou trois couples placees vers le 
fommet des rameaux , font r<^umes chacune en une feule 
feuille arrondie & perfoli^e. 

Ses fleurs , qui fe montrent pendant la plus grande 
partie de Fannie , font amples , rougeatres en dehors , 
blanches en «dedans , difpofees en bouquet terminal , 
de la plus belle apparence , & compofe d'un a trois 
' verticilles feuill^s a leur bafe, ou comme colletes. Leur 
corolle eft un long tube 6vaf(§ a Ton fommet en deux 
parties ^ dont la iupdrieure , qui eft la plus large , eft 
partag^e en quatre d^coupures mWiocres , & Tinft- 
rieure^ plus etroite, eft emigre & reflechie. L'ddeur 
fuave que ces fleurs exhalent , fembie tenir autant du Jaf^ 
min que de TOranger , & paroit etre un melange des 
parfums de i'un & de Taiitre. 

Quelqjes individus de cette efp^ce donnent des 
fleurs beaucoup moins colorees , & prefque pales : ils 
les montreat auffi ordinairement un peu plus tot , 6c 
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fur-le-ch«mp les obfervateurs en ont fiiit one variirf; 
qu*ils ont appelie ChIivre-feuille d'Italie prA- 
cocE , ou Chevre-feuille bl>^nc primtanier, & 
ChI:vre*feuill£ Romain ; mais Us fe feroient abC- 
tenus de ces denominations gratuites , s'tls eufTent pris 
garde que le Chevre-feuille femper fubit prefque tou- 
]ours ces alterations leg^res quand il eft plant^ dans un 
fol habituellement humide , oc expofe au grand foleil , 
ou dans un fol fee , & plac^ ^ i'ombre conflante des 
rayons de cet aftre ; il reprend (ts premieres formes 
quand on le met dans la ntuation qui lui convient. 

a. CnfevRE-FEUILLE DE VlRGlNIE : = Chcvr6'fiuill^ a 
ttompttte : = le Perydimcnum de Firginu : LoNlCERA 
SEMPER viRENS, deuxi^nie efpece du genre dans Linne, 

Cet arbrifTeau farmenteux , comme le precedent p 
mais muni de rameaux plus grSles , s'en difHngue en- 
core par la forme & la teinte de its fleurs. Elles 
font exterieurement d*un rouge ^carlate tres-vif, int6- 
rieurement jaun^tres , 6c le limbe qui termine leur tube, 
long d'environ dix-huit Iigne5,eft dicoup^ en cinq feg- 
mens prefque ^gaux, Elles fe montrent auffi-tot , & 
durent a-peu-pr^s aufli long -temps que celles du 
Ch^vre-feuille d'Italie , & comme elles , on les voit 
former de jolis bouquets terminaux ; mais les trois ou 
quatre verticilles qui les compofent font nuds , & fans 
collets. 

Les feuilles de cette efpece confervent leur verdure 

toute Tann^e , quand elle fe trouve placee a I'abri des 

.grands froids & des givres; mais fi elle les perd, elle 

les reprend fort vite, & le regne de fa beaut^ eft prefque 

^ternel. 

5. CHikvRE-FEUiLLE DES BOis : z= Ch^e-feuille 
velu : LoNjCERA periclymenum , quatri^me efpece du 
genre dans LiNNi. 

Ses jets greles & feuilles font velus , & fes feuilles 
ovales , pointues aux deux bouts , pubefcentes en deflus, 
font un peu p^tiolees. II montre en juin & juillet 
fes fleurs en bouquets terminaux , & alors il embaume 
les lieux qu'il habite. Ces fleurs, quelquefois un peu 
rougcatres en dehors y font plus ordinairemem d,*un blare 

jaunatre ^ 
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jSunltre , & le limbc de leur long tube eft d4c6up4 
A Ja m^me mani^re que celui des fleurs du Chevrc* 
feuille'ti'^, I. • . . , 

On connoit deux variet^s affez conftantes de cette 
efp^ce;rune a des jets plus, vigoureux , des bouquets 
mieux garnis , plus apparens , d une teinte rougeatrc 
plus d^terminee , & qui durent plus long- temps. Ses 
feuilles font glabres des deux cot^s , & pointues^ aux 
deux bouts: on Tappelle ChIivre-feuille rouge tar- 
piF , ou Chevre-feuille d'Allemagne , & quel- 
quefois Chevre-feuille glabre des bois. 

L'autre'i beau coup moins vigoureufe , eft riemar- 
qiiable" par les. finuofites qui terminent fes feuilles, 6c 
fouvent pir les panaches blancs bien prononcds qui 
defTinent le fond vert qui les cc^ore : on la nomme 
Chevre-feuille a feuille de Ch&ne, & Chevre- 
feuille PANACHE , quand fon feuillage eft orn^ de pa- 
naches. , - . • . 

, ' ■ • Mulnplic/itip/p, & culture. 

Le moyen le plus fimplepour multiplier ces fefpecos , 
eft le marcottage, atrquel on* peut proceder'*^n fep- 
t6pibre', ou a la fin de marsi Les rameaux fe munirorit 
de bonnes racines dans \e cours de Tannee y & on les 
ftvrera au commencement d'o£k>bre pour les planter en 
pF^pini^re , par rayons diftans dedeuxpieds, & chacun 
a un pied de fon voifin. - ' ' ' 

Les fujets plantcs , on.couvrlra le terrain d'un litde 
litlerie coufte un peu 6pais , pour les preferver de TefFet 
des gel^es , & on les herbottera a deux ou trois pouces 
dfe la fcperficie du fol. ' 

A mefure qu'ils poufleront sfu'printetops , on leur 
donnera des tuteurs ; 6c le refte de leur culture confif- 
tera a le.s farcler au befoin , & a leur donner quelques 
binages. Ap: es un an de p^piniere , il eft bon de les 
mettre en place , avec toutes leurs racines. 

La fouplefle de ces arbtifteaux les rend propres ^ tous 
Jes genres de decoration. Les bofquets de toutes les faifons 
reciatnent les Ch^vre feuilles n"^. i & n<>. a ; ceux d*hi 
& d'automne veulent encore le Ch^vre-feuijle n ', 3 & 

Tomi L S f 
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fes vari£t^9,. On en forniera d'agr^ables buiirops i de- 
fuperbes arcades , des alcoves riantes y on en garnira des 

SalifTades, des .berceaux , des cabinets: places au pied 
es grands arbres, ils couvriront la nudit^ de leurs tiges, 
& s elan^ant dans leurs rameaux , ils les couronneront 
de guirlandes mobiles. Plus leur emploi fera repet6 ^ 
plus I'ceil & i'pdorat feront flattes, puifqu'ils fourient 
toujours a Tun par les graces qu'ils adoptent , & qu'ils 
charment I'autre par les iuaves emanations de leurs fleurs 
brillantes, 

Les Ch^vrje-feuilles font peu dif&ciles fur le terrain ; 
ils profp^rent cependant beaucoup plus dans un fol (uhC 
tantiel , profona & leger , 6c jamais ils ne fopt auffi. 
frais que quand ils font plac& k mi-ombre. . 

Les Lcniccra* 

- 4. CHfevRE-FEUlLLE d'AcADIE, OuIc DlERVlLLE: 

LoniceraDierviila^qmnzihtrteQ^pkcedu genre dans LiNNi. 

Cette efp^cefut appel^e DicrvUU, par Tournefort , 
parce que ce fut un favant Chirurgien de ce nom qui 
Tapporta en Europe. C eft un arbufte qui s'il^ve a deux 
ou trois pieds de hauteur, & qui forme de tris-jolies. 
touffes* Ses rameaux font l^g^rement t^tragop'es, &. 
garnis de feuilles oppof(^es ^ ovales, prefque en ^oeur^ 
acumin^es , finement dentees , vertes , glabres des deux 
c6t^s , un peu velues en leurs bords : les plus granules 
ont deux , pouces de largeur. 

Ses flours fe montrent a la Hn de mai. Elles fontjau- 
nitres, pWonculees, difpoftes-parpetits bouquets laches, 
au fommet des tiges & des branches , & fouvent ^uffi 
dans les aiiTeUes des feuilies fuperieures. II arrive dans 
ks ann^es fraides & humides qu'il fleurit unefecoojde- 
fois en aout* 

l%.:cpr9tlle; de fes fleure a* fop limbe irr^lier , &^ 
Tune de (qs d^viiions eft velue a rinterieur. 

Cet' |if biuft^ doit entrer dans la decoration des bof- 
qiiets du .printemps & de Tet^ : ctn :en compofera d'a- 
greables m^^ffife ; mais il faut Temploycr avec fobrietd< 
parce qu'il trace beaucoup. 
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Ceft par !e moyen des jets nombreuxque fes racines 
pouflent dc toates parts , que le Dierville doit fe mul- 
tij>lier. On les ftpare en o6tobre; & s'ils font foibles, 
on les met durant un an en pcplniere ; s'ils font forts 
on les plante a demeure. 

Tout terrain leur convient , & lis reufliflent a tootes 
les expofitions, lis fe contentent de la culture la plus 
commune. 

5. Chevre-feuille a petites feuilles : =r le 
Symphoricarpos : = Chevre-feuille de la Caroline izz 
Herbe de Saint^Pierre en arbrijfeau : LoNiCERA SYM- 
PHORICARPOS , treiiieme efpece du genre dans Lixne. 

Cct arbriffeau s*^i^ve en buJTon, a la hauteur de 
trois ou quatre pieds. Ses rameaux nombreux , cylin- 
driques , oppof^s , menus^, pubefcen% , fe garniffent de 
feuilles glabres en deftus, fans etreluifantes,6c pubefcences 
^n-defTous. Plus petites que celles de tous les autres 
Ch^vte-feuilles , elles font ovales-obiongnes , entieres, 
pitiol^es , & tr^s-rapprochees les unes dcs autres. 

Les fleurs , qui fe montrent vers la 6n d aout , dif- 
pofees en petites t^tes axillaires , & porties fur de tr^s- 
courts p^doncules, ont peu de volume & d'apparence, 
& font campanuUes & reguli^res. 

U leur fucc^de de petites bales rotiges couronnies, 
4 deux femences ^ quoiqu'elles paroiuent quadrilocu* 
laires, & qui refient attachies aux rameaux apres la 
chute des feuilles. Ces bales ont aflez d'eclat, & fon€ 
particuli^rement recherch^es des Faifans. 

Le Symphoricarpos fe pr^te a la taille 9 & forme de 
jolies boules* On peut audi en conilruire d*agr^ables 
paliiTades; &, plac^ en remife dans le voidnage des 
f aifanderies , il ofFre aux oifeaux qui les habi tent un 
appat qui les retient & qui les attache a leur domicile. 
'. On le multiplie par fes nombreufes trainaffes , qui 
t'^nracinent en peu de temps , par boutures qui r^uf- 
fiffent complettement , & par marcottes qui fe garnif- 
fent de chevelu dans Tannee meme oil oh les couche. 
Ces diflterens moyens de propagation s'emploient ou en 
odobre , ou en mars. 

Cet arbriiTeau vient pat - tout , mals r^uiCt mieux 

Sf ij 
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dans un fol un peu frais , & eft bien plus agriabic 

quand on le place dans une pofitipn un peu ombrag6e. 

Les Chamiccrlfitrs. 

6. Ch^vre-feuille A FRUITS KOiRs *. = ChanUccur 
furs a fruits noirs : Lqnicera nigra, fepti^noe efp^cc 
du' genre dans Linne. 

Cet arbrifTeau s'el^ve a quatre ou cinq'pieds de hau- 
teur; & par fes rameaux nombreux , tr^s-glabres , donl 
les boutons font courts & point us, il forme unbui (Ton 
tr^s-agreable. Ses feuilles font ovales , tris-entieires , 
ond6es leg^rement, mais non dent6es en leurs bords, 
glabres des deux cot^s , foutenues par de courts petioles: 
une nervure blanche les fillonne en defTous , & leur 
plus grande largeur eft dans leur partie moyenne. 

Ses fleurs fe montrent en jBai;& naiffent deux en- 
femble fur le meme pedoncule axillaire. Elles font blan- 
chatres, oul^g^rement purpurines, unpeuvelues , fur- 
tout a I'exterleur , & elles ont deux braa^es a leur bafe. 

II leur fuccede deux bales noir^tres 6c diftind^es, qui 
contiennent chacune deux ou trois femences aplaties , 
& dont la maturite s'efFedue depuls juillet jufqu au com- 
mencement d'aout. 

7. Chevre-feuiu-e de Tartarie : = CkanUceii' 
Jier de Tartaric : Lonicera Tatarica , huitiime ef- 
pece du genre dans Linne:. 

Cette efp^ce contient deux vatiet^s , Tune a fleurs 
rouges , & c*eft la plus eftimable , & I'autre k fleurs 
blanches, qui a un peu moins d*eclat, quoique tr^- 
agreable. . - ' 

£lle difi^e de la pricedente par fes feuilles , qui font 
plus pointues , & dont la plus grande largeur eft a leur 
bafe, & par la couleur de fes baies , qui font rouges.' 

Le Chamecerifier de Tartarie s'^l^ve a cinq ou fix 
pieds de hauteur ; & par (qs rameaux glabres , redref- 
i6s , dont les boutons font courts , un peu gros &i h. peine 
pointus , & qui , dans I'hiver , font d'une blancheur 
remarquable, il fe pr^fente prefque toujour* fous la forme 
d'un gracieux bui£bn. 
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Ses feuiUes nombreufes, coiories id'un verd tendre 

& riant, font oppofcies^ p^tioMes, prefque en coeur, 

pointues , glabres , tr^s-enti^res ; 6c , moins grandes que 

celles du Lilas , elles en ont la forme & la couleur. 

Les fleurs fe montrent au commencement de mai , 
& naifTent deux enfemble fur un m^me pi^doncule , qui 
habite folitairement raiffelle de chaque feuille: ainfi tous 
les p^doncules font oppofis comme elles. Ces fleurs, 
charmantes & du plus bel elFet quand elles font teintec 
en rofe , ont a leur bafe deux bradl^es longues & ^troites. 
Leur coroUe eft glabre « & les filamens de leurs ^tamines 
font un peu velus. 

Elles font place a des bales rouges , diiHn6^es , de la 
groffeur d'un pois , & qui contiennent chacune deux 
ou trois femences aplaties , qui muriflent en juillet. 

8. C&kvRE-FEUlLLE DES BUissoNS : := Cfuvre-feuiUc 
a mouches ;z= ChamiceHJiers des holes :\^ Xylosteon, 

'ou Bois (tosi'LomcEKK Xylosteum, neuvieme efp^ce 
du genre dans Linne. 

Cet arbifTeau s*eleve depuis quatre jufqu'^ fix pieds 
de hauteur, & forme un buiffon Islche & irrigulier Ses 
rameaux , droits , nombreux , font blanchatres a leur 
bafe, rougeatres dans leur premiere pouffe , &r^corce 
du vieux bois eft grife ou cendree comme un os calcin6. 

Ses feuilles font oppofees , p^tiol^es , ovales , en- 
tieres, molles & pubefcehtes. De leurs aifTelles fortent 
les p^doncules, foUtaires & oppofis comme elles. Cha- 
cun d'eux porte deux fleurs d'un blanc pile, quis'^pa- 
nouifTent au commencement de mai , & qui font rem- 
placees par deux baies diftinftes , fort rapprochfes par leur 
bafe. Ces baies font d'un beau rouge dans leiir maturity , 
qui s'efFedue en juillet , & chacune contieht deux ou troif 
femences aplaties. Leur fuc efl amer & d^fagr^able^ 
quoique recherche par les mouches. 

9. Chevre-feuille des Pyrenees : = Chamecerifier 
de Sibirie : Lonicera Pyrenaica , dixi^me efp^ce du 
genre dans Linnh. 

Cette efpece ne s*il^ve gu^e \ plus de trois pieds, 
& . forme un buifFon toufFu , mais irr^gulier. 
Ses rameaux nombreux, tr^s-ouverts ^ courts, roldes , 

S f uj 
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^vergensy tris«fr^les , foot converts June icof^ 

ftiiatre. Ses feuilles,un peu cilices dans letir jeunefTe, 
;>nt oppofees , prefque feHiles , obiongues , un pea 
^largies vers leur lomtnet , glabres, & d*un verd glauque , 
parciculi^rement en deflbus 

Les fleurs blanches , prefque r^uli^res » lig^rement 
boflu^es a la bafe de leur corolle , ont des amh^res )au« 
n^tres , & s'epanouiiTent d^*> la mi-mai , port^es deux 
enfemble fur un m^me pidoncule, qui nm deraideile 
des feu 1 lies. 

11 leur fuccede des bales rouee^tres , diftindes , quoxque 
tr^s-rapprochees par leur bale, & qui reflfemblent a de 
petites grofeilles. Chacune renferme deux ou trois fe- 
tnences aplaties , qui murlflent en ao6t. 

lo. ChIvre-FEUILLE des Alpbs : = Chamecerifier 
a grus fruits : = Cerifier nam des Alpes : LoNlCEEA 
Alpigena , onzieme efp^ce du genre dans Linne. 

Ses rameaux epais« caflans, nombreux, ^rig^s,forment 
un buidbn tr^s-toufFu , ordinairemeot arrondi , & qui 
s'^i^ve au plus a trois pieds. 

Ses feuilles , beaucoup plus grandes , & d'un plus 
gros verd que celles des autres efp^ces de ce genre, 
iont oppofees , petiolees, ovales-oblongues , acuminto> 
entieres , un peu luifantes en deflus , fillonnees de 
aervures en deiTous , & leg^rement velues en leurs bords^ 
lprfqu*elles font jeunes. Elles ont trois ou quatre pouces 
de longueur, fur ua pouce 6c demi de largeur dans 
leur partie moyenne, 

Ses fleurs naiiTent deux a deux fur un meme pidon«> 
cule axillaire, long d*un a deux pouces, & prefque 
toujours elles n'ont qu'un ovaire commun entre. elles. 
Elles font labiees, purpurines en dehors, int^rieure- 
ment jaunitres , & s'epanouifTent au commencement 
de mai. 

•. Elles font place a deux 'bales r^unies en une feule, 
qui eft rouge dans fa maturity , & marquee de deux 
petits points noirs. C'eft alors que I'arbufte eft char- 
mant ^: ces baies , diftribu^es dans toute la longueur des 
rameaux , ont i'eclat le plus vlf , (Sc, plac^es fur les feuilles 
comme fur un couiSn , on les prendroit pour auiant 
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'0€ cfeflfes. Elles en ont le volume & le brillant iitcamat j 
biles femblemmenie, autampar leur pofition que par 
leur coloris , inviter la main a les cueillir , & le palais 
^ les gofitc! ; mais bomez-vous a les voir ; leur fuc , 
fans ^tre hnifible , eft d^fagt cable , & provoque le vo- 
miflement. 

Lesbaies contiennent chacune deux , quelquefois troit 
femences alongees , convexes d'un cot^ , aplaties & 
an2;^leufe5 de Tautre , & quj mxiriffent depuis juillet 
jqfqu'a la mi-agftt. 

II. CHEVRE-FEUfiLE A FRUFTS BLEUS : = Cha^ 
micerifier i fuits bUu'si LONICERA Ci£RUL£A , dou- 
zi^me efp^t6 du genre dans Linne. 

Cet arbriffeau s^leve 4' trois ou quatre pieds de hau- 
teur; & r^corce de fon troric, d'un brun fonc^ , fe 
ddtache par lambeaux durant Fhiver. Ses rameaux nom* 
breux , couverts d'une ^corce lifle , d'un pourpre jau- 
tiatre, font garnis de boutons pointiis , pre fqueou verts 
k angles droits, &fouvent deux ou trois enfemble de 
chaque c6t6, Leurs jeunes poufles font leg^retnent ve« 
lues. 

Les feuilles , oppoftes , iin peu pitioKes , ovales ^ 
emigres, 6mou{Kes a leur fommet , un peu fermes, 
font glabres dins leur parfatt developpement , & tetntes 
en deflus d'un verd fonc6 , qui fe a^colore , & eft tr^s- 
pjle en deffous. 

"Les fleurs , placies'deux enT^mble (uir le mtmeorairev 
& portfes par urt'rtleme p^dohcule axillaire , tr^ 
court , fe montrent en mai , & font remplacees par 
nne baie gvale , bleu^tre , polyfperme , qiii miirit en 
aoiir. . : •,- 

- Multwlication -& cukuril* 

Tous les Chamfcerffiers offrehf *at( dfcbrat^ur da 
noipbreux moyens pour varier les fQ'^mes &T^ agrJmens 
des portions qu'fl veut embellin tci'J il, les melangera 
iivec fym^trie pour en former das^maffifs bas ; la , it en 
conftruira de charmantes paliftade^. Entre ces arbres £le- 
t6s dont les efpaces prifentent d^ iiiterftices trop nuds, 

S f iv 
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il les dreflfera en l>oule ; ou , les abandonnant ^ eux- 
tn^mes, il leur laillera le foin de remplir a leur gr£ 
rintervalie , & de briller par leurs propres attraits. U 
doit fur-tout les prodiguer dans les bo(quets de pria-** 
temps , d'ete &. d automne , & plus il les montrera aux 
regards , plus il fera fur de leur fuffrage. 

Ces a.brilTeaux font encore tres-int^elTans pour les 
remifes : non- fenlement ils les embelliront par leur 
ftature .6c leur feuillage varicj ma'vs ils offriront encore 
aux volatiles un abri aUure par leurs nombreux rameaux, 
& une nourriture audi abondante qu*agr^able dans la 
multitude de leurs fruits. 

Tous fe inultiplient par leurs femences y ou par le 
marcottage , & ces deux voies de propagation ont 
plus de fu. ces que les boutures , qui ne p.rennent qu avec 
peine , & dont fouvent la dlxi^me partle ne reuflit pas. 

II faut cuelUir les baies lorfque leur maturity eft com- 
plette y & aufli - tot on en f^pare ^es pepins par des 
lotions r^petdes.. Quand les graines font nettes , on les 
seme fur-le-champ dans des caiffes profondes de quinz^ 
pouces , laigcs & longues^ volontd, & remplies d*une 
terre Jubftaiittelle & legere. La meillj^ure eft celle que 
Ton prenddans un bon,porager , '& que Ton ameublit 
en la melangeant avec un tiers deterreau vieux & fin. 

Si les graines font femees a Tinflant de leur recolte , 
plufieurs gernieront trois femaines apr^s , & toutes le-r 
veront>au printems fnivant.. Si.^aii contraire on ne les 
met en^tefre qulapxes Thiver., k.maieure partiereftera 
vn zn fans fe montrer. 

- Les plantes qui naiftent.avapt les grands froids , ont 
befoin d'etr^ un peu abri ties , aurant les gelies & les 
neiges , avec de la paille longue ; & quand elles auront 
paiT^ leur preniijbre^ ann^ ,de vegetation , on les levera 
\ la mi-mars , pour les planter en pepini^re dans une 
planche deAXfrrpJ6g^ev^b)ieijr;am^bUe,> bien herfce , 
unie au rattnii^,'..^ ,*\ , 

Cette p!antatipn;.fe fera par rayons diftans de dix* 
huit pouces 9 $( les fujets ferontrmis a un piedl^suQS 

des autres. . , .i . . ■ . ^ • . ..-.-, 

^ Qn leur donneca. furJe- champ une, bpane mou^lurf 
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pcur appKquer )a terre centre leurs racines ; cnfuite Us 
n'auront plus befqin que d'ltre farcies de.teinps-en-tcmps, 
& bines l^g^rement une fois daiis chaque faifon. 

Apres deux ou trois ans de pepiniere 9 ils fefont aflez 
forts pour etre places a demeure dans les lieux qui leur 
font propres. 

lis fe plaifent en general par- tout oil on les met ; 
cependant ils.preftrent un fol un peu frais'& l^ger; 
& une expofition/un peu ombrag^e eft celle qui leflr 
convient le mieux. 

Les marcottes fe font en feptembre. Comme plufieurs 
efpeces ont des rameaux tres-caflans , il faut les plier 
avec douceur, & apporter beaucoup d'attention en les 
couchant. lis font leurs racines dans le cours de Tannte, 
On les sevre & on- les leve a la mi-mars , pour les plan- 
ter en pepiniere , comme les^ fujets venus de femis : on 
les conduit abfolument de la meme maniere. 

CKfeVRE - FEUiLLE D'AM£RIQUE : Voyeot 

AZALEE. 

CHICORfiE , Cickorizim^ genre de plantes a fleu» 
compofees, qui eft ledix-huitlemede la premiere divifion 
de la dix-neuvieme clafle du fyfteme de Linn£. 

I. Chicoree sauvage : Cichorium intybus^ premiere 
efpece du genre dans Linne. 

Cette plante j aanuelle par fes pouffes , yivace par 
fes racines Icngues , fuftformes , pleines d'un fuc lai- 
teux , produit d'aborcf des feuiiles longues , peu d^coup^es, 
prefque entierement glabres, du centre defquelles s'^l^ve 
une tige droite , tr^s-rameufe , & qui acquiert quelque- 
iois cinq a fix pieds de hauteur, 

Ses fletirs font bleues , feftiles , lat^rales & termi- 
nal's , & font place ^ des femences petites , anguleufes, 
x:ouronhees d'un petit reborda cinq dents , & ces femences 
.murifTent depuis la mi-aoiit Jufqu'a la fin de feptembre. 

11 y a deux variet^s de cette efpece , Tune a feuiiles 
toutes vertes , c'eft la plus commune , & Tautre a feuiiles 
panachees , dont les macules deviennent tr^s-agr6ables 
& d'un beau rofe , lorfqu'on la fait blanchir pour en 
ufer rhiver ; mats cette derniere eft fujette ^ perdre fa 
pacure ^ & a reprendrc la livr^e. icommune de fa race. 
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MultiptUatlon & adture* 

' La Chkorie fauvage eft d*uii grand ofage fur nos 
tables 9 ch on I'emploie en verd qaand el!e eft jeune« 
& blanchie, lorfque fa racine a pris fa croiiTance. 

Pour la manger en verd , il faut la couper ^ faqua- 
triteie feuille : elle eft alors tr^s-tendre. Si elle eft plus 
(one 9 vou« la cauperez en morceaux , apr^ Tavoir 
cueillie; & avant d*en faire ufage, vous la laiflerez 
tremper durant deux heures dans de Teau : elle y per- 
dra fa trop grande amertume, & un pen de fa durett 

Si Ton eft curieux de Jouir de bonne heure de cette 
^alade , qui eft fi falutaire , & a laquelle fe marient fi 
bien toutes nos efp^ces de fournitures , il faut en femer 
fur couclie d^s le mois de Janvier, &couvrirce femis, 
qui doit ^tre tr^s-dru , d un chaflis vitr6 , ou de cloches 
de verre. 

En pleine terre , meuble , profonde & l^g^re , vous 
femerez vers la fin d'avril ; en terre humide & com- 
^a6te 5 vous ne femerez qu'a la mi-mai. 

Si vous deftinez ces plantes a etre confommies jeunes, 
-femez-les fort dru , ^ la vol^e , ou mieux en rayons 
^cart^s de fix pouces ; fi aucontraire vous voulez qu'elles 
jprofitent en place , foit pour I'ufage medicinal, foitpour 
ies' f«M-e blanchir Thiver , femez plus clair , & toujours 
f>ar rayons diftans d'un pied Ies uns des autres. 

Dans le dernier cas , (i Ies plantes font trop ferries, 
il faut Ies iclaircir , & laiffer entre dies environ fix 
pouces d*intervalle. Le feul foin qu'elles exigent ehfuite 
Tftd'^rre farclies , binges , cerfouies & arrofics de temps 
en temps. 

Quand on vent avoir de la Chicoree fauvage blanchir 
pour rhiver, on commence k arracber, avec toute la 
racine, Ies plantes qui compofent Ies rayons, depuis 
!a nn d'oSobre jufqu'a la fin de decembre. 

On coupe le feuillage jufqu'au point de fanaiffance, 
& Ton a foin d epargner I'oeil ou collet des radnes 
d'oii il partoit. On fupprime amli Textrimiti de ces 
in^es racines. En cet 6tat , on Ies ehterre trks - pr^ 
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hi imes des autres , par rayons diftans Ae trois pouces, 
dans une cave chaude , ou dans tout autre endroit chaud, 
inacceilible ^ k lumi^e , & oii il n'y ait que tres-peu 
d'aif. 

On tnouille l^g^rement aufli-tot apr^s que la planta* 
tion eft faite. 

Les plantes ne tardent pas a pouffer de nouveres 
feuilles , qui s'^tiolcnt, salongent , s'efEIent , & reftent 
toujours blanches 6i tendres. On peut les couper environ 
un mois apres; il en renaitra d'autres qui fourniront 
une autre r^colte, & ainfi fucceffivement pendant- tout 
rhiver. 

Si ces feuilles ont befoin d'etre lav^es pour ^tre mi^es 
en falade, on ne les laifiera point trernper dansFeau: 
pour peu qu*elles y f^journent trop , eiles prennent une 
amertume qui les rend defagreables. 

Pourfaire bianchir, preferez toujours, autant que vous 
pourrez , la variete panachee : elie eft ordinaire me nt 
plus tendre, & fes teintes d'ailleurs donnent aux fa- 
lades un afpe£l tr^s- agitable. 

II faut etre en garde contre les rats & les tnulots, 
qui mangent la feuille a mefure qu'elle poulTe. 

Si vous voulez recolter des graines , laiffez en terre 
le nonibre de pieds que vous jugerez a propos : ils y 
pafferont Thiver fans avoir befoin decouverture, k moins 
que le^ froids ne foient exceflifs. 

Quand les tiges commenceront a monter , foutenez- 
les avec des ^chaiats , pour les prdferver de I'impulfion 
des vents , qui les briferoient. Coupez les montants lorf- 
que les graines feront mures ; laifTez-les expofes au 
foleil , a Tabri des pluies , fous un hangar d , pour ache- 
verde ftcher^enfuite battez-les; nettoyez les graines par 
lemoyen du van ; enfin ferrez-les s^chement: elles feront 
proprcs a la germination durant dix a douze ans. 

Si vous ambitionrez d'avoir des graines de Chicordf 
panachee bien f ranches , ne choiftffez , pour les donner, 
que les fujets dont les macules auront 6t^ les plus fail- 
lames, & ^loignez de leur voifinage routes les autres 
plantes qui n'auront point ces gracieufes nuances , ou 
qui ne les auroient que foiblement. 
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2. Chicor^E dES 7ARDINS : = Endive : CiCHO- 
KiuM End 1 VIA, feconde efpece du genre dans Linns. 

Ce c^iebre Botanize a compns, ious la meme d^ 
nomination , deux legumes bien differens a plufieurs 
^gards , & auxquels la nature a donne , finon des ca- 
rad^res eflentieU tres-61cignes , du moins des formcs- 
individuelles aflez in variables pour les diflinguer conf- 
tamment : Tun efl celui que nous appelons Scariole 
ou ScAROLE; Taucre eil la CHicoRie frisee pro- 
prement dite. 

U y a plus ; quelques pr^tendus naturalifles regardent 
meme ces deux efp^ces comme des varietes de la Chi- 
cor it f.uvage : fuivant eux , la Scariole eft Tefpece hy- 
bride f formce par le melange des etamines , ou poujjierefi' 
tondante ; de la Chicoree fauvage &dela Chicoree Enaive^ & 
la Chicoree Endive eft Tenfant premler-ne de la fauvage. 

Si cela eft , on pent dire cu'elle a desherite fes def- 
cendans , puifque fe refervant la perpetuite de Texif^ 
tence , elle ne leur ^ laifte , ce qui eft fans exemple dans 
le r^gne vegetal , qu'une duree annuelle & paflagere. 

De la Chicoree frifie , ou Endive. 

Cette efpece , annuelle, a plufteurs varietes fugi- 
tives comme elle , & le cara6^ere principal de toutes eft 
d avoir leur feuilles infi^rieures ehtieremeot glabres & 
couch^es fur terre, & des dentures plus ou moins 
profondes , *mais toujours bien marqu<ks , fur-tout dans 
les feuilles fuperieures , qui font en outre plus ou moins 
cr^pues Leurs tiges ne s'elevent guere a plus de quatre 
ou cinq pieds de hauteur, & font garnies de rameaux 
alternes. Leurs fleurs bleues font , les unes fefliles dans 
les aiflelles des rameaux^ avec des braSees ciliees , les 
autres , terminales & folitaires , paroiflcnt pedonculees. 
Lei varietes font : 

I. La grojffe Chlvree frifee ^ ou Chicoree de la grojfe 
efpece: c'cft la plus fournie de toutes les Chicorees ; 
elJe fe conferve long- temps , & fond beaucoup moins 
que les autres an feu ; mais elle ne reuffit bien qu'en 
automne. Dans Tete , elle monte facilement & devient 
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4ur«. EUe eft dViUeurs un peu am^re lorfqu'on la mange 
cnie, &c il vaut beaucoup mieux ne la deftiner que 
pour ciiire. 

On fera bien de ne femer cette variet^ que depuis le 
quinze de juin jufqu'au quinze d'aout ; & Ton obfer- 
vera qu'elle veut de fr^quentes mouillures , fur-tout 
<ilans les premieres 6poques de fa vegetation. 

2. La Ckkorie de Meaux, Ses feuilles , nombreufes 
& d'un beau verd , font douces & tendres , profondd- 
ment decouples & tres-frifi^es. Elle s'accommode de 
toute efp^ce de terre , pourvu qu'elle foit bien preparee ; 
& elle reuflit en toute faifon , ma-s mieux cependant en 
automne. Son fucc^s eft plus fur dans ks annees seches , 
car les pluies frequentes la font monter promptement; 
aufli prefere-t-elle les binages r^p^tes, aux mouillures 
abondantes , qu'elle n'exige que dans les grandes fd- 
cherefles. Elle refifte bien aux premieres gelees , & 
fe conferve long-temps fur pied , comme dans la ferre. 

On n'a coutume de la femer que depuis le coia- 
mencement de juin jufqu'a la mi-aout. ' * 

3. La Chlcorie courte ou Cileftine. Elle eft petite, 
mais tend re , douce & bien gamie de feuilles. De toutes 
les vari6t6s, c'eft la plus propre aux premiers femis, 
parce qu'elle r^uffit bien fur couche , & qu'elle fe de- 
veloppe beaucoup plus promptement que les autres« On 
pent la cultiver jufqu'a I'automne, ^tant p:u fujette a 
monter, fi onlui donne de frequentes mouillures, fur-, 
tout dans les mois de chaleur ou de fechcrefTe. 

4. La Chicoric fine ou Chicorie fine d* Italic, Elle dif- 
ftre de la pr^c^dente par fesfeuilles, qui font plus courtes , 
tailleees plus finement, & tr^s-cr^pues. Quoiqu'un peu 

" moinshltive, ellepeut fe cultiver dans les memes faifons. 

5. La Ri^ence. De toutes les varietes j c'eft celledont 
les feuilles font les moins volumineufes , les plus d^liees ^ 
&par confequentles moins profitables ; mais en revanche," 
il n'en eft aucune qui foit anfli tendre, audi douce, 
qui prenne une aufti belle blandieuf , & qui plaife autant 
en falade. Elle feroit certainement. preferable , fi elle 
pouvoit fupporter l%iver , & fi , dans I'cf^ , elle n'etoit 
pas trop fuJ9tte a fe mouchecer & a pourrir dans le 
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coeur : il eft done micux , en g^n^ral ^ de ne la cultiv^ 
que pour la primeur , depuis Janvier jufqu'^ la mi- 
tnai. 

ipoqucs tlivc'fis des femis. 

Des le-mois de Janvier, on peut femer furcouche, 
couverte d'un chailis vitre , ou de cloches de verre , la 
variit^ n*. 3 , de preference , ou les deux fuivantes , 
parcequ'elksoccupent moins de place » & fontbeaucoup 
plus hatives que les deux premieres. 

Quelques cuhivateurs cependant y ajoutent la Chi- 
cor^e de M-aux, qui, felon eux , peut tenir lieu dc 
toutes les autres ; & , quoique beaucoup plus tardive , 
ils fc crnyent d^dommages de Tattente par Tampleur 
de fon volume. 

Quand le plant a deux feullles bien fortnies outre 
lescotylidors,on le repique plus en large fur d'autres 
couches ,' que Ton fe contente de garantir du froid 
par une cloture exafte form^e de bons paillaffons. 

En mars, on le pique fur un ados d*hiver ^ ou dans 
tine plate-baude d*efpalier au midi , bien pr^paree & 
ferreautee ; on donne a chaque pied fepr a huit poucel 
de dlAance en tous fens ; fur-le^champ on arrofe la 
plantation , qui ne doit fe faire que par un temps doux 
& couvert; on la bine environ trois femaines apr^s; 
& lorfquelesplantes ont acquis la force con venable,oa 
les lie pour les faire blanchir. 
. En Fevrier , on peut faire , ave? les memes vari^t^s, 
im fecond' femis fur le bout de quelqOe coache , ou fur 
iln adosd'hiver^ avec Tattention de le defeadre desder- 
l^i^res rigueurs de cette faifon. 

II faut iemer fort dair , ou ^claincir le plant , afin 
qu'il puifTe acquerir , dans la meme place, la force 
rteceffaire pour etre repique en planches , toujours hitn 
rerreaut^es , & J^ien expofees. 

Comms la Chicoreedece fecond femis prendra plus 
d'etendue que celle .da . premier , les plantes feront 
efpac^es de dix k douze pouces, en tow fens , les \xn^ 
des autres. 
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|£d mars , en avril ^ jufqu'a la im-mai ^ vous femerez^ 
toujours les memes vari^tfc en pleine-terre , & a Tex*, 
ppfaion du levant , & vous lepr donnerez les memef; 
diilances qu aux plantes du fecond femis 
. Depuis le commencement de raai julqu'a la mi^aoflt , 
Tous femerez la Chicoric de Mtaux; mais aii repiquage 
YQus donneret aux planies quinze pouces aa moins de 
dlAance en tous fens; vous mouillerez peu , & vous le$; 
binerez frequemment* 

Enfin, depuis la ml-juin, jufqu'a la mi-aout, vou$ 
femerez la grofe Chkorh fnfit \ vons donnerez au« 
plantes que voik repiqtierez les- tneoies diflaaces qu'4 
la Chicoree de Meaux ; niiass vous les a roferez fre- 
quemmept , & vous les binerez ailez fouyent pour teinr, 
la furface du terrain, touiours meuble & perm^ble attx, 
mouillures. 

Autant qu*il fera poi]ible^ oiv, pbfervera de faire Its: 
(emis en pleine-terre par un temps doux, & lorfque 
le vent du mi^i annonce une pluie prochaine. Laterre 
alors a plus d'a^lion , & fa tep^fa&ion plus egale , favo^i^ 
life nneux le developpemeot continu des germes^ , ce 
qui ei): efTentiel ; car s'ils font rallentis par* l^s vicil^ 
fttudes trop foudaines du^ ckaud & du froid , il eft 
d^experience qu'ils ne produifent qu'un plant ni4« 
diocrc , d une texture debile , & tres-fujet a nioiiter. 

. La meme obfervation aura lieu lorfqu'il fera; c}uefi|oa 
de planter, 

11 y en a qui coupent a fleur de terre toutes le» 
feuilles du plant) quinze jours avant de le piquer em^ 
place, aiin , difent-ils, qu'il fe fortifie du pied: cette 
piatijque eft vicieufe, & ne fert qu'a provoquer T^- 
ruDtion des tiges. 

jLa plupart, en plintaot', coupent la moiti6 des feulUes^ 
& des radnes; ces mutilations oppof^es , foiif 6gale>» 
ment contraires a la profp^rite des plantes : en les aU 
tyrant ainfi , on les force a fe h^ter de monteren graipes^' 
dernier but de leur v6getation,& auqwel on les voit tendre 
d*autant plus promptement qu'elles {om plus «fR>iMies. 

Le retranchemem des feuilles exterioiires, qui, dc^a 
d^res ,. 1« deyiennent bien davancage par la. tf anlplaa*^ 
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tation , & de Textr^miti du pivot de la racine , qui ^ 
dans la plantation , fe replieroit fur lui-m6me , & feroit 
^-peu-pr^ nul , font les feules fupprdfions raifonnabies 
& permifes. 

Dans les terres meubles & 16g^res , la Chicorce 
pent fe planter jufqu'a la fin de leptembre ; & dans 
les terrains forts & humides, jufqu'a la fin d'aoikt feu- 
lement. 

Les courtill^res , dans fa jeunefle , & , dans tous fes 
Sges , h v^r de hanneton , ainfi qu'un autre ver de cou- 
leur grife, qui. refTetnble a une chenille^ lui caufent les 
plus grands dommages ; & pour peu qu'on les nfelige , 
lis en d^vorent fouvent des planches entieres. il eft 
done effentiel de les furveiller ; & fi Ton aper^oit que 
quelque plante fe fanne , il faut la lever audi-^tot , pour 
chercher Tennemi ,. & mettre fin , par f^ mort , a un 
brigandage qu'il porteroit plus loin , s'il reftoit impani. 

' Du hlanchiment des Chicories, 

Quand les Chicories font bien pleines, quand elles 
ont acquis toute leur ampleur , il faut, par un temps fee , 
& au moment oil les planted font depouill6^ de toute 
humidit6 , ert rapprocher les feuilles , & les ferrery vers 
le bas , d'un feul lien de paille ou de jonc. 

On les laiffe ainfi durant huit ou dix jours , afin qu^ 
les feuilles du centre s'alongent & profitent encore. 
Aprb ce d^lc-, on place un fecond Hen vers rextfe- 
1ti\xi des feuilles , & un troifieme au milieu , fi la Chi- 
corce eft de grande efp^ce , on de grande venue. " 
• Une attention effentielle , eft de placer ces <!&verfes 
ligatures de mani^re qu'aucune des feuilles du centre ne 
puiflb fe faire jour a travers des feuilles extCrieures; 
car le blanchiment n'eft parfSait que lorfqu'eller, font 

toutes exafement privies du contaft immediat deTair' 
libre. 

Trois femaines aprb, la Chicorfe fera- blanche & 
bonne ^ dtre employee. 

11 ' ^^P^^^ qiifelle eft li6e jufqu a ce qu'on la coupe, 
elle a )>efoin d'&re mouill6e , il -ne faut fe fervir -que 

de 
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de Tarrofoir 2l joulot , & verfer Teau au pied , & non 
fur les feuilles de.da Chicor6e' : elle pourriroit fi Teau 
s'infinuoit dans leur centre. 

/ iku lieu de Her la Chi cof ee^on peut Tarracher lbrfqu*el]e 
efl bien seche » & la piquer , au gras -plantbir , jufqud 
vers Textrimit^ des feuilles , chaque pied fort pr^s Tun 
de Tautre , dans une fdanche de terre meuble & s^he , 
cu mieux dans une vieilie couche : elle y blanchit plus 
promptement » mais aufli elle fe pourrit plus vite. 
; U y en a qui fe contentent de ia.couvrir de litiire 
siche, fans la Her, & elle blanchit aiTez rapidement 
fous cette couverture > mais. s'il furvient des pluies , lea 
plantes contra6lent un gofit de fumier qui les rend d6- 
fagr^ables : on ^viteroit cet inconvenient fi on les Hoit 
avant de pratiquer cette m^thode, qui eA fort bonne 
dans rarriere-taifon. 

Si vous voulez conferverdelaChicot^epourlliiver, 
d^fendez la , le plus long-temps au'ii vou^. fera poifible, 
contre la rigueur des premiers froids^ avec des couver-' 
tures da paille nepve ; 6l lorfqu'enfin tous les moyens 
deviennent infuififanS|^ley:ezJes plaotes. to -^mottes ^ 
nettoyez-les.de toutes les feuilles jauQtiTantes,ianne«Sy' 
ou pourries , n'y latiTez .^ucune ordure , & portez-!es 
^ans une ferre qui , fans 6tre chaude ^ foit (umfammenb 
abritee pour les pr^ferver ,de. la g^lie* : .[ ? ' ^ .> 

; Vous choifirefc , pour cet te^oprntion ^un temps fee , un 
beau jour, & le moment oil les Chicories ne feront 
couvertes d'aucune.humiditi. ■ , - > 

Porches dans )a. ferre, toutes y feront plant^es dan< 
du fable frais, fan$ .Itre bumide , a.Ja th^fyte profoiH 
deur qu'elles T^soieot dans la terro,;;.^ 4'mefure que 
yous en voudtez.faii'e ufageji vous lafl^itiblerez toutes 
les feuilles , & , avec la main gauche , led tenaiit ferric 
}es unes contre e3afii^res,comine ^paur tits lier , 
vous les butterez de. la droite avec le fahfejufqu'a leur 
extr^mite. Elles'fe blanchiront ainfi.trii^fffQmpjtemeht. 

Vous laifTerez les aurres en libert^ ; & fi vous don* 
nez de I'air a la ferre tQufes les i^pis que la tempera- 
ture le permettra , vous les conferverez long * temps 
faines. -. :,.'.^\ . - '.-i ^'v-i^^ii * 1.' 

Tomf L T t 
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Tkm ks mohi froidet & humides , la grain^ de If 
Chicorfe des premien femis panrient rarement 6c di& 
ficfleinent^ttiatiiriti; & foavehtd'ailleurselle d^^n^^ 

Poor s'afibrer d'en recudllir de bonne , il faat plan-* 
ttr qndquef pieds de celle des demfersfemiscontre nit 
mnr ezpofii au midi , & les convrir avec foin pendant 
ks grands froids , les pluies & les neiges. CeS. pieds 
ayant une grande avance , donneront leur graine de bonne 
hture , & cette graine s*aoi^tera beaucoup mieux. 

Pour que cette plantation rdoffiiTe « il eft n^cefF^ire 
de lever chaoae pied avec une bonne motte , & de lei 
foettre en place au moins ii la fin d'odobre. 

Ne hates choix , pour porter graine , que des pieds 
qui oSrentie plus complettement les caraderes de leur 
efpice : ce fera le moyen d'avoir tbujonrs des femencei 
bien gihi^afes & bien franches, 
; A mefnre que les tiges s'61everont , vous les (butien- 
drez avec des tuteurs; & lorf<|u*ellescommenceront k 
ficher, voos ferez affuri de leur maturity. Laiflez*les 
mftrir tant qu'il vous plaira ; mats ators prifervet^les 
des oifeaux^ qui en font tris-friands , ibit par quelque 
^uvantail » u>it phitftt par un filet. 
'- Vous coupere^ les montans quand ils feront entii- 
fement fees; vous lies ferez tremper dans I'eau durant 
qcidques heures i pour en detacher leS graines ; vous les 
iKfittrez enfiiite tous mouill^: lagtaiiie , par ce moyen, 
tombera plnsaifinient. Vous la l^mtfti (%cher complette^ 
ment;vouslavihnerezi vont la placerez dans unli^ 
inacceffible k ntamidi«& : elle i'y confervera bonnig 
distant dijt k de)uze ans. > ' - 

Elle vuut filiedt un peu d^in^'qM trop jeune : quand 
die h^i cp^un on SxntaS&f le {flarit qu'elle JFoumit eft 
crb-ftqet i moniieh 



be la S^hk. 
Cette e^ict , qui conferve plusou moins cosiplet^ 
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tement fes formes propres , retient eependaoc j au mi- 
lieu des viciflitudes de fa vig^tation , a£Eea de tram 
individueU & carafterifUques , pour etre conftanunenc 
jtftinguee de 1^ prk^dente. ^ 

Sa feuille , iongue de huit i neuf pouces , tooite h 
fa bafe, s'^largit progreiEvement^ & aquatreoucinq 
pouces d'dtendue a fon fommet. Elle fe creufe en ban- 
teau , & fe frotice ua peu fur fa erofle nervure , qm 
eft fort large. Ses bords ibnt munb oe den^ebres prefque 
r^guU^res, & tr^s-peu profondes. 

Dans tout ]e refte , ce legume annuel fe rapprocbe 
beaucoup de laChicor^e. Ses feuilles , comme ies iiennes^ 
font douces « tendres , nombreufes , excellemes en fan 
lade t ou cuites ; mais il monte aif^menc pendant I'^t^, 
& il eft fujet a fe moucheter par Ies pluies de cette 
faifon : auffi fait-on mieux de le riferver pour i'autooine 
& pour ITiiver. 

9 On reconnoit trois variit^s de cett e efpice , qui font : 
I. La grande Scariole , dont Ies feuilles Coat prefqu« 
femblables 4 celles de la Laitue-Romaine par Icur yo» 
lume , leur forme & leur ito&. Elle^ uhic tr^s*-peo 
dicoupto fur leuis bords ; Ik comme elles ont plus de 
rififiance , cette rari&i eft prifirable pour rantoiu;* 
& rhiver. 

a. Laf^/^SctfT/VJ^^qiucUffi^de la prfeidente paries 
£sttiUe8 , plus d6coupees , moins legires & moins. 
larges. Elle eft bien foumie du centre, trisocendre ^^ 
ic fait aflez bien dans Ies fatfons chaudes y fi Yon a foiA 
de la garantir des pluies & de Thumiditd. 

3. La ScaritU langui^^bmuf: (^ett v^nt vmitisb&y* 
lament d^g^oj&r^e , dont ies feuilles font tr^s-longues ^ 
^roites, & profondiment d^coup^. Elle eft dure^ 
mal fournie du coBur , & doit (tr^exdua du potager 
ijuand on la rencontre. 

Les procMds de la cultare, da blanchiment (kdelii 
confervation des Scarioles , font abfolument les m^mes 
one ceux que nous aTons ditaill^ pourJesChicortes; 
ec dans la plantation , il faut donner aux plantes \h 
mimes e^aces qu'anx grofiiei rarii^tis de Qiicorie. 

T t ii 
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CHICOT DU CANADA : = Bonduc : Gvilan- 
PiNA DiOiCA , cinqui^me efp^ce du genre des Bonducs^ 
ou GuiLANDiNA , qui eft le onzieme de la premiere 
divifioci de la dixi^me clafTe du fyfleme deLiNNE. D'autfes 
Botanifles Tont diftingui^ desBonducs proprement dits, 
& Tont nomm^ Gymnocladus Canad£Nsis: enefFet 
il en differe par fes fruits , qui font des gouffes cylin- 
driques , pulpeufes , itiultiloculaires ; au lieu que celles 
des Guilandina font uniloculaires , tr^s - courtes , & 
prefque rhombo'idales. 

Cet arbre ^l^ve fa tige droite a vingt-quatre ou trente 
pieds de hauteur. Ses feuilles , deux fois ail6es, ont leurs 
pinnules compof(^es de folioles alternes , ovales , poin- 
,tues , vertes , molles & prefque enti^rement glabres. 
Longues de pr^s de deux pieds , elles font fa feule pa- 
£ure ; car lorfqu elles font tomb^es , fes rameaux , rares 
& courts , paroifTent morts , & fon ^corce meme ref- 
femble ^ celle d'un bois defT^chd; & ceil de-la que 
lui vient fon nom de Chicot, Mais quand il en eft muni , 
fa cime eft ample & riante , & fon afped en ce mo- 
ment eft des plus gracienx. ' \ v 

Ses fleurs , qui fe montrent de bonne heure , mais 
.qui ont peii d'apparence , font dioiques , c*eft-a-dire , 
aun feul fexe fur chaque pied. Les males font blan- 
chatres , 6c difpofies en grappes courtes & terminales._ 

Les f(uits font des goufles cylindriques , unies , longues 
d'environ cinq pouces , pulpeufes , int^rieurement di- 
Tif<^es par des cloifons tranverfales , & qui contiennent 
plufieurs femences tr^is-dures. 

II faiit des fujets d^ja vieux , & une ann^e bien favo- 
f dibit pour que ces femences murifTent, &ii eft plus fiir 
(d'en tirer du Canada. . 

D^s qu'on les re^oit , on les s.^me par rayons , a un 
pouce les unes des autres , dans des caiues remplies d'utie 
terre l^gere & fubftantielle^ &'expofees au premier foleil 
du levant. 

Quand les plantes fe montreront , on les tiendra nettes 
des mauvaifes herbes ; on leur donnera quelques mouil^ 
lures dans les temps fees; & deux ans apres, en f^- 
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vrier ou mars, on les mettra. en p^piniire dans des 
planches de terre 16gere , Tubflantielle , un peu frsdcKe > 
fans etre humide, & bien d^fonc6e. 

Les fujets fefont lev^s ayec toutes leurs racines, & 
plant&ii dix-huit pouces les uns des autrespar rayons 
diflans de deux pieds. Si Ton a foin de les farcler fou vent , 
& de leur donner de temps en temps quelques lasers 
binages , ils feront de rapides progr^s , & pourront etre 
mis en place apr^ leur huiti^me ann^e de vegetation. 

Viii eft la faifon oil le Chicot fe pr^fente dans toute 
fa beaut^ : auffi doit*il briller alors parmi les arbrcs k 
large 'feuillage : il en adoucira la pompe ambitieufe ; 
& , meie , par exemple , avec le Catalpa , il prodait le 
contrafte le plus frappant & le plus gracieux. 

On le multiplie encore avec fucc^s par le moyen dt 
fes racines ; mais cette voie de propagation ne peut s'em- 
ployer que fur les fujets deja anciennement plant^s , & 
dont les racines circulent horizontalement. 11 fufEt de 
les dicouvrir un peu de diftance en diftance , vers la 
mi-avril , 6c bientot , d^ chaque petite pordon dicou- 
verte, il fort un furgeon que Ton s^vre I'annee fuivante, 
mais qu*on laifTe en place encore un an ; apr^s quoi 
on le plante en p^pini^re. 

On peut encore faire des boutures avec fes racines , 
fuivant les proc^d^s prefcrits a I'article Bouture. Voye;^ 
ce que I'on a dit ala fin de la page 467 j £* i lafuivante^ 
Tome I ; mais pour qu'elles r^uUiflent , il faut les mettre 
fous chadis vitre, ou fpus cloches, pu mieux dans la 
tranchie couverte , dont la conftru£lion eft d^taill^e depuis 
U premier alinia de la page 465 jufques & compris Tavant 
dernier de la fuivante , au meme articl^K. 
; CHIENDENT PANACHfi : = ChUndent d*Ef 
pagne : Voyez Alpiste en Roseau. 

CHIONANTE : Voyez Arbre de neige. 

CHOU , BraJJica , genre de plantes a fleurs pol3rp<- 
tal^es, de la famille des Cruciferes, & qui eft le dou- 
zieme de la feconde diviiion de la quinzi^me clafle du 
fyfteme de LiNNi. 

. Du grand nombre d'efp&ces & de vari^t^s out le com* 
potent , nous ne rapporterons quecelles qui font le plus 

T t u) 
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g^rilniieiitdhnfihi dans le p^ti^ {>bttr k ienriceiie 
BOS caifiiies. 

On peut divifer a» efpioes )af£nitres«fi ckiq races 
^ncipdtt, qni font : 

' i«. Le» Chottx t^iebus^ oa Ch^ux^poamie, dont les 
feuHles , accumul^ ks unet fur les autres , forment une 
taaffe arrondie plus oo tnoins ferme, que Ton appeOe 
$ke ou pomme, 

1*". Les Choux^fliurs , domles rameaoz &lesfleufs, 
an premier moment de leur apparinon , forment nne 
ftiaue plus ou moins convexe , phis eu moins ^tendue, 
Chamne , tendr e & blanchfttte. 

3^ Les C/coifxvmi, qui nepomment jamais eompiet* 
tement , & dont les c6tes ont en gin^al ungros Tolume. 
' 4^. Les ChouX'Toves , dont la premiere tiges'enfley 
& deviant une pomme , ou tubercule rond , un pea 
dplati. 

5*. Les Choux-nmets , dont la racine mime eft tub6« 
ivine & chamue comme dans le navet. 

Choux-cabus <m pommIs. 

Avant le diveloppement de leur tige & de leurs 
brandiies, tousles individus decette race ont leurs feuilles 

{tandes , peu d^coupies , prefque arrondies , concaves 
[ tellement rapproch^es , qu'elies s'embraffentfhutueU 
' kment , fe recouvrent les nnes les autres comme les 
icailles d'un bulbe,6c,fe comprimant enfuite, elles forment 
Sine tite arrondie , plus ou moins groHe, plus ou motna 
maffiye , d'oti fortent , apr^ un long f^^jour ^ la tige 
& les branches deftin^es a porter les €eurs & les graines. 
On pern fubdivifer les vari^^s de cetfe claffe en Ckoux* 
•pomme blancs a feuilles Uffts ; en Choux-pomme rouges , 
& en Choux pomme a fiuUUs frifees, 

Dts Choux-pomme hlancs a feuilles liffeSy fidvarU Fordn 

de lew precocki. 

X. CKOUD'¥oRCK:r=leCAr^^(>&r:BRASSiCACAi<i- 

TATA PARVA PRECOX, 
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' Poivoliuniaettfeyiapomflie^poiticfiirib 
courte, eft nianmoins tres-dare. De tous les Choux aikop 
c'eft cdui quilafoime leplus promptement,& il fiiut rem- 
ployer aum-tdt qu'eUe m parvenue ii fon point; car vingt* 
quatre heures aprts elle crive , & n'cft plus i beaucoup 
- frhs auffi bonne. Elle eft un peu oyoide , Mandie f 
douce y tendre , & d'autant plus agriable quelle eft n^ 
rement snufqu^e* Les feuilles qui la compofent font 
colories d'un verd dair, finementdentelto, & unpea 
fronc6es par les bdrds. 

On le s^oie jk la mi-juillet dans une plate -bande 
expofi&e au nord , & earantte du folttl du midi. Quand 
il Ihye, on lui donne qaeiques mouillures l^^res. LorfquH 
a fait faquatri&me teuilie, outre fes cotyledons, on le 
pique en p^pini^re, dans une plate-bande expof<&e au 
kvant , mais toujours garande du midi. Cette planta* 
tion fe fait par rayons diftans d'un pied , & chaquc 
plante doit £tre nufe k trois ou quatre pouces de fa 
voifine, 

Au commencement d'odobre , on levera tous les plantt 
pour les repiquer de nouveau dans une plate^bande 
expofl^ au midi, & garantie du nord. On Ics-mettra 
par rayons diftans d'un pied , ^ fix pouces les uns des 
autres, & les inter valles feront earnis d'une couchede 
Bti^re courte , ou de feuilles siches , pour les pr6ferver 
des f roids rigoureux ; 6c lorfqu'ils r^ent , il eft nicef- 
iasre de les couvrir avec de lx>ns paillailbns ^tablis fur ' 
des gaulettes , & qu'on ne levera que dans les momens 
oil le fo^eil fe montrera. A vec ces petits f<»ns,. ilspaf- 
feront tr^s-bien Thiver , & pourront ^re mis en place 
a la fin de f^vrier , ou au plus tard au commencement 
de mars , a I'expofition du midi ou du levant. lis feront 
bons^ quelques-uns d^ la fin d*aviil, les autres dans, 
tout le courant de mai« ^ 

Lors du fecond repiquage , fi Ton prend les pieds les 
plus forts pour les planter I demeure fur un ados (thiver , 
conduit de la mani^re prefcrite (voye^ page 6i , Tome I.) 
lis pommeront encore plus tot ; & ce fera P^nni ces 
filets que Ton choifiia les porte-graines. Prmrez tou<*' 
jours ceux qui oot lemieux pomm& La ttge fe xnontrert 
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en tm ou juin ;.elle flearira 'bie|tt&c spAs , & les 
femences fcront mures en automne. 
. Au refle, ces 'femences ne fe coniervent pas long- 
tetnpsbien {ranches. Lorfqu'ellesfont r^lt^& fem^ 
plufi^urs ann^j de fuite dans le meme terrain , les 
chcux qu'elles produtfent ont la tete plus aplatie , 
p)us etendue , plus in<rile ; leur volume devient plus 
ample ; leu.rs ieuilles s'ilat^ifTent » fe froncent 1^^^ 
rement , effacent une partie de leurs nervures fecpn-* 
daires ; en un mot , ils prennent la forme & prefque 
Tafpe^^ du Chou^pomme blanc commun^ n^. 4. II eft 
done necefla^re , pour cbnferver cette variet^ danstoute 
fa beaute , de chatter de temps^jen temps les graines , 
ou de les tirer d*Angleterre par le canal dun correfpon* 
dant fidele. 

2. Choux £N pain d£ sucr£ : = CAotf chkon:=z 
Chou pointu,d*AngUterr€ : Bkassica capitata co- 

mcA. . 

Ses feuilles ont prefque la forme d'une raquette ; elles 
font tr^s-coDcaves , alongees , ^troites vers le petiole , 
6c s'elargifTent regulie.rement jufqu'a kur fommet, qui 
eft arrondi. Sa pomme, figur^e con^ime une Laitue- 
Romaine , beaucoup moins ferme .que celle de la va-. 
ti6te precedente ,. a pourtant affez de coniiftance quand 
il provient d une graine bien franche* Toujours elleeft un 
peu creufe ; queiquefois meme il faut la lier pour qu*eUe 
.fe forme & qu'elle blanchiffe. Elieeft tcndre, douce , 
prend rarement le mufc, & fucc^de inunediatement ^ 
CsUe du Chou dTorck , a laquelle elie n'eft pas infi^ 
fieure. On en jouit jufqu'a la mi-juillet. 

Cette int^reflfante variet^ fe cultive dans les monies 
faifons , 5c de, la meme maniere que la pr^c^dente. Sa 
confervatiqn.durant rhiyer, exige les mSmes foins; le 
choix de fes porte-graines den^ande les m^mes atten- 
tions y & ces graines , deg^n^rant en peu d annees> veu ent 
auili etre changees de fol & de climat de temps en 
temps, pour conferver cpmplettement les cara£l^resdii 
Chou qui les a prodiiltes. 

Si Ton avqit nlglig^.de femer le Chou dTorck &le 
Chou en pain de (ucre a la mir-juillet jjQn.peut en ripandre 
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les ^^es au comtnencement de Janvier fur uhe couche 
tiede couverte d*un chaffis vitrL 

l.orfque le plant eft lev6, s'il eft trop ferri on I'&lair- 
cira, & les fujets retranch^s pourront fe repiquer fur 
une autre opu^he ^galement couverte. 
. On le mettra en pleine-terre a la mi - mars, & 
fi Ion a foin de Tentretenir dans une fraicheur conf- 
tante , il pommera prefque auffi vite que celuidu femis 
de juillet. 

3. Chou de Bonkeuil , pT^s Paris ; Choupommi 
blanc hatif : Brassica capitata alba precox. 

Cette variite commence a donner quand le Chou en 
pain de fucre finit. Sa pomme , qui fe foutient bien , 
plus arrondie que celles des variet^s precedentes , portee 
fur une tiee tr^s-coUrte , eft obtufe a fon fommet , fenne, 
tris-ferree, blanche, tendre, agreable, quand elle nc 
prend pas le mufc , ce qui arrive dans les terres glai- 
feufes. Les feuill^s qui la compofent font grandes , r6- 
guli^rement ovales , & les exterieures font teintes d'un 
verd iav^ de bleu. 

Ce Chou fe cultive comme les deux variit^s qui 
precedent; mais fon plant, pour etre conferviFhiver, 
exige des abris plus foiides & plus foign^s. 

4. Chou camu : = Chou^pomme commun : = Chou 
pomme blanc : Brassica capitata alba. 

Cette vari<§te eft peut-6rre celle qui a produit la plu- 
part des autres Choux qui pomment comme elle; car 
quand chacim d'eux deg^n^re , il fe rapproche plus ou 
moins de fes .formes , & fenible la revendiquer comme 
fon type, en prenant fa ftature & fes livr^es. 

Ce Chou , peu difficile fur le terrain, eft celui que "on 
cultiv^ le pius commun^ment dans les jardins. Sa tigis 
eft grofTe & courte. Ses premieres feuilles , peu nom- 
breufes ,. grandes , arrondies « fronc^es par les bords , 
font colorees d*un verd bleu toe , quelquefois mele de 
violet , & poft^es fur des petioles tres-^pais, Enfin les 
feuilles du centre , plus blondes, fe montrcnt , & bien- 
t&t la tete fe forme, Elle eft groffe , aplatie au fom- 
met , tr^s-ferme , & feroit excellente, fi fes nervures 
principales n*etoient pas trop dures , & fi etie ne con- 
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fradok pas.un gjotftt fort & oiufiiiii^^ iqai aacosunodt 

bien des eftomacs^ & qui d^plut k besuicoup de per- 
£bnne$. 

Lie Chou cabu fe sipc ea deux Caifom : it la fio dc 
juillet , a rombi:e, fie au .cofnimenfiement demais, fur 
vn ^dos d'hiyer ^ qu fur vne pbte-*baside e)q>ofte au 
midi. 

h^ plant que fournit le demb de jjiHlet fe repiqae 
en p^pini^re au commencement d'o^obre » a rexpofidoii 
du levant, & fe conferee {'bivercomoiele Cbou d Yorck , 
pour ^tre plants en mars, k deux ou trois pieds de 
difiance en tout (em. II pomme en aofit , & dure jufqu*4 
rhiver. 

Le plant du femis de mats fe met en place lorfqu'U 
fi acquis une force fufHfante ; il commence i pommcr 
cn fepteipbre^ &, avec quelques foins , il foumit durant 
tout rhiver. * 

C'eft parmi les pieds qui fe font le nueux conferv^ 
pendant cette f^dfon, qu*il fautchoiiirlesporte-graines^ 
II faut toujours pr^ferer ceux qui ont le plus com- 
plettement les carad^es propres a leur varim. On les 
pbnte en mars, & Ton en cueille la graine auffi-td^ 
que les premieres fiUques qui les contiennent oommencent 
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5. Chou pe Saikt-Denis : == Chou ^AnbtrvlUur^ 
ou des Vcrtus : Brassica capitata subacuta. 

S.a tSte, port^ fur use tige un peu haute, & gamie 
d'un grand nombre de feuilles d*un verd fonce , eft 
grofTe , un peu pointue k fon fommet , ferme , bien 
pleine , int^rieurement blanche^ moins fujetce au mufc| 
& beaucoup plus tendre que celle du Chou cabu : il 
fe seme , it plante dans les mSmes iaifons , & dure 
autant que lui. 

Ceft auili parmi les fujets qui ont bien paflK Huver, 
qu*il faut choifir les porte^graines. 

6. Chou de Strasbourg: = Chou ^lanc tAlfact : 
Brassica capitata compressa. 

II ne difii^re du Chou caku , n*". 4 , qu*en ce que fa 
pomme eft deux ou trois fois plus groiTe , plus com* 
prim^^ plus blanche; les feuilles qiu la compofent 
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liMt anffi beaucoup plus tendres, &leuft nervnresi 
qaoique <iralutnineafes , cuifent bien. A cet avantage elles 
joiffnent celui d'ttre rarement mufquies. 

Ce Chou fe cultive de la mime mani^re , & dafi$ 
lea, mimes fatfoi)^ que les deux pr^c^d^ns. Parmi les 
pieds qui paflent Iniver , il ne faut faire choix qiie 
des plus beaux & des plus francs pour porter graine. 

7. Chou d^Ali^magne : r: Chou i groffl pomme; 

BrASSICA CAPiTATA MAXIMA. 

Cette variiti, quife culdvc commeles precMentes, 
& dans les mimes faifons, a la tite d'un tiers au molns plus 
grofle que celle du Chou de Strasbourg. EUe eft auffi 
plus arrondie, blanche, tr^-pleine , douce & tendre, 
quoique les nervures de fes feuilles foient tr^volu- 
imineufes. 

D€i Choux^'fomme rougest 

8. Gros Chou - pomme rouge : = Chou rouge de 
Flandres : Bra$$i€A capitata rubra Mi^OR. 

Sa pomme, portle fur une tige moyenne, eft grrfle, 
ferme , bien remplie, tendre , un peu odorante fans fitre 
prlcif^knent muiqule, 8c les feuilles qui la compofent 
om des teintes diverfes. Celles de Textlrieur font colorles 
tant6t d*un pourpre fond, tantdt d'un verd gai, d'autres 
fois d'un brun clair; toutes font couvertes d'une pouf- 
ii^re bleu^tre comme cette farine Ug^re qui faupoudr^ 
la Prune de Monfieur, & leurs c6tes, ainfi que leurs 
nervures, font marquees d*uh rouge affez vif. Celles 
de Hntirieur ont des nuances mbins variables , & leur' 
couleur , ordinairement prononcle fur le mime ton , 
reffemble \ celle de la Bette-rave rouge. 

9. Petit Chou rouge : = Knaper des HoUandois : 
Brassica capitata rubra minor. 

II difftre du prlcldent par fa ftature, par fon ro- 
Jume, & par fes livr^es moins incertaines. 

Quoique tres-petite, fa pomme eft beaucoup plus 
ftrr^e, p^us ferine, plus tendre mcme, & n'a point 
d'odeur. Sa tige , lopgue & menue , eft garnie de feuules 
verd^tres, ordinairement lav^es de violet, & dont les 
nervures font color^es d'un rouge tris-foncl. Les 
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feuiiks inrifieuresfont teintes d'un rouge tioI^ , & leun 
pervures font prefque couleur de rofe. Elles oonfervent' 
ces nuances apr^s lacuilTon, & ont une faveur exquife 
pour peu que rairaifonnement leur convienne. On en 
iiait particu)i^rement des falades tr^ - faines & fort 
figreables. 

C^s deux vari^t^s fe s^ment a la mi«(nars; on les 
plante en place au commenicement de j uin ; leurs pommes 
fe forment vers la fin daout. Eiles fupportent tr^- 
bien les rigueurs de Thiver , & Ton peut fe difpenfer 
de les lever pour les mettre en ferre , a moins au'on 
jse yeuille en )ouir dans les tetnps de neige ou de lortes 
gclees. Si le froid eft trop rigpureux , U feule precau- 
tion qu'elles exigent eft d'en etre garanties par une l^^re 
couverture de paille. 

II eft efTentierde lalfter en place les fujets que i'oA 
deftine pour grainer. 

Dcs ChouX'pomme a fiuilles frifics, 

xb. Chou FRisi PRINTANIER ; = Petit Choufrifc 
iCAlface : zzz Chou frifiprecdcc : Brassica CAPITATA 

CRISPA PRECOX. 

Sa tete, un peu ovoide , & portie fur une tige 
.trfes-courte , eft petite , tr^s-dure , 6c fouvent fi pleine 
quelle s'entrouvre 4 fon fommet. Les feuillesquilacom- 
.pofent^ toutes fronc6es & frifees par les bords, font 
ext^rieurement d'un verd clair , interieurement.tr^s-blan- 
ches^ douces , tendres , excellentes. La faveur d^licieufe 
de ce chou 9 6c fon extreme precocity d^dommagentde 
la mediocrite de fon volume. Onlecultive dans la m8me 
faifon & dela meme mani^re que le Chou d-Vorck , /i" i. 
II veut de bons abrls durant les gelees , auxquelles fon 
plant eft un peu plus fenfible. Mis en place a la mi-mars , 
il commence a pommer fix femaines ou deux mois 
apr^s. 

II. Chou frise d'Allemagne : = Gros Choufiifei 
Brassica capitata crispa maxima. 

Peu inferieure en volume a la vari6t6 n®. 7. la t&c 
de ce Chou eft ronde , blanche, mediocrement pleine. 



.... . . CHb U9 

tris^tendre, excellente , & lesfeuilles dont elle eft form^e , 
froncees fur leurs bords , font bouillonn^es d'une ma- 
ni^re fort remarquable* Cette belle vari^t^ , qui eft d'un 
bon produit , lorfqu'elle eft franche , fe cultive dans les 
memes faifocs 6c de la meme mani^re que le Chou 
cabu , n®. 4. Elle pafTe tr^bien Thiver , & devient meme 
plus tendre encore quand elle a fubi Ta^on des gelees. 

12. Cros Chou de Milan : = Chou de Milan i 
pvjfe tcu : Bra$sica capitata crispa major , i^lorb 

ALBO. 

Sa tige haute , fe gamit de feuilles d'un verd fonce , 
finu^es de gros bouillons , un peu froncees par leurs bords , 
& porte une poitime bien arrondie , volumineufe , ferme 
& bien pleine , un peu dure a culre avant les gelees , 
mais tr^s-tendre & excellente quand leur a£tion , qu'elle 
brave, a amolH la rigidite des. fibres dont les cotes 
nombreufes de fes feuiiles font tiffues. 

U fe cultive comme le Choucahu^ n®. 4, & fe s^me 
dans les tnemes faifons, pour donneraux memes ^poques: 

13. Chou de Milan a t^te longue : Chou frijc 
pointu : Brassica capitata crispa , ovata , flokk 
albo. 

Sa tete ovale , un peu molle, int^rieurement jaunei' 
tr^s^ tendre & d'une faveur exquife , eft placi^e w une 
tige courte , dont les feuilles alongees font teintes d'un 
verd clair , & finement bouillonn?es. Quoique fon vo- 
lume foit infeneur au moins d'un tiers a celui du pre-* 
cedent, ce Chou lui feroit preferable i bien des egards, 
fi fa confervation ^toit plus facile durant I'hiver ; mais elle 
exige des foins tr^s-affidus ,& Ton fait trb-bien de n'en 
femer a la mi-juillet , qu'afin d avoir des fujets qui 
puiflent donner de bonnes graines. Pour Tufage feule- 
ment , il fuffit de le femer en Janvier fur couche , fou$ 
cloche , otf fous chaflis: on le repique ^ la fin de mars ; 
il commence* k pommer en aout. 

14. Petit (^hou de Milan : BraJJlca capitata cnfpa], 
minor yflore albo, 

iSa tige courte, gamie de feuilles bien friftes & d'un 
beau verd , foutient une tete ferme , tendre fans le 
fecours des gelees « excellente , mais qui lie remplit fi com- 
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plettement qa*elle eft fujette ^ fe fendf9« U eft fltosffidft 
oe prcvenir cette rupture en arrachant ca Cbou an mo* 
ment ob fa pomme eft bien fonn^ On le shna en 
mars ; on le plante a la fin de mai : il commence k donner 
a la fin d'ao&t; il lui faut un bon abri ponr pafler la 
rude faifon. 

25. Chou FRlsi COURT : s= Ckou de MUan €OWt : 

BrASSICA CAPITATA CRISFA « HUMlUSi FLOES ALBO. 

Sa tige , tres-courte , garnie de feuilies arrondies d'un 
vefd bleultre , porte une pomme moyenne tris-ferme , 
dont les feuiUes, tr^-tendres, font friftes & tr^s-clo* 
quet^es. On peut jouir de cet^ excellent Chou prefquc 
toute I'annie , fi on le s^e en |anyier fur couche, pottr 
pomm6r en juillet; en avril , en pleine-terrey pour 
pommer ^ la fin d'aofit ; en juillet a Tombre , pour £tr« 
repiqu^ en pdpini^re en odobre , mis tn place ea 
mars , & pommer a la fin de mai., 

Celui qui pafie rhiver,foit en plant, (m pommi, 
a befoin d'etre garanti de fes rigucurs* 

Les Choux de Milan fe diftingoent des autres Choax- 
pomme , non-feulement par la frifure de leurs feuilies » 
mais encore par leurs fleurs , qui font blanches , an lieu 
que celles des autres variit^ font toujours ]aufie& 

OhfervaUohs pratiques pour la culture de tous Us Ch^ux*' 

polhttte, 

Les Choux veulent une terre graffe , fub&antiellt fit 
firaiche : leur fucc^s efl mediocre , & louvent nul dans 
tin fol trop fee & fablonneux. Cependant un terraki 
glaifeux & trop compad e A d^tavorable ^ non i leur vigi* 
ration , mais a leur faveur : ils y prennem ordinaire*- 
tnent un gofit de mufc qui depiait gen^ralement , & qui 
les rend d'une digeltion difficile. Ceft ce qui' arnye 
aufli a chaque vari^t^ qu .nd elle a pafK fa faifon. 

Pour femer , choififlez , autant qu*il fera poffible « le 
temps le plus couvert , ou le ri^e , ordinairement 
][>luvieux , du vent du midi. 

La terre oil vous femerez doit £tre ligire, fraiche, 
Hen ameublie,& vous aurez Tattendoa decouVrirtris^ 
p$u les graines. 
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Le^lisfti^ (Te )tiHlet fe font k YptAhre ; cetix du 
ftimemps z rexp6ihionfi da levarit , & les fujets de c^ 
derni^t doivem Itre garantis du foleil du midi. 

11 eft effeiitiel que la wrre oii vous planterez foit 
bien difonc^e ^ bienfuin^e^ fi vous voulez quevos 
dioax profp^rent. 

Pour planter^ ehoififlez auffl de pr^fi§rence un temps 
nibuleuXf & qui annonce urie pluie prochaine. 

N'eir^loyei poiir yos plantations que du plant bien 
fait, vieourenx, & qui annonce d^ja les cara6teres de 
fa variit^; rlformez tout cdtii qui eft trop 6!anc^y 
dont la tige eft maigre & fluette , le feuillage equivoque > 
& celui qui hoipii: , c'eft-a-^dire , doiit le coeur eft de- 
fefiueux : ce demier ne pdmme point , ou pomme jnal. 

Les Choux , dans 1^ potagers, fe plantent ordinaire- 
t&ent au plantoir , ou lla cheyille , & Pon en forme dd 
grands carres, ou on les place en ^chiquier. 

La dfftance qu'On leur donne eft relative it la vari^ti 
du Chou 4 ott , ce qui eft la mSme chofe , h I'anlpleur 
dont fa tite eft fuiceptible. En g696ral, quinze pouces 
d'intervalle en tous fens fuftifeht pour les Choux k pe-^ 
tite pomme , deux pieds pour teux a pomme moyenne^ 
& trois pieds pour ceux a grofle pomme. 

£n plantant le Chou , il faut avdir foin de le placer 
de mani^re que fon ceil foit plut6t un peu eAterriS , 
qu'6lev^ au deflbs de la (lipeirncie du ibl. 

Comme ce lilgume ihe parvietit pas furJe-chami^ I 
tme grandeur capabl<6 de edtiVrir tout le terrain qu'U 
bccupe i on pent placet dans les intervalles qui f<iparent 
les Choux entr'eux , des Laitues ou des Chicordes : fi 
•lies y font plant^es environ trois femdnes aVant les 
Ghoux , ellei fe pothmeront fahs pouvoirles g^ner, dc 
fans mettre obftade du^ bihages. 

Aufli-t&t t[U6 les Choux font plantds , il eft nicdTaitt 
de ies fiibtiill^r, migme par un temps de plilie; & fi 
^; la fikher^flfe ^gne ^ il nut continuer tous les deux 
7'oUr$)ufqu'^ ce que les plants foient bien repris. Il eft 
tr^s^utile , fi Ton v^ut qu'iis r^iffiffent commettemeiit , 
^ le^ sltrbfer de temps en tetiips avec abondanee ^ fur- 
tout lolrfque les infeftes commehceht k pulluhn 
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Une piatiqae non moins efTentidle eft de les Uner fr^ 
quemment, de fa^on que la terre foit to jours bieii 
nette , & que fa i'u, erficie foit coaftamment meuble 
jufqu'i la profondeur de deux ou trois pouces. 

Enfin , lorfque les Choux font parvenus au pcnnc 
de leur entier d^veloppement , & qu*ils commencent a 
travailler a la formation de leur pomme, fi on iesbutte 
]ufqu*a.la naifTance des feuilles ext^rieures qui accom<* 
pagnent leur tete , non-^feulement on leur fait acquirir 
tout le voluniv dont ils font fufceptibles , mais on 
rend encore leur v^^ation plusfi^re & moins aflu* 
jettiffonte. 

Prefquetous les Chpux-poinme , quand ilsont tota« 
lement form^ leur tete ^ ont une tendance a crever ou 
a fe fendre. On previendra cet accident ;en arrachant 
chaque Chou a moiti^. ar cette operation une partie 
des racines fe rompt, I'autre ie derange, &. Tadlvit^ 
de la vegetation fe rallentit ; mais hientot elle reprend 
fa premiere impulfion, & pent produice 1^ n^eme effete 
Alors on retranche toutes les feuilles desrtkes , & celles 
p^me qui ne font pas ferries & appUqu^es lur lapomme^ 
puis on arractie enti^rement chaque pied de Chou ain& 
depouiile. 

£n plein air , le long d*un mur expoie au nord ou 
au couchant , mais pr^ferablement au nord , parce qu*il 
eA plus abrit^ du ioleil , on couche les Choux fort pr^ les 
uns des autres, dans une place bien nettoy^e;on dirige 
vers le nord toutes leurs tetes , auxquelles on donne uo^ 
inclinaifpn parallele , qui puifFe empecher que Ic^ 

{>luies ne les pen^trent, & Ion jet^e un peH.de tert'C; 
ur .leurs racines. On fait un fecond rang ^ dont les tetes 
poferont contre les racines couvertes du premier ; ui> 
troifieme , un quatri^me rang , & plus, s'il eft n^ceflaire^ 
feront tous.conftru^ts de la meme maniere . 

Si ces ranes font formes a Tentr^e de Thiver, il e& . 
neceffaire de les preferver des gelees par de foits pailr/ 
laflbns, ou de la paille longue & seche^ que I'oi^.i^r 
'tirera au ddgel.&.iclansr.tes temps doux." p. ^ • •>. . i 
Les plants qui pafTent Thiver en pepipiete, ont^uiS 
befoiri, coma^eiopla d^a dit, deipcefervatif pcw^? 

les 
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1^ gr^di frolds. Ofi doit les cottvrir. av3int fis-'gel^es; 
mais fi Ton en avoit ^t^ furprk, il faudroit attendre> 
* pour les abriter y que le foleil les eut bien d^gel^s. II eft 
eflentiel de leur donner de Tair toutes les t'c.is que 1% 
douceur de la temperature le permet; car dans une 
prifon trop conftante ^ ils pourrifTent ou s'^dtiolent. 

Les pieds choifis pour porter graine feront d^g^s 
de toutes les feuilles inutiles , & enterr^s de mani^re 
quelestigesfoient^ti^rement couvertes. On faitmeme 
bien de butter encore la pomme , de fa9on qu'il p'en 
paroiiTe que le fommet , d oti les tig^s a fleurs doivent 
s'^chapper. 

II leur faut une place bien abrit^e, un fol frais« fans 
£tre humide; 6c il ed eflentiel de mettre d'ailez grands 
intervalles ent-re les diverfes variet^s. 

Si , par fa duret6 , la pomme mettoit obftacle a 1*^- 
ruption des iiges florales , il faudroit Tincifer en croix 
ii fon fommet. 

Lorfque les ffges auront une certaine' hauteur « il 
fera ndceflaire de leur donner des fupports, 

Quand les premieres Cliques commenceront a.' s'ou-^ 
-vrir, il fera temps de couper les tiges, &cde les ex:- 
pofer au foleil jufqu a ce qu'elles foient bien defli- 
^6es. 

On obfervera que le m^e pied donne des graines 
•de trois qualices difFi&rentes , &. plus heLtives de quina^^ 
jours Tune que I'autre. 

Celle que produit k tigedu milieu murit la premiere : 
c'eft elle qui donne le pram le plus franc y le plus beau , 
4e plus hatif ^ 6c on la difttngue^ dans le commerce ^^ 
<par les mots addirionnels de /^r^ /ni^r^ qualiti ; il eft ef-. 
fentiel de la cueillir avant les deux autres qualiti ^ fi^ 
de la conferver f(§pai*6ment. - 

La ficonde qualue eft celle que donnent les premieres 
filiques des branches ^ & la. troifitmt ^ qui miirit prefque 
tou]Ours incomplettement » eft celle qui eft plac^tf ai|i| 
fommitls des rameanx.-. . ; t . 

Qimnd les filiques font Uen aout^es , bien s^hes ^ 
0n les bat pour en tirer la graine , que Ton expofe y 
apr^ Tavoir foigneufement rcmu4e> phifieurs jours do 
tomt L V V 
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fiute J I Tair Ttc; ifin qu*dUe (bit paufiutemott dbf^ 
•rant d'itst renfermfe. 

Mife dans iw lieu inacceiSble k llumidite , elle ft 
conferve bonne pendant halt ou dix ans. Sem^ des 
Tann^ m&ne de la ricolte , elle n'eft pas fujette a donner 
da plant qui monte fans pommer ^ comme quelqiies 
cnkiyatean le croient ; cependant il eft mienx de ne 
commencer k Temployer que dans la deuxi^e znntt 
de fa cueillette : le pbnt qu'elle foumit alors acquiert 
plus de confiftance oc de force. 

On connoit fi la graine des Choux-ponune eftbien 
conditionnie^ quand fa teinte rembrunie eft vive & bien 
marquee 4 quand elle eft ronde & non ridie , & fur-r 
tout quand , ^oafiie fur Tongue , elle rend beaucoup 
d'hule. 

ft 

CBOUX^nxURS. 

An lieu de dinger, comme dans les autres efp^es, 
fa premiere adion alimentaire fur les feuilles , fur la 
fbuche , ou fur la racine des' pkmtes , la sive des in- 
dividus de cette race fe porte principalement vers le point 
d*oii la tige florale doit s'ilancer , & fon impulfion fe 
concentrant dans les rameaux naiflans qui aoivent la 
compofer , elle y occafionnexin sonflement qui lestranf* 
forme en maodelons ^pais , dont 1 enfemble ottre unemafle 
grumelie, charnue , blanche , tendre , que Ton peut re- 
garder comme une ombelle un peu convexe. Si 1 on 
permet a cette the de fuirre tous lesperiodes de fa v^ 
citation , elle fe diveloppe , fe divife , fe ramifie , 
ralonge , & porte des . ftenrs & des graines comme les 
#utres efpkes de Choux. 

Les feuilles des Choux -fteuts font plus alongees que 
celles des Choux cabas , ptefque unies par leurs bords , 
fillonnies de nervures blanchitces^ & teintes d'un verd 
milidebleu. Cette efp^ce offretroisrariites qui font: 

I. Le Chou-fleur d'Asgletekile: Bra0ia botryr 
tts alhida.' Peu fujette k monter , fa pomme , grofle , 
ferme ^ large , eft^ d*an ^raiiii&i dc ferr6 , & la cuiffoQ 
n'en'altire point. U blanchenr. Cette prideufe rari^^ 



« 1 
1 



C tt 5 «7# 

Ailriteroit d*<tfe cuWr^fe feule, id tous ks ^mi?ii$ & 
tbutes les faifolis lui ^ient ^eal^ment propres; mais 
die veut un fol liger , tr^s-fubftantiel & frais , ScT^uffit 
paiticuliir^ment dans ks anoto iin peu pluvieufes : 
elle n'a aucun fudlr&s ^infs ies terres frotdes , compafte^ 
& glaifeafes. 

1. LeCHOU-rtfitm tENDREiiffrtf^ctf hotrytis nunor. 
Sa pomme , beauceup moWis grofle qu« celle da pr^cii- 
dent, eft tehdre, d4Ucate,d'un grain fin , & trfes-prompte 
k monter. Cette yari^ti 'convient aux terres fones , 
& r^uffit mieux dans ks anni^es s^ch'es. 

). Le Chou-fleur oemi-dur , ou Chou-fieur dur 
iccmmun i Brass ioa botrytis major. Cette vzntti 
tient le milieu entre les deiix pr^c^dentes. Plus grolTe 

2 ae celle du Qioa-fieur tendre ^ moins blanche , tnbins 
ne , plus l^he que celle da Chou-^eur dnr d'Angle>- 
tetre , fa poinnie a^ou vent le d^fagr^ment de^aunir , ou de 
devenir un peu- verdatre. Au refte , il left nioins dlffi- 
dk fur le terrain & far la^emp^fature de I'ann^e que les 
deux autres. 

. L^s Chouf -fleurs de -MaltBe , de Cbypre , SltaVu , de 
fl^tlande , 6(c. n^ont de diiFlrent que le nom ^de ces 
tontr^ds, q»inottsenfb'irhiffentqaeIqttefoTS les eraines: 
tes graines ile nous offrent toujours que fime des tfoi^ 
variet^s dicfites. 

MttltipScdtion ■& culture, 

Indipendatnment d'une bonne expofltlon , lesChoiix- 
Aeiiirs , pour reuffir , ont befoin d'une terre que la na^ 
ture ne lear' offre ^as tonjours da is tous les Potagers, mais 
que Tart pent leur-pfo'coreV par-tout, en la com,.ofant 
de terreau bien on^haeux , 4l de fable terreux ] noi- 
rltre , fufceptiblede fraicheur , & propre k sVma'gam iv 
ftVec lui. On les mSle par portions igales •; on 'les pafle 
•J^lulieurs fois ^ la claie , pour cotnpletter fear n\6lange j 
& Ton n'emploie cette terfe faftice que lorfqu*elie $ eft 
fa^onn^e en tas durant trdis ou qiiatre mois. 

La terre de bruyire pure & d'ahe^nne quality > 
eft aui[& ftnguHirefflent eonv^nableatlxOhrmix-fleurs, 

V vij 
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lorfqa'apr^Pavoir laUKoi&nr en iriafle durant Gx nv>i$; 
on la pafle h, la claie y pour la divifer ^ avaiu d'en faire 
uTage. -, ! • 

Aiin de jouir ^ pea-pri^ tcfete )*anBi^e de cet excel- 
lent legume y il iaut )e femer <hnsr plt^eurs faifons, 

Dans la premiere huuame d'o^hhre , femez le Ckou-fln^ 
dur d'AngUterre ; n<*. i , fur une couche , fous cl<Khe 
ou chi^s vitri. Auifi-tdt qu'il fera lev^ ^ donnee de 
fair le plus qu'il vous fera poilibl^ , ;^fin de I'endurcir 
&de rempecher.des'^tioler; mats a/ez fojn de lecotir 
vrir durant les nuits freides , car lefs gel<6e$ lui feroient 
fiineftes. 

Lorfque les cotylidons^ou ii^fiilles Ciminal^ ^ feront 
bien forn^iis , repiquez,- le fous cloches fur un adiH 
d^hiver , ou lelong d'un l[\]^^r,je]fpof<£a^ midi » dans une 
plate-bande biealabourie & teiteaut^^ Dou^e ou quinze 
pieds fuffifent fous une (^loch^du grand mouje. Le plant 
y fera efpac^ de trois pouces aumoins-^ &vousaurez 
ibin de n^ le pas enterrer plusprofond^ni^nt; qu* il n'^toit 
fur la couche. 

Quatre ou dnq ]oui;9 aprir la. plantation « fi Talc eft 
Supportable , vous en laiflerez jromr vos ^l^Qs^pehdaift 
qudques heures ; enfiiite vous fere? bien de lever 
les cloches durant tout le jour ^ fi le tpmps efldoux; 
snais II ne tzwdsz pas n^gliger de les remf ttre ay^tj^ 
coucher du foleil. 

Pendant les flelies, vouscoovrirez les cloches de 11- 
tiire longue , dont vous augmenterez la quantity fui- 
vant le degri du froid. ;^^ 

C'e{l ainfi que vous confery^rez vos plants jufqu'a 
la mi-f(^vrier , l^poque oil vous les repiquerez iixt couche, 
fous cloches , huit ou dix fous chaque , ou mieux fous 
cb&ilis vitr£ , a (ix pou^^ les uns des autres. 

Ydus les tiendrez cou verts durant quatre ou ci^q 
jours'^ jufqu'a ce queleurreprifefoiteffedtuee. j^fuite 
vous leur donnerez un peu d'air, fi le tempsu'eft pas 
trOp. rigpureux ; & huit jours apr^s vous les decouvri- 
rez pendant les.. plus belles heures du jour, fi Tair n^fi 
pas tropdur*;„mais n'oubliez jaii(iais de r^tablir^ ayant 
W foif, une prifpn qui/ait^leiif J'^Vj^-garde. ._ .. 
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Lorfqu*il n'y aura plus degrandesgeUesSkcraindre^ 
yous enleverez le cb^ffis ou'ies cloches, &youspra- 
tiqnerez fur la coucKe un petit treiUage de gaulettet 
pofti . s fur des^feiinihettef , poiir foutenir des pailLaflons 
pendaat les huits feulement ; can il -fkudra les 6ter du- 
rant le ]our , a itioins qu*il ne g^le & que le temps nt 
foit tres-rude. 

Dans cette iifuattdn , vos Choux-fleurs. fe forti£e-^ 
ront juiqu*a ]a mt^-avnl , ^poque oil iL eft n^cdlaira 
de les mettre ea place. lis commenceront a donner en 
juin. 

( I Dans la feconds qumf(ami de Janvier ^ fenxezle Ckou* 
ftur tendre ^ n°. 2, ou le Chou-fieur denaniur ^ n^. 9, 
fur une couche tejmper^e , fous cloches , ou mieux fous 
cbai&s. Repiquezies plants fur use autre couche » a trob 
pouces les uns des autres , lorfque leurs cotyledons feront 
bien developp^s ; en mars , tranfplantez-les encore fur 
, une troifi^me couche , & efpacez-les de fix pouces en 
tbus f€ns ; & lorfqil'ils auront acquis fix ou fept feuilles, 
a la mi-arril, mettez-les en place : ils commenceront 
a donner^ le Chou^fieur undre a la fin de mai , & le 
Ami-^urnn peu plus tard. 

La confervation des plants dece feoondfemisyexige 
les m^mes attentions prefcrites pour ceux du premier* 

Dans la feconde quins^aine de mai , fur an . ados d^eU^ 
ou dans une plate* bandti expofiie au nord , Jsien abriife 
^u midi , bien difonc^e 9 bien herf6e,.coiiverte d'en- 
viroti deux pouces de tcrreau fin , femez tr^s-dair la 
Chou-^fleurdurd^AngUttrre » n^. x » prifitrablement a touf 
autre. 

Aufii^tot que les grainei^ leveront , donnez de tr^ 
legkte mouillures pour hater le d^veloppement des- 
plantes; farclez*les pour les fortifier; ^dairciflezJesfi 
eUies l^e font pas a trois pouces au moins de diftance 
les unes des autres. Lorfqu'elles auront cinq oufix feuilles 
\k4tk formes, plantezles a demeure; & fi vousavez 
foin de les mouiller fouvent & avec aboodance dura^t 
\es'mois de juillet & d'aout^ les tetes paroitront en 
o£lobre« & fe fucc^deront tout 1 automne & lluyer. 

V V uj 
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>Les divers fanis ile Chou-fiear doivait toujonrt ^trt 
liis^dairs^^ & A Je ! plant eft trop dru hDrfque la grains 
eft l^vie, il eft eiTenticl de fe hslter de T^daircir , afin 
d'emp^cher qu'il ne jaunifTe, ou ne s'^tiole* 

II n*eft.pas moins n^ceftaire de vifiter fouvent les 
couches, les ados, on les plate^bandes oil le fem's s'eft 
cphk , afin d<s tCy laifter qu'un plant bien conditionn^. 
On fupprimera celui qui eft borgne , c'eft-i-dire , celui 
dont la tlge n'eft pas termin^epar un osil ou bouton, 
pfincipe de la pomme , & celui dont la feuille qui ac- 
compagne roeil feroit arrach^e, arort^e ou rotnpue. 
^ Tant que le plant n'eft pas eti place , il eft tr^- utile 
dr lui donner tous les quinze jours un l^^er binaee avee 
tin petit biron pointu : en remuant ainli fuperticielie- 
fnent le terreau^ ou la terre, on rechaofte les plantes, 
on leur donne un tnoy«n de plus de s\fforer & de s'ouvrir 
d'une mani^re plus profitable aux influences de Tair 8c 
dii folpih 

Lorfqu'on veut planter les picds \ demeore, ou quand 
on les. trattf^laifte de la couche iiir I'ados , de I'ados 
fur la college , *8c de la feconde couche en pletne-terre, 
il faur,non-iei- teacher, com tne font ta pTupart, mab 
les lever eti.motte aotant qu'i) fera poilib^e, ou dis 
moins avee fomtes^ leurs radnes. Pour parvenir a ce but, 
on ne doit lever les pieds qto'apres une petite pluie \ 
ou bien il efl< ndcefT^re de fupf^^er k la pluie par une 
bonne mouillu re donnee, ou la veilleau foir, ou dnq 
ou fix heures avant la lev^e. 

Si les radnes du p^ant font vicii^e' , pour avoir ixi, 
rongees par les vers blancs, fi fon tronc eft endommagi 
par les attaques des litnaces, ou d'autrd^ iftfeites, il faut 
le fupprimer : il n'auroir ancun fucc^s-. 

Jamais on ne doir mettre en terre de plant qui n*ait 
fait fa fix'^ine ou fepti^me feuille . & qui n'ait le tronc 
de la groflfeiir au moins d'une plume a ecrire : plus t5t , 
ou plus tard , il ne r^u(iiT< it pHS auffi bien. 

Dans Templacetnent , bien expofii au midi^ que voos 
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defimez aqx Choux-fleurs, creufez, & ddOx pieds ou 

deux pieds & demi de diftance en tous fens , de petitet 
foiGTes de qiiinze ponces de profondeur , fur un pied 
delargeurde tous les cMs , & rempliffez-les avec la terre 
fsL^kke dont nous avons indiqui le ntSlange, ou, fi voiit 
lepolive^, avec de bonne terre de bruyire. Cerem<» 
idifldge Cera fait de mani^re que la terre excMe d'enviroii 
deux jpouces la fuperficie dtl fol , & Yous I'arrangerez 
en baffin. de la largenr k-peu-pris d'un chapeaU , & dont 
le point central aura environ deux pouces d'ailaiflemenn 

Ceft dans ce point central que vous planterex le 
Chou au gros plantoir , s'il n'eft pas en motte , ou , 
kal^en a iine , en ^cartant fuflifamment la terre, pour 
qu^elle y foit d^poft^e fans fe brifer. 

La plante fera enfonc^e jufqu'a la n^flance des pre- 
mieres feuilles , de fa^on que ion collet fe trouvera ^ 
fleur du fond du baflin. Une attention aflez importante , 
eAde placer le pivot* des racines le plus droit qu'il fern 
poiTible , & d'appliquer circulairement la terre coatre 
le tronc , pour le fixer d'une manifcre inamovible. 

- Uepoque du jour la plus propre a cette plantation , 
eft le coucher du foleil ; le temps le plus favorable eft 
celui qui left n^buleux apres-une pluie ricente, ou qui 
annonce une pluie tr^s-prochaine. 

Auftit6t qu'elie eft faite, on donne aux fujets une 
kg^re mouillnre , uniquement pour applxquet k terre 
fur leurs racines, & on les abandonne enfuite durant 
quinze jours. 

' Au bout' de ce temps , q*and ils font bien repris i 
on cofnmence a les arrofer mediocrement , ( un arrofoir 
pour quatre pieds,) de deux en deux jours,oUj file, temps 
eft un peu accompagn^ de pluie , de trois en trois jours; 
mais' point du tout , fi les pluies font abondantes. Lei 
arrofages ne fe donneront que le foir , & jamais dans 
le chaud du jour , autrement ils feroient funeftes aux 
Ghoux-fleurs. 

• Ces mouillures doivent etre modelfes fur cdles du 
ciel ; il faut par conftquentles adminiftrer avec Tarrofoir 
k criblet, & non avec celui a goulot; & fi I'eautombe 
avec finefle & un peu de lenteur , les feuilles « rafrsa-' 
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cUes & Uyte ,, prendroot un embonpoint qm tourtij»i 
au profit de la pomme. 

Les Choiix-fleurs feront bines & farcin tqus les 
dix ou douze jours ; Ton prendra garde d'en offenrer ks 
feuilles & les cacines; & Ton aura foin d'eatreteiur. le 
baifin dans lequel ils ont M plant^ : on fera meme 
bien d*y ajouter un peu de fumier afliez grand , afin dy 
entretenir la fraickeur. « 

Qoand ils commenceront^faire leur pomme , on dou- 
blera la dmfe, d'eau ; ipais il ne faudra plus la verfer fur 
le fommet d^ la plante , parce <}ue la pomme , trop 
lav6e , eft fu]e.cte a jaunir. 

Si quelques pteds trop foibles montrent leur pomme 
trop-totj buttez leur tige , mouillez plus abondamment, 
& , pour Tordinaire , ils reprendront vigueur* 

Quand la pomme du Chou--fleur- eft de la groffeur 
du poing,>on romptpar le milieu les feuilles qui Ta* 
voifment pour les rabattre fur elle, & fouscettecoa-* 
vertu^e elle. blanchit & prpfite. 

Une attention eflentielle eft de ne cueillir les pommes 
que lpr£qu*eUes font encore un peu humides de la rofee 
du matin : ricoltees dans le fort de la chaleur , elles 
fe fannent 6c moJliftent , & perdent beaucoup de leur 
tendreti & de leur faveur. 

$'il paroit en nieme*temps un plus grand nombre de 
t£te$ qu'on n*en peut confommer , on arrache les Choux 
livant que, leur. te^e ait acquis tome fa groffeur ; on les 
plante fort pr^s Tun de I'autre jufqu'au collet, la tete 
\in pe^ pench^e , dans une terre 6c a une expoTition 
fraicn^^. Par cette pratique on les retarde^ on rend 
)eurs progr^s fuccefTifs^ 6c Ton prolonge leur durie. 
• Atf lieu d*arracher les Choux^eurs, & Ton n'en 
coupe que la pomme » la tige , laiftee en place, don- 
nera des rejetons qui reiTembleront aux Brocohs , 6c 
qui pourront les fupplier dans la cuiftne. 

Afin de jouir de cet agr^able legume durant lliiver^ 
il faut, en o^obre, furveiller les fujets du dernier femis, 
parmi lefquels il s'en trouvera meme plufieurs qui 
n*attront pas encore pommi aux approches des premieres 
H^^es: ceut-*!^ ne doivent pas Stre didaign^s » parce 
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3u*ib peQvent eontinner la ]omfknet )ttfqu*au xetour 
a printeinps. 

Des la nn d'odobre , on conftruira des deux cbtis 
its planches oil ferpnt les Choux-fleurs, un rayon de 
fourchettes, fur lefquelles on appuiera desgaulette$ trapf- 
vcrfales, capables de foutenir les couvertures n^ef- 
faires pour les abriter des premiers froids. En meme- 
temps Qn difpofera dans le votfinage la liti^re longue 
^ 1^ paillaflbns p^opres a former ces couvertures , 
qui ne feront employees que quand les gelees s'annon* 
ceront d*uhe maniere bien certaine. : * 

II eft tr^s^flentiel de les pr^venir; ipais il ne Feft 
pas moins de rendre Tair aux.plaates lorfqu'elles font 
pafTees. 

A mefure que les tetes fe forment « on les coupe avec 
trois ou qu^$re pouces de la tige qui les porte , & Toa 
fupprime toutes les feuilles dont ellesfont avoifmees , dei 
maniere ^qu'elles^ reftent ifolees chacune fur le tron^on de 
fa tig^e. Dans cet etat , on l«s confervera durant deuiC 
ou trois jsiois, fi on les place fur des tablettes propres, 
dans un fruitier , dans une ferre , ou tout autre lieu fee, 
inacceffible k lagel^e, 6l auquel on puiffe fouvent 
doniier de Tair. 

Vers la fin de decembre , ou plutot apr^s qu*on a- 
reconiHi que les couvertures ne font plus fulRfantes 
pour mettre obftacle aux gelees , dans un bea^ i<i(ur ,• 
& a rheure oil il n'y a plus aucune. humidit^ fur les. 
Choux , on deplante , avec tout ce qu'on peut de motte , 
ceux qui n'ont point encore fait lenr pomme ; on leur 
retranche toutes les feuilles du bas de la tige ; on les 
fufpend par le pied durant un ou deux jours t en lieu 
convert , m^ bien a^re ; puis on les porte dans U 
ferre , pour les planter jUfqu au cc^let , fort pres les \job^ 
des autres; darns du fable ou terteau frais ^ & m^me 
un peu humide: ils y formeront leurs tetes ;'mai$ 11: 
£3iut etre attentif a renouveler fouvent Tairde lafefre,^ 
& s^ la fermer exadtement dans les eeUes. 

Qaandoir'i>^a pas befoin d'une tr^s^rande qusuitit^ 
de Cho\UMfleurs , au lieu de femer iur coucli6),^oi|) 
•n pleine-terire, fuivant lafaifon, on peut f(^pc^t^tfr> 
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de r^andre dans tin pot ^botfificttrnpli deterrtfaftce; 
compofee comme il a iti dit , ou tnieux' de terr^ de 
bruyere , trois bonnes grafines de CkoU'fteUr dor » n^ i ; 
on plombera l^g^rement la terre avant de f^mer , en la 
preiTam avec la main, & Ton placera les trois gratne$4 uit 
pouce I'une de I'autre , a la profondeor de fix jignes 
au plus, &L au centre de la faperficie du pot. ' 

Les pots {tmts en Janvier , fivrier & mars , feront 
tnfonc^s dans des conches^ & coaverts de cloches on 
d*un chllflis vitr^ ; ceux <|ui feront itmks depuis avFll )u(<- 
qu'eSi mai, auront une place dans les plate^bandes ex« 
poftes au midi , au levant , on au nord , felon la faifon. 

Lorfque lesjeunesplantes auront poufTi^leufs premieres 
feuilles outre leurs cotyledons , on nelaiiTera que la plu$ 
vigoureufe dans chaque pot ; on fupprimera les autres , 
Hon* en les arrachant, mais en les coupant avec Tongle 
^ fleur de terre. 

Les fujets ayant form6 leur fixi^me ou fepti^me 
feuille , feront d^pot^s , & plant^s avec leur motte 
bten enti^re dans les foffettesform^es & remplies de terre 
fiifitice , comme on I'a dit ci-deiTus. 

Par cette mithode , on avance le Chou-fleur de 
pr^s d*un mois ; ces 16gumes ayant moins ^ fouffrir , 
pouffent avec plus de vigueur;; & cinquante pots fem^s. 
ainfi tous les quinze jours , ou tputes les trois femaines, 
peuvent donner une jouiilknce audi continue , que cer-- 
taine & abondante. 

Rkolte des graines. 

Pour que le Chou-fleur produife de bonne gtaine, 
]l faut lui doYiner une cul|ure tout^ particuli^re 6c les 
foins les plus affidus. 

Ueffentiel eft de Tavancer le plus qu*il eft ppiEble , 
afin que les femences qu*ii donnera puiffent s*acofiter 
]parfaitement : fans quoi 21 n^ a pas de graine plus 
lujette k d^ginirer. 

Pour cela, dans la demifere quinxained^aofityfemez 
d^s-d^s pots, non h bafiHc, mais a amaranthe, rempTis 
dt terre tadice , trois grained choifies de Chou-fleur ; 
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k dof d'Ang1et«rr* fera toujours ^ridri, Placez ces 
pots dans une .plate-bande expofi^e au levant , abrltte 
dtt mid*. Quand les plantes auront form^ leurs deux 
premieres feuilles, fupprimez, en les coupant.a fleur 
de terre^ les deux inoins belles des trois; donnez de 
temps-en-temps de l^g^res mouillares a la plus vieou- 
reufe , qui reftera dacs le pot jufqu'a la mi-o^obre, 
& dont vous tiendrez la terre dans un ^at habituel 
d'ameubliiTement par de petits binager donnas avec un 
b^ton potntu. 

< A la mUodobre.', dans une plate-bande expof^&e au 
midi, blen gacantxe du nord , ouvrez fur une mSme 
ligne des foffettes proportionnees comine on I'a dit:^ 
fiiais diftantes de quatre pieds les unes des autres; 
rempU{rez-le& de terre fa£^ice , & plantez-y vos Aleves 
avec toute leur motte. Mouillez leg^rement pour ap- 
pliquer les terres ; & , jufqu aux premiers froids , laiffez- 
les jouir del'air libre ,leurdonnant les* foins ordlnaires 
de culture. 

Aux approches des ge^ees , vous les couvrirez avec 
- des cloches que vous aure« choifies du plus grand moule 
poffible. II eft important de les garantir & des nuits 
froides , 6c des broniUards , & des givres ; mais s'il fur- 
vient des pluies deuces , il faut aufli>t6t les d^couvri» 
pour qu'elles en profitent. Les cloches feront aufli levies 
dans toutes les belles heures du jour , car une prifbn 
trop conftante les feroit etioler ou jaunir. 

A mefurequ* les Clioux s*^tendent , on exhauffe les 
cloches, en rapprbchant circu'airement la terre voifine^. 
pour en former comme un bourrelet. , plus ou moins 
£lev^, felon- le befoin, Air lequel itant pofi^es , elles;. 
donneront infinimcnt plus d'efpace aux pkntes. 

Du c6t^ du mid't , on plantera de petits batonsfourchus 
pour foul ever les cloches, fi la temperature n'eft douce 
que pendant quelques heures du jour ; elles refteront 
foulevees jour & nuit, s'il ny a aucune gel^e, s'il ne^ 
r^gne aucun frim^t ; on les levera m8me enti^rement 
fi la temperature eft conftamment douce , comme il 
arrive fouvent a certaines epoques de nos hivers. 

£n un mot, s'il oft effentiel 6% bien garantir les 
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Choax*fl^un de I'adion des gtlies , 11 ne Veft -pas nitfiitf 
deles fairejouir deTair libre le plus qa^l i^poflible , ate 
de ne pas provoquer trop tot I'eruptioii 6c le divelopi- 
petnent de la pooitne. 

Quand la craiflte des gel^es fera paffie, lis. fefost 
tOQt*a-fait d^couverts; on leur donnera un petit la- 
bour ; on les arrofera fouvent , & bientdt ils mon- 
treront leurs pomiiies« 

On remarquera les plus belles , cdles qni annon-' 
ceront le plus complettement les carad^res de Tefp^e, 
& on les couvrira de leurs feuilles vrniines , non en les 
roffipant , mais en les liant , pour ne pas les expofer trop 
vite a Tadiion da foleiL 

Les pommes les moiifs parfaites feront employees k 
la cuifme , & ne doivent point faire nombre parmi les 
pone-graines. 

- A mefure que la pomme fort^era fes tiges, on de* 
^agera peU'a«-pett' les feuilles qui .la couvroient; & 
quand les tiges fe feront ^levees , on les foutiendra 
par des tuteurs. 

Les porte-graines feront mouillis tous les deux jours , 
jufqu'a ce que les Cliques ibient bien form^es : alors 
les arrofages deviendront tr^s-rares ; mais les rameaur 
exigeront uri autre foin : il faudra les vifiter fouvent , 
foit pour les d^livrer des pucerons , dont ils font bien 
des fois.la pature, foit pour en ecarterlesoifeaux,qui 
^pient la maturiti des graines. Lemoyenleplusfitnpie 
pour detruire les. pucerons ^ eft de les^rafer fur lerameau 
lorfqu'ils fe montrent. Quant aux orleaux , il faut em-> 
ployer repouventail , car les filets offrant une iHue 
,aux i^liques, n'arr^roientqu'en partie leurs brigandages. 

Les Cliques fe recoltent k mefure qu elles commen* 
cent k s'ouvrir : on les fait fecher an foleil ; & la graine, 
bien vann^e, bisn eiTor^e^ feconferve bonne pendant' 
huit ou dix ans. Elle eft pr^f^rable pour Temploi quand 
die eft dans ia deuxi^me ann^e de r^colte. 

Dm Brocolis. 

Les Brocqus oat tant de rapport arec le Chou« 
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#eur , que la^plttpatt des Botaniftes ne les regardent que 
•coGime de fimples vari^tes. En efFet , tous leurs mame- 
lons font des boutons h fleur , mais plus developpes 9 
mieux formfe , plus diflans. De I'aiffelle de chaquc 
feuille y il n^t un drageon ou branche tendre , bien 
nourrie , futculente , terminee par un bouquet grainu. Lc 
fommet de la tige, qui a commun^ment dix-huit ou vingt- 
quatre pouces , eft termine par un faifceau de pareils re- 
jetons , ttpzris les un$ des auttes par de petites feailles. 
Si 1 on coupe cette tete , les brocolis du tronc , laifTes 
en place , fe multiplient , & fe fucc^dent long-temps- 

Les feuilks de.la bafe de la plante font profonde- 
ment d&oup^es, & celles de la partie fupcrieure font 
tri$-peu fronc^es : la teinte de toutes eft moins claiw 
que celle qui cara£^6rife le Chou-fleur ordinaire. 
On diftingue trois vari^t^s de Brocolis , qui font : 
I. Le Brocolis coMMm:=z Brocolis vert : Bras- 
SIC A. BOTRYTis CTMOSA. Sa t?ge a «n pied ou dix- 
huit pouces de hauteur ; & les boutons a fleur qui ter- 
minent ces Brocolis , font verts ^ lav^ de violet. Cette; 
variit^ eft celle qui fiipporte mieux les rigueurs de I'hiver : 
cette faifon m^me Tattendrit , & elle n'eft bien bonne 
qu*apr^s les gel^es. Oil la s^me errpleine-terre a la fin 
de mai pour donner dans Tautomne^ 6c au commen- 
cement ^e juillet pour foumir en mars ^ & elle fe cul- 
tive comme les Choux-pommes ordinaires. 

a. Le Brocolis de Malthe : = Brocolis vioUt: = 
Brocolis JUamam: Br ASSiCA botrytis cymosa vio« 
LACE a. Sa tige , moins elevee , elt gamie defeuilles md^ 
diocres , d'un verd glaci de bleu , fourent ail^s , ter- 
xnini^es en pointe .^ di. fronc^es si grands plis qui les 
font paroitre.dikoupd^s. Son faifceau terminal eft plus 
ferre , compoft de drageons plus gros , plus courts , 
plus tendres que 'ceux.du Brpco&s commun , fc le& bou- 
tons a fteurs de ces drageons font phis nombreux , plus 
petits, & d'un violet brillsmt. Cette variitd', beaucoiip 
plus delicate qiie la pr6cddente » fes^me dans les-m^mei 
laifons que les; Choux-fteuts , ^ demande a-peu-pr^ 
ia m^mecubux^je. ..-../. 

3. Le BrqcolU BLANC ; = Brocolis dt tfaplit t 
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Brassica botsytis cymosa alsioa. Cette variM, 
oui fecultive auffi c mme l.s Choux-fletirs , nediffere 
de la pric^dente que par la b!ancheur de fes brocolk. 

Les Brocolis fem^ en Janvier furcou^he, font bons 
en )uin. Pour prolon er lear dur^e , on les arniche avanc 
que leurs drag ons fe foient divelopp^ , & on les re* 
plante a rombre. 

Semis en pleine-terre en avnl , ils donnent en oc- 
tobre ; aux approckes des gelte , on l^ye ceox qui nt 
fontpas encore formes; ik , pla .ris dan& ia ferre, coiiune 
les dhoux-fleurs , ils y produifent leurs rejetons. 

Ces Yznitis reulent une terre 16g^re , Aibftandelle » 
bien difonc^, bien fumie, & elles exigent desmouil- 
lures abondantes friquemment ripitees/ 

Pour fe procurer des femences deces efp^es , tl faut 
les avancer comme les Choux^-fleurs, & avant qu'elles 
ne forment leurs tiges florales , retrancher tous les re- 
jetons du bas , ne laiflant que le faifceau terminal. 

U eft efTentiel que ces porte-^raines foient plac& 
loin des Choux-fleuis , & meme de tome autre efpice 
de Choux. 

Chchjx verts. 

. Les vari^is. de cette race , quand on avance leur 
v^itation , forment quelquefois une pomme, roais fans 
groiTcfur , fans confiftance : audi ne font^^Ues eitimees 
que ppur leurs feuiiles , que Thiver attendrit , & qui 
cffrent alors une reiTour ce a nos cuifmes. Celles que Ton 
cnltive dans quelques Pocagers font: 

I. Le Chou vert cti^MMim : :zz Chou d px^fficSte^ 
Brassica oleracea viridis. Sa tigeaflez sroUe , s'6* 
jl^yepeuy&fegarnitde feuiiles amples, rondes, unies, 
^paiUes,,dont la nervure pnncipale eft groflet blanche, 
pleine & tendre. Elles font teintes d'unverd fonci , 
& foutenues par des petioles longs de trois ^ quatre 
pouces. Pour les. employer, il £aut qa'elles foient at- 
tendries par les gelies*, .& jamais elks ne font meil- 
leures a cueillir que quand elles font coRTertes^ de 
lla^ofj's;. ' • 
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Cettecvarifte fe s^me a la fin de juin; on la plante 
«n aQut jdans les terres fortes , & i la mi-^feptexnbre 
clans les terres Ug^res. On lui donne de bonnes mouil- 
Jq res , jufqu a ce au elle ait atteint la moitii de fa croif* 
fance. Alors on le contente de la biner de temps en 
temps. £ile paff^a Thiyer fans rien craindre, & les fujets 
qui refteront en place, ferviront a porter graine. 

2. Le Chou blond a grosse x:ote : Brajfica ole-^ 
racea fiava, Cette vari^ti , aufli pen elevie que la pre- 
c^dente , & qui n*en diifire que par la couleur de fes 
feuilles qui font d'un verd fort jaune , eft infiniment 
plus tendre & plus delicate, Quelques petites gel^es 
fuffifent pour rendre fon feuillage excellent; mais elle 
fupporte dlfficilement les grands froids, dont il faut 
la pr^ferver , foit en la couvrant d*une bonne quan- 
tity de paille s^che, foit en la tranfplantant dans une 
ferre , oii on lui donnera le plus d air qull fera poffible. 
Ces abris font fur-tout niceUaires a regard des fujets 
que Ton deftine pour pprter graine. 

3. Le Chou frangi^ ; = Chou fiifi d'AlUmagne : = 
Chou des Samnites : Brass ICA oleracea simbriata 
Tel Sabellica. Sa tige , haute de dix-huit pouces ^ 6c 

3uelquefois davantage ; fe gamit de feuilles d*une gran- 
eur moyenne, taill^es en dicoupures afFez profondes^ 
& frif6es vers leurs bords, dont les extrimit^s paroiflent 
joliment frangies. Emouss^s par les gel6es, elles de* 
viennent tendres 6cagr^ables> fur-tout a Textr^mit^ de 
la dge. D€ I'^iiTelle des feuilles qui reftent dures , il fort, 
dui:ant Thiver, des rejets ou efp^ces de brocolis, qui 
font tr^s-bons lorfqu on les cueille dans leur premi&re 
jeunefle. 

Ce Chou fe s^me dans la mime faifon que le C^n 



ven communy n* 
porte, comme lui 
clemence d%s frimats. 



. X , 6c veut la mSme culture, n fup« 
ji , les intemp^ries de I'hiver , & Tia^ 



VarUUs d'omenunim 



. IjQ Chou frangji a des fous-vaTi£t& , moms robuft^ 
que lui , moins 61eve6s» d*une forme plus dilicate \ |I^^s 
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qui, par l«s riches panaches dontlesfeuillesfe parent; 
peuvent fervir ^ la decoration de nos jardins : on les 
Domme Choux a aigrettes. Dans les unes le blanc 

. de neige , dans les autres le rouge demi-rofe , dans 
celles-la le violet pourpr^, tranchent fortetnent fur le 
verd fonc^ qui les teint , & y forment des marbnires auffi 
^clatantes qu'agr^bles. Phifieurs meme font prefque 
entl^rement blanches , & ce ne font pas les moins bril- 
lantes. 

^levies dans de grands pots, on placies dans des caiffes 
mWiocres, ces fous-vari^t^s figureront avec avamage 
fur les gradins, fur les amphithesLtres de fleurs > (ur les 
paliers des perrons , & dans les plate - bandes d'or- 
nement. 

Afin d*en jouir pendant une partie de I'onnie , il faat 
les femer fur couche ^ la fin de Janvier , en pleine-terre 
a la mi-avril & a la fin de juin. 

On repique dans des pots k bafilic, les fujets qui, 
a leur cinqui^me ou fixieme ftuille , annoncent les plus 
beaux panaches , & Ton enterre les pots dans une plate- 
bande expofee au levant. La, ondonneaux^l^esde 
fr^quentes, mais l^g^res mouil lures ; on tient lafuper- 
ficie de la terre qu'i s occupent dans un ameubUfieinent 
habituel par de petits binages , & quand les pots devien- 
nent trop petits pour fe preter a leur croiifance, on leur 

' en d^nne de plus grands , dans lefquels on les pofefans 
brifer leur tnotte. 

' Enfin , lorfqu'ils font parvenus k lent cntier dive- 
loppement , & qu'ih ^talent toute leurparure, on les 
met en corirrafte avec les autres plantes agreables. Us 
peuvent xneme former feuls une decoration complette, 

*fi , choifis de mcme taille , & places fymttriquement 

* fur un gradin , ou fur un amphitheatre , on entrem^te 

* leurs couleurs , pour faire joier entre-elles les teintes 
diTerfes qui les embelliffent. 

Pour fe procurer des graines bien franches de ces 
fous-vari^tis , il "^ut choifir les fujets les mieux pana- 
ches parmi ceux.qui pafleront ITiiver ^ aux rigiKurs 
'duquel ils font fenfibles-': auffi feudra-t-il les en ^r4- 
fervery'ibit en les ihettaht fous \m &ASis vitre, foh 

en 



tnles tranfpoftant dans une ferre i Ifgatrtw, ob Toir 
pourra leur donner beaucoup d'air toutes ies fols qu^ 
la temperature fera douce* 

Au commencement d avril , Ies porte-graines iferoni 
d^pot^s pour etre rtiis, avec toute leur motte , en pleine-' 
terre ^ 1 expofition du mldi ; mais ii eft effentiei* d'6* 
caner beaucoup chaque varietd Tune de I'autre , &, 
lorfque leurs filiques font mfires , de Ies r^volter & de 
Ies conferver fi^pariment. -^ ' 

• Ces graincs , dcpof^es en lieu fee , font proprcs ii la 
vig^tation durant huit ou dix arrs; mais lo^rfquonle^ 
shme depuis leur r^colte jufqu*a leur troiii^me ou qua- 
trifeme anp^e , dies fe garniflent de plus beaux panaches!! 

Choux-raves. 

Les fujets de cette race dirigent vers leur fouche toute 
k nourriture qu'iTs re^oivent ; & cette furabondance 
d'alimens y produit un gOvflement qui la transforme 
en une maffe tubereufe , fucculente , un peu aiongee 
comme une rave , & dont le diametre eft de trois , ux , 
ou huit pouces. La pulpe de cette p'\mme eft ferme 
& blanche, & fon ecorce eft ^paifle & fort dure, Le$ 
jfeuil e$ qui la precedent font m6diocrement grandes , 
fronc6es, taill^e^ en dentelures fines & r^guliiresj &L 
fouvent decouples vers leur petiole : ce n*eftqu'^,me- 
fure qu'elleb tombent, qu'elle acquiert fon ampleur ^ 
& c'eft du centre des petites feuilles qui la cour< nnent 
& qu*elle conferve toujouo-s , que s'61^ve la tigeflorale, 
loriqu'elle mv nre en graines. On diftinguedeux varietes 
de ce chou , qui font : 

1. Le Chou -RAVE commvh izzzChou-rave vent 

BraSSICA O.ERACEA GONGYLOlDES VIRIDIS. L'^CO-CC 

de fa pomme eft verte , & teinte de quelques traits rouges 
fort irr^guliers. Sachaii'eft un peu dure , Sensed bonna 
que dans I'hiver. 

2. Le Chou-RAVE violet : =r Chou <k Slam : Bras-> 
siCA OL racea GdHGYd-OiDES viOLACEA. Sa po;nrae 
^ un peu pi OS grofle' Ik beaucoup plus tendre que 
celle du precedent , dont on le diftingue a^fiknent par 

Tome /, X X 
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U violet fpx t^ pr(s(qtt'eim^rcaieQtr<k(NPqi4e€ttt| 

Kinme« & par des traits de tndmc ^uleur qui fiU 
uient les petioles & prefque toutes les nerv^c^s 4* 
fies feuilles. , 

Les Choui-raves fe slment en avril , fe plantetit 
4 la fin de |uiii, & commeacent k former leur bulbNi 
en feptembre. lis exigent des arrofages abondaas Sf- 
Iriquefno^nt ti^t^s^^lans quoi leurs pommes fe cardeai: 
ii deviennent inutiles k nos cuiflncs. 

Aiu^ approches des £wtps gelies , on arrache tons 
^eux. que ion veut conferver pour Thiver. Oal^d^ 
pouille de leurs feuilles ; pws on entaiTe louces leurs 
^mmes les unes fur les autres dans une ferr€ ^ }4» 
gumes^ fans les enterrer : ainfi amoncelies k Tair , elles 
s^attendriiTent & s*amtiioreiit« 

Les pommes que Ton veut conferver pour graines^ 
doivent au contiaire itxe enterr^es avec leurs feui)les 
terminales dans I'e^dioit de la fierre le mieux expoiii 
a Tair. On les remet en terre en mars j & leurs grgines 
mArlfFent en Quillet ou en aout. 

Comme leurs tiges florales font un peu foibles lorf-t 

Su'elles parviennent a leur dernier point d'^l^atk)^ , 
eA dfentiel de leur doaner des fupports qui les ibu- 
tiennent conxre la chute des pluies if, I'lmpulfiOA du veaw 

Choux-^avets. 

Les individus de cstte race pouflent leurs feuitbssj^ 
fleur de terre; & ces feuilles , plus ail6es ^ plus d^coup6ea 
f^ecelles du Chou-rav^ , f^nt douc^sau toucher, cooune 
celles de tous les Choux. Leur racine s'enfle , & form^ 
une tub^rofit^ prefque ronde, de troisaquatrepouces 
de diam^tre , dont la pulpe blanche , couverte d iiiie 
peau diire & dpaiffe^ eft coroeftible, mais beaucoup 
plus fenne que celle des Nayets. L^ars tiges 6orale5i 
s'^Iancent du milieu des feuilles radicales , & acquie«- 
rent fouvent trois ov quaere pieds ^ hauteur. Qn ne 
cultive qu*uoe vari^te de ce. Choitj. qvie Ton npmm^ 
Chou-navet ; =; Nam-icJitf^i vf^Kxs^CA MEiMK^S^ 

KAPOfRASIiCA. 
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On le sime dans les memes faifons que les Choux- 
raves ; on le cultivQ & on le conferve de la meme sia- 
jii^re : on Temploie aux m^mes ufages. 

Un^eft pas difHcile de dlflinguerles graines des Choux- 
raves ibe des Choux-navets de celles de toutes les autres 
cfp^ces : elles font commun^ment fort grofles , bien 
arrondies, & color^es d'un marron fonc^. 

CHRISTOPHORIANE : Voyez AciiE a orappes. 

CIBOULE : Voyez Ail , no. 4. 

CIBOULE VIVACE: Voyez Ail, n^ 5. 

CIN6RAIRE MARITIME : Voyez JxcoBiE. . 
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